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LES FONCTIONS 

PONTIFICALES 

SELON LE RIT ROMAIN 
QUATRIÈME PARTIE 

DES OFFICES PONTIFICAUX PARTICULIERS 
A CERTAINS JOURS DE L’ANNÉE 

PREMIÈRE SECTION 
DES DIMANCHES DE L’AVENT. 

b — Observations et règles générales. — i . Si 
l’Evêque célébrait pontificalement un des dimanches 
de l’Avent, on observerait ce qui est prescrit pour la 
Messe pontificale, sauf quelques exceptions’. 

2. L’église et l’autel sont décorés plus simplement 
qu a l’ordinaire 1 2 , sans fleurs ni reliques; le parement 
de l’autel est violet, ainsi que les tentures du trône. 

3. Quelque temps avant l’arrivée du Pontife, le 
Sous-Diacre se revêt de l’amict, de l’aube et du cor- 
don 3 , puis il se place à- la banquette. 

4. Le Prélat ne prend pas les ornements au secre- 
tarmm-,- et ne doit pas faire usage de la mitre 
précieuse, mais de la seconde (auriphrygiata). 

2. — Chant de Tierce. — 1. Arrivé au trône du 
chœur, l’Evêque entonne Tierce.. Quand le premier 
psaume est commencé, il reçoit les bas et les sandales 
pendant qu’il récite les prières de Ja préparation. Il 
ne prend pas d’autres ornements avant la fin de 
Tierce 4 , et reste en cape. 

1 Cxr - E P” L n > xxl ». n. 1. — 5 Ibid., n. 2. — 3 Ibid., n. 3 . ~ < Ibid., n. 2, 
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2. Pendant Tierce, le Diacre de la Messe va 
prendre l’amict, le cordon et Pétole*. 

3 . Pendant'que l’Evêque chante l’oraison 9 , le 
Prêtre assistant, revêtu seulement de l’habit canonial, 
soutient le livre sur la tête. 

4. Après Benedicdmus Domino, le Diacre et le 
Sous-Diacre viennent au trône. Le Prélat se lave les 
mains et reçoit les ornements. Pendant ce temps, le 
Prêtre assistant prend la chape; les Diacres assistants 
et tous les Chanoines prennent la chasuble pliée sur 
l’amict et lé rochet 3 ; Le Diacre et le Sous-Diacre, 
après avoir revêtu l’Évêque, prennent le manipule et 
la chasuble pliée. 

3 . — A la Messe. — 1. Après le Kyrie, l’Évêque 
chant e Dominas vobiscum, et non Fax vobis*. 

2. Pendant que le Pontife chante l’avant-dernière 
oraison, le Sous-Diacre 'quitte la chasuble pliée 
avant de recevoir le livre des épîtres; il la reprend 
après avoir reçu ta bénédiction 5 . 

3 . Le Diacre, avant de recevoir le livre des évan- 
giles, dépose la chasuble pliée et prend l’étole large. 
Il reprend la chasuble après la communion 0 . 

4. La Messe finie, le Diacre et le Soüs-Diacre quit- 
tent la chasuble pliée et le manipule, avant d’ôter au 
Pontife ses ornements. 

NOTA 1° — . Le troisième dimanche de l’Avent et 
la vigile de Noël, on observe les mêmes règles, excep- 
té que les Ministres sacrés et les Chanoines portent 
la dalmatique et la tunique 7 . Le Sous-Diacre se revêt 
de la tunique avant l’arrivée de l’Évêque, et le Diacre 
prend la dalmatique avec les autres ornements. 
— ; Le troisième dimanche, à la Messe solennelle, 
l’Évêque porte la mitre précieuse; les ornements 
peuvent être de couleur rose, mais le ^rône demeure 
avec les draperies violettes. — Si l’Évêque assiste, 
revêtu d’une chape rose, on met des coussins roses 


■ Cxr. Ep„ 1 . Il, c. xur, n. 4 et 5. — » Ibid., 11. 2. — s Ibid., n, 6 et 7. 
• Ibid;, n. 8. — 6 Ibid, ~ 6 Ibid., u, 9, — 1 Ibid., n. n; 
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au prie-Dieu ; s’il assiste en cape, les coussins sont 
violets (1). 

Nota 2 0 — La Messe pontificale au faldistoire, 
pendant le temps de l’Avent, se célèbre comme à 
l’o.rdinaire. Le Diacre et le Sous-Diacre se revêtent 
de la chasuble pliée, après avoir pris le manipule; ils 
la quittent et la reprennent suivant les règles expo- 
sées ci-dessus. Après la Messe, ils quittent la cha- 
suble avant d’ôter le manipule. 

4 . _ Nota 3 Ô — Les dimanches du Carême, on 
observe tout ce qui est indiqué ci-dessus pour les 
dimanches de P Aven t'. On applique au quatrième 
dimanche du Carême appelé Lœtdre, tout ce qui est 
dit n° 2, Nota i°, pour le troisième dimanche de 
l’Avent 2 . 

(1) Les cérémonies de l'assistance pendant i’Avent, sont les mêmes 
qu’à l’ordinaire. 

■ Cxr, Ep., 1 . Il, c. xx, 11. 1. — 3 Ibid., 11. 2. 
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5. — i. L’Evêque célèbre dans sa cathédrale les 
premières Vêpresde cette fête 1 et la troisième Messe 2 ; 
il peut aussi officier aux secondes Vêpres 3 . 

2 . S’il assiste à la Messe de la nuit, il le fait en 

; chape*. Il peut cependant aussi la célébrer lui-même 5 , 

mais sans omettre de célébrer celle du jour qui est 
la principale. 

3. Aux Vêpres, en entonnant l’hymne Jesu, Re- 
démptor omnium , l’Évêque élève' et joint les mains, 
et incline la tête vers l’autel 6 . 

j ARTICLE PREMIER 

Objets à préparer. 

| 6. — On prépare les objets indiqués pour ce jour 

dans le Cérémonial selon le rit romain. 

1. Si le Prélat célèbre lui-même la Messe de la 
nuit, on dispose sur une crédence, à côté du trône, 
les ornements du Pontife et une chape blanche 7 ; on 
tient prêts à la sacristie, dans des corbeilles, les orne- 
ments dont les Chanoines devront se revêtir 3 . 

2 . Si l’Évêque ne célèbre pas la Messe, on dispose 
seulement sur une crédence, l’amict, l’aube, le cor- 
don, la croix pectorale, l’étole, la chape 9 , le formai, 
la mitre avec le voile pour la porter, et l’on place la 
crosse près du trône. 

’ Ibid., 1 . Iï, c. i, n. 2. — » Ibid., c, xiv, n. n, et e. xxv, n. 24. — 4 Ibid., 
c. i, 11. 3 . — 4 Jbid., c. xxiv, n. 4. — 5 Ibid., n. 2, et c. xiy, n. 4. — 6 Ibid., 
c. xiv, n. 5. — i Ibid., c. xiv, n. 4. — « Martinucci. — 3 C'a tr. Ep., Ibid. 
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| ARTICLE II 

Des cérémonies spéciales aux Minisires (1). 

§ 1. — De l’Office et de la Messe de la nuit. 

7. — Au troisième nocturne. — r. Si l’Évêque 
célèbre la Messe de la nuit, il reçoit les bas et les 
sandales et récite les prières de la préparation, au 
commencement du troisième nocturne Dès que le 
> psaume Misericôrdias, etc., est entonné, les Clercs 

Porte-livre et Porte-bougeoir viennent devant le Pon- 
tife, et les deux Diacres assistants se placent à ses 
côtés. U n Familier lui met les bas et les sandales, qui 
sont apportés par un Clerc en surplis, et quatre ou 
six Acolytes, if genoux, font le cercle. Pendant ce 
temps, l’Évêque récite les prières de la préparation. 
Quand il a fini, les Diacres assistants et les autres 
Ministres se retirent. Le Diacre et le Sous-Diacre, 
s’ils ne doivent pas chanter de leçons, vont à la 
. . sacristie prendre leurs ornements; ils doivent en être 
revêtus avant l’intonation du Te Deum\ — On doit 
tout disposer de manière que le Pontife ait terminé 
la préparation à la fin du troisième psaume, pour 
chanter l’absolution et la première bénédiction. 

2. Pendant le huitième répons, les Diacres assis- 
tants reviennent au trône, aux côiés du Pontife. 
Lorsque l’Évêque a chanté la neuvième leçon et 
entonné le Te Deum, tous les Ministres nécessaires 

k se présentent. Le Pontife descend du marchepied 

sur le premier degré du trône, quitte la cape, se lave 
les mains, reçoit l’amict, l’aube, le cordon^ la croix 
pectorale, l’étole, la chape 3 et le formai. 

3. Si le Pontife doit célébrer la Messe, le Diacre et 
le Sous-Diacre viennent à ses côtés, pour l’aider à se 

~ . revêtir des ornements; et les Ministres chargés de ce 

L (0 Voir les cérémonies des Matines pontificales au tome I, n 0 ’ 182- 

£ 191 . 

7. — * Ibid., n. 7, 8 cl 9. 


’ Ibid., », 


3 Cxr. Epi, ibid., n. 9. 
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soin apportent les ornements des Chanoines, qui s’en 
revêtent et mettent dans les. corbeilles le vêtement 
qu’ils quittent 1 . — Si l’Évêque ne célèbre pas, il ne se 
lave pas le.s mains, et il est revêtu par les Diacres 
assistants, qui sont en habit canonial. 

4. Le Prélat, étant revêtu de la chape, remonte sur 
le marchepied du trône, et se tient debout, sans la 
mitre, pendant que l’on continue le chant du Te 
Deum . On chante l’hymne assez lentement pour que 
tout puisse se faire sans interruption, et le Pontife 
prend ses ornements un peu plus promptement qu’à 
l’ordinaire*, — Tout le monde se met à genoux au 
verset Te ergo quœsumus , etc., sauf l’Évêque et ses 
Assistants, s’il n’a pas revêtu tous les ornements. 

5. A la fin de l’hymne, les Acolytes prennent 
leurs chandeliers et se rendent devant le trône; les 
Clercs Porte-livre et Porte-bougeoir se présentent en 
même temps; le Porte-livre ouvre l’Antiphonaire à 
l’endroit de l’oraison, et le donne au Prêtre assistant 
qui le soutient devant le Prélat. Le Pontife chante 
Dôminus- vobiscum, puis l’oraison, puis une seconde 
fois Dominus vobiscum , et on chante au chœur 
Benedicâmus Domino 3 y on n’ajoute pas Fidélium 
ânimœ , etc. 

6. Si le Pontife ne célèbre pas la Messe, le Célébrant 
et ses Ministres viennent alors à l’autel pour y attendre 
le, Prélat; les Chanoines ne sont pas parés, — Si 
l’Évêque célèbre la Messe, on chante très lentement 
Benedicâmus Domino et Deo grâlias; pendant ce 
temps le Pontife quitte la chape et prend les orne- 
ments pour la Messe 11 ; les Diacres assistants, en dal- 
matique, reviennent au trône. 

8 . — A la Messe. — 1. Lorsque le Chœur chante 
Et incarnàtus est , etc., le Pontife, sans quitter la 
mitre, se met à genoux près de son siège 11 , sur un 
coussin. 

2. A la fin de la Messe, s’il célèbre, l’Évêque ne 

1 Martinucci. — '■* Cxr. lip., ibid. — 3 Ibid. — * 1 bid, — 5 Ibid., n. 10. 
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prend pas la purification. Il ne donne point l’indul- 
gence; celle-ci se donne seulement à la troisième 
Messe, que le Pontife doit célébrer lui-même'. 

9. — A Laudes. — Après la Messe de la nuit, 
on célèbre solennellement les Laudes*. 

i° Si la Messe a été célébrée par l'Evêque : i. le 
Diacre et le Sous-Diacre quittent leurs manipules et 
vont au trône comme à l’ordinaire, pour ôter les 
ornements au Pontife. Quand ils lui ont ôté la tuni- 
que, ils lui remettent la chape et le formai, puis le 
Diacre lui met la mitre. 

2. Le Diacre et le Sous-Diacre descendent ensuite 
au bas des degrés, et font la révérence; le Diacre se 
rend à la banquette, et le Sous-Diacre va prendre à 
la crédence le plateau et le voile qui servent à porter 
les bas et les sandales du Pontife, puis se rend au 
trône, accompagné d’un Cérémoniaire, de quatre 
Clercs et d’un Familier. On enlève au Prélat les 
sandales et les bas, et on lui remet ses chaussures 
ordinaires. 

3. Quand le Sous-Diacre a reporté à la crédence 
les bas et les sandales, il retourne à la sacristie avec 
le Diacre; ils quittent les ornements de la Messe, se 
revêtent des ornements de leur ordre et retournent 
à leurs places au chœur. 

4. Les Chanoines assistent aux Laudes avec leurs 
ornements. 

5. Le Pontife, ayant repris ses chaussures ordi- 
naires, commence aussitôt Laudes, • en entonnant 
Deus in adjutârium 3 , etc., et on observe toutes les 
cérémonies prescrites pour les Vêpres pontificales 
les plus solennelles, t. J, n os 154-161. 

2° Si l’Evêque n’a pas célébré, le Célébrant se retire 
dès que la Messe est terminée ; six Chanoines se revê- 
tent de chapes, l’Évêque entonne les Laudes, et on 
observe les cérémonies des Vêpres semi-pontificales. 

'Car. lip. y 1 . II, c. xv, n. w. — * Ibid., u. 12. — 3 Ibid., c. vu, 11. 2. 
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§ 2. — De la Messe de l’aurore. 


10. — Chant de Prime. — Si l’Évêque voulait célé- 
brer la Messe de l’aurore, on chanterait Prime avec 
la solennité que l’on donne à Tierce avant la Messe 
pontificale, et le Prélat demeurerait assis, avec la 
mitre, pendant la lecture, du martyrologe. — On 
chante Prime au chœur, et non au secretarium. 

11. — A la Messe. — On observe au verset Et 
incarndtus est, etc., ce qui est indiqué n°8, i a l’of- 
fertoire, on se conforme à ce qui est dit pour la 
troisième Messe, n° 12, r ; et, à la fin de la Messe, on 
se conforme à ce qui est dit n° 8, 2 *. 

§ 3. — De la Messe du jour. 

,12. — i. L’Évêque célèbre la Messe du jour après 
Tierce, avec les cérémonies ordinaires. 

2 . A l’offertoire, le Diacre reçoit le calice, comme 
à l’ordinaire, des mains du Sous- Diacre. Si c’est le 
calice qui a déjà servi àl’Évêque, il se trouvera placé 
sur un corporal à la crédence; dans ce cas, le Diacre 
le prend de la main gauche, sans le poser sur l’autel, 
ou bien met la pale sur l’autel et pose le calice des- 
sus. Pour la prégustation il ne touche pas l’intérieur 
du calice avec l’hostie. Il n’essuie pas la coupe du 
calice avec le purificatoire, avant d’y verser le vin 
et de le présenter au Pontife. 

3. Après la communion, le Diacre sert les ablu- 
tions comme à l’ordinaire. 

' Ibid., ». io. — “Ibid,, c. xiv, n. ii,cl c. xxiv, n. 12. 









TROISIÈME SECTION 

FÊTE DE LA PURIFICATION DE LA SAINTE VIERGE 

CHAPITRE PREMIER 

DE L'OFFICE DE CE JOUR 
PRÉSIDÉ PAR L'ÉVÊQUE DANS SA CATHÉDRALE. 

ARTICLE PREMIER 

Objets à préparer. 

13. — r. A la sacristie. — Si le Pontife ne doit 
pas célébrer la Messe solennelle, on prépare à la 
sacristie les ornements blancs pour le Célébrant et 
ses Ministres. — Si le 2 février arrivait le dimanche 
de la Septuagésime, de la Sexagésime ou de la Quin- 
quagésime, on préparerait des ornements violets. — 
On dispose, en outre, un amict, une aube, un cordon 
et une chasuble pliée violette pour le Porte-croix, et 
si c’est l’usage, quatre chapes violettes pour les 
Porte-insignes. 

2 . — A l’autel. — On met six chandeliers et un 
parement violet, facile à ôter, par-dessus le blanc, 
à moins que la Messe ne doive être célébrée en orne- 
ments violets’; mais on le met seulement après la 
dernière Heure canoniale à dire,, pendant que les 
Chanoines vont au-devant de l’Évêque*. On ne met 
pas de fleurs ni de reliques pour la bénédiction des 
Cierges 3 . — On dispose sur l’autel les ornements du 
Prélat, savoir : la chape avec le formai simple, et 
l’étole de couleur violette, la croix pectorale, le cor- 
don, l’aube et l’amict; ces ornements sont couverts 
d’un voile violet. On place la crosse contre l’autel 
au coin de l’épître, et l’on dépose sur l’autel, du côté 
de l’évangile, la seconde mitre, avec le voile pour 
la porter. 


' C'.t r. F.p., ). Il, c, xvi, n. -j. — 5 Martinucci. — 3 Ment, rit. 
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3- — Au trône. — Le trône doit être garni de 
draperies blanches, et par dessus, de draperies, vio- 
lettes faciles à enlever 1 * . 

— Entre le trône et l’autel. — On dispose, 
entre le trône et l’autel, une table que l’on re- 
couvre d’une nappe blanche. On met sur cette table 
le nombre de Cierges suffisant pourles Chanoines, le 
Clergé, et les laïques auxquels il serait d’usage d’en 
distribuer, et on les recouvre d’une toile blanche 3 . 
Le. Cierge destiné à l’Évêque doit êtreorné 3 ou peint, 
et ceux que l’on destine aux Chanoines doivent être 
plus grands que les autres 4 . — On dispose cette table 
de manière que le Prélat puisse facilement asperger 
et encenser les Cierges \ 

5. — Sur la crédence. — On prépare à la crédence 
tout ce qui est nécessaire pour la Messe solennelle; 
mais pour la bénédiction des Cierges, on met le 
voile violet par-dessus le blanc 6 . On y prépare de la 
mie de pain 1 sur un plateau, deux serviettes sur un 
autre plateau, l’aiguière et son bassin, et un grémial 
de toile (i), destiné à être étendu sur les genoux du 
Pontife, pendant la distribution des Cierges. On met 
également à la crédence le bénitier et l’aspersoir, et 
auprès, la croix de Procession, si le Prélat n’est pas 
Archevêque. 

6. On prépare en lieu convenable, de préférence 
au chœur, les ornements violets pour les Ministres 
du Pontife et pour les Chanoines. 

7. On dispose, en outre, tous les objets nécessaires 
pour la Messe solennelle en présence de l’Évêque. 
— Si le Prélat célèbre lui-même la Messe, on prépare 
tout ce qui est indiqué pour la Messe pontificale; s’il 
doit y assister paré, et si l’on ne fait pas l’Office d’un 
dimanche privilégié, on tient prêtes l’étole et la chape 
de couleur blanche, ainsi que le formai et la mitre 
précieuse. 

(1) C’est le gremiale liiteum dont il est parlé t. I, n. 38 , 2. 

' Car. Kp., ibid. — 1 Ibid., n. 2. — 3 Ibid., n. 8. —s Ibid., n. 9. — s Ibid., 

«• î. — 6 Baidcsçiti, Wai'tinucci. — 1 Car. Ep., ibid. 
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ARTICLE II 

Des cérémonies spéciales aux Ministres, 
g 1. — De la bénédiction des Cierges. 

14. — Préparation à la Cérémonie; — 1 . A l’heure 
convenable 1 , c’est-à-dire avant Tierce, s’il doit celé-- 
brer la Messe solennelle, et après Tierce, s’il ne doit 
pas célébrer, l’Évêque se rend à la cathédrale comme 
il est dit t. I, n° 57; et après avoir prié pendant quel- 
ques instants à l’autel du très saint Sacrement, il va 
directement au grand autel 1 . — Pendant ce temps, si 
c’est l’usage, les Porte-insignes prennent la chape 
violette, et se rendent à la crédence. 

2. Pendant que le Pontife prie devant l’autel du ' 
chœur, les Chanoines prennent leurs ornements 
comme à l’ordinaire, soit au chœur et à leurs places, 
soit à la sacristie si elle est assez rapprochée. Les 
Diacres et les Sous-Diacres prennent la chasuble 
pliée 3 ; les Diacres assistants la prennent également 
et se rendent au trône, où ils attendent l’Évêque, Le 
Prêtre assistant prend la chape en même temps que 
les Chanoines prennent leurs ornements. 

3. Après une courte prière, le Pontife se rend au 
trône 4 , s’assied, et se couvre. Aussitôt les Clercs 
désignés pour offrir les ornements se- présentent, et 
apportent successivement l’amict, l’aube, le cordon, 
la croix pectorale, l’étole, la chape, le formai et la 
mitre. L’Évêque est revêtu de ses ornements par les 
Diacres assistants. 

15. — Bénédiction des Cierges. 1, Le Prélat, 
étant revêtu des ornements, demeure assis pendant 
quelques instants. Aussitôt le Porte-mitre vient se 
placer près du second Diacre assistant, et les Clercs 
Porte-livre et Porte-bougeoir viennent devant l’Évê- 
que. Au signe du premier Cérémoniaire, le second 

1 Cxr. lip., ibid., n. 6. — ‘‘ Ibid. — 3 Ibid. : — < Ibid, 
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Diacre assistant 1 ôte la mitre au Pontife 3 * , et en même 
temps le second Gérémoniaire découvre les Cierges. 
Le Prélat se lève 3 , se tourne vers l’autel et les Cierges, 
chante Dominas vobzscum, Or émus , et l’oraison 
Domine sancte, etc., sur le ton férial, avec les quatre 
autres oraisons qui suivent (i). 

Quand le Pontife bénit les Cierges' , il pose la main 
gauche sur la poitrine, et le premier Diacre assistant 
soulève le bord de la chape du côte droit; ce qu’il 
fait également pendant que l’Évêque asperge ou 
encense 5 . 

2. Au commencement des oraisons, le Thuriféraire 
prépare l’encensoir. Lorsque le Prélat chante la 
cinquième oraison Domine Jesu Çhriste qui hodiérna 
die, etc., Je Prêtre assistant, quittant sa place au 
chœur, monte au trône; le Porte-bénitier va prendre 
le bénitier et l’aspersoir; le Thuriféraire, portant 

j l’encensoir et la navette, se joint à lui, et ils viennent 

au bas des degrés du trône, le Porte-bénitier à droite 
et le Thuriféraire à gauche. 

3. * Après la cinquième oraison, les Clercs Portc- 
, livre et Porte-bougeoir se retirent et l’Évêque 

s’assied; le Thuriféraire donne la navette au Prêtre 
assistant, se met à genoux devant le Pontife, et lui 
présente l’encensoir pour faire mettre et bénir 
l’encens. Le Prêtre assistant reçoit la navette, 

I présente au Prélatla cuiller avec les baisers en disant 

Bénédicité Pater Reverendissime, et l’Evêque bénit 
l’encens en disant Ab illo benedicdris , etc. Ée Prêtre 
assistant rend ensuite la navette au Thuriféraire. 
Celui-ci se lève et se retire à la droite du Prêtre assis- 
tant; le Porte-bénitier donne l’aspersoir au Prêtre 
assistant® qui le prend par le milieu et le pré-sente au 
Prélat avec les kaisers d’usage 1 . L’Évêque s’étant levé 
asperge les Cierges trois fois, d’abord au milieu, puis 
à sa gauche, enfin à sa droite 8 , disant en même temps 

(i) C'est le Porte-livre qui soutient le Missel devant l’Évêque. 

_ 1 Ibid., 1 . I, e. vin, n. 3 . — “Ibid., I. II, c. xvi, n. 7, — 3 Ibid. — « Car. 

| Kp., Ibid, — 3 Ibid., 1 . I, c. vin, n. 2. ■ — 6 Ibid., 1 . I, c. vu, n. 2. et 7, et 1 . II, 

c, xvi, n. 8. — î Ibid. — 3 Ibid., I. II, c. xvi, n. 8. 
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1 antienne Asperges me, etc., sans chanter et sans dire 
le psaume 1 . Le Prêtre assistant reçoit ensuite l’asper- 
soir avec les baisers ordinaires, le rend au Porte- 
benitier, prend des mains du Thuriféraire l’encensoir 
et le présente au Pontife avec les baisers. Le Prélat 
encense trois fois les Cierges de la même manière 
qu’il les a aspergés, mais sans rien dire 2 . 

4. Après l’encensement, le Thuriféraire reprend 
l’encensoir, et ayant fait avec le Porte-bénitier la 
génuflexion au Pontife et à l’autel, ils reportent 
chaque objet à sa place. En même temps, le Porte- 
mitre va se placer près du premier Diacre assistant. 
Trois ou quatre Clercs désignés pour cet office, 
viennent alors au bas du trône avec le Clerc Sacris- 
tain, pour présenter les Cierges au second Diacre 
assistant; ils sont suivis par le Familier qui doit rece- 
voir le Cierge de l’Évêque. Un Clerc portant le gré- 
mial de toile, vient près du premier Diacre assistant 3 . 

16- — Distribution des Cierges. — i. Quand la 
bénédiction des Cierges est terminée, le Pontife 
s’assied' et Je premier Diacre assistant 5 lui met la 
mitre®. 

2. En même temps, le plus digne des Chanoines 
parés vient au trône; ayant reçu du Clerc Sacristain 
ou d’un autre Clerc le Cierge destiné au Pontife, il 
salue le Prélat, baise le Cierge et le présente à 
l’Evêque en lui baisant la main. Le Pontife donne 
alors son Cierge à un de ses Familiers 1 , — qui peut y 
attacher une garniture de soie blanche destinée à 
préserver la main des gouttes de cire, — et le tient 
près de l’autel 8 . 

3. Les Diacres assistants élèvent les bords de la 
chape du Pontife ’, et le Clerc désigné pour cette 
fonction place le grémial sur ses genoux ; les Diacres 
assistants le fixent au faldistoire ou au cordon de 
l’Evêque. Le Prélat commence aussitôt la distribution 

’ Ru V" i ow - ~ 3 Ç-rr. Kp., ibid., et Rub. du jour. - 3 Car. Kp., ibid. 
u. — * Ibid., n. 8. - 3 Ibid., 1. I, c. vm, n. 2. — 6 Ibid., 1 . Il c xvi n 8 
1 Ibid. - 3 Ibid. 3 Ibid. - 10 Ibid., c. xviii, n, 9. ’ ’ ’ ~~ 
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des Cierges, qui lui sont présentés par le second 
Diacre assistant. 

1) Le plus digne des Chanoines parés, qui a remis 
le Cierge au Prélat, se présente le premier et seul. 

2) Après lui viennent tous les Chanoines % par 
ordre de dignité, et à leur suite, si c’est l’usage, les 
Magistrats ou Notables de la ville, puis tous les autres 
Prêtres et Clercs de l’église. 

3 ) Les- autres personnages de distinction se présen- 
tent après les Clercs. — S’il est d’usage que tous les 
Clercs se présentent avant les laïques, on doit le 
conserver. 

4) Les Diacres assistants descendent du trône, 
quand arrive leur tour 'de recevoir le Cierge; ils 
saluent l’Évêque, reçoivent leur Cierge, retournent à 
leurs places, et déposent leur Cierge. Pendant ce 
temps, deux Cérémoniaîres les remplacent aux côtés 
du PorUife. 

4. Tous se présentent deux à deux, les mains 
jointes 1 * , faisant les révérences convenables à l’autel 
et au Prélat. Tous, en recevant leur Cierge, le baisent 
et baisent ensuite la main du Pontife. Les Prélats et 
les Chanoines reçoivent leur Cierge debout et profon- 
dément inclinés, les autres se mettent à genoux 3 . 

5 . Lorsque l’Évêque commence la distribution des 
Cierges, le Chœur chante l’antienne Lumen , etc., et le 
cantique Nunc dimittis, comme il est marqué dans le 
Missel’. Si le cantique ne suffit pas, on le répète à 
partir du deuxième verset, mais on ne dit Gloria 
Patri , etc., qu’à. la fin. Les Chantres veilleront à ce 
qu’il n’y ait pas d’interruption dans le chant pendant 
la distribution des Cierges. 

6 . Vers la fin de la distribution, deux Clercs allu- 
ment les Cierges du Clergé pour la Procession; un 
Sous-Diacre, non Chanoine 5 , différent de celui qui 
doit servir à la Messe 6 , se rend à la sacristie, se revêt 
de l’amict, de l’aube, du cordon et de la chasuble 


1 CXr. Ep., c, xvi, 11, 9. — a Martinucci. — 3 Cxr. Ep., ibid. — 4 Rub, du 

jour. — <>Cxr. Ep., ibid., iï. 15. — 6 S. fî. C., n. 2646, ad 1, 
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pliée, et vient près de la crédence pour porter la croix 
à la Procession 1 , 

Nota. — Si le Sous-Diacre qui doit porter la croix 
a pris ses ornements avant d’aller recevoir son Cierge, 
il se présente le premier de son ordre 1 . 

7. La distribution finie, les Familiers se présentent 
P°ur donner à laver au Pontife, et le Prêtre assistant 
vient au trône présenter la serviette. L’Évêque se 
lave les mains; puis on enlève le grémial qu’on avait 
étendu sur ses genoux et on le met à la crédence; le 
Prêtre assistant retourne alors au chœur. Pendant ce 
temps, les Chantres chantent l’antienne Exürge Do- 
mine, etc., qui se répète 3 . Le Porte-mitre va se placer 
près du second Diacre assistant; les Acolytes prennent 
leurs chandeliers et viennent devant le Pontife 4 , au 
bas du trône. 

8. Lorsqu’on a chanté l’antienne, le second Diacre 
assistant ôte la mitre à l’Évêque et la remet au Clerc, 
qui se retire à sa place; les Clercs Porte-livre et 
Porte-bougeoir viennent devant le Prélat 5 . Celui-ci 
se lève, se tourne vers l’autel, et tenant les mains 
jointes, chante Or émus, Exâiidi ®, etc. Pendant ce 
temps, le Porte-mitre va se placer près du premier 
Diacre assistant. Après l’oraison, les Clercs Porte- 
livre et Porte-bougeoir se retirent. 

Nota i°. — ■ Si cette fête arrive après la Septuagé- 
sime, et un autre jour que le Dimanche, après que 
le Pontife a dit Orémus, le premier Diacre assistant 
chante Flectdmus génua; tout le monde alors fléchit 
le genou, excepté le Prélat, le Porte-livre, le Porte- 
bougeoir et les Acolytes; le second Diacre assistant, 
se levant le premier, chante Levdte, et tous se lèvent 7 . 

Nota 2 0 . — S’il est d’usage de distribuer des Cierges 
aux fidèles, un Prêtre se revêt du surplis et de l’étole 
violette pendant que le Pontife les distribue aux 
membres du Clergé 8 . Après avoir fait les révérences 
convenables, il se rend à la balustrade, précédé d’un 

- lS? r ' ibid ‘ — 1 Martinucci. — * Cxr. Ep., ibid., n. i3. — - 4 Ibid. — 

- Ibid., I. I, c. xi, n. 3 et 4.- 6 Cxr. Ep., Ç II, ibid. — 1 1 bid; — « Ibid., ' 
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Clerc qui porte les Cierges, s’ils n’y sont pas dis- 
posés d’avance. Il reçoit les Cierges des mains du 
Clerc et les distribue aux fidèles qui se présentent, 
les hommes d’abord, puis les femmes, en commen- 
çant toujours par le côté de l’épître 1 . 

17. — Procession. — i. Pendant que le Pontife 
chante la dernière oraison, le Thuriféraire, prépare 
son encensoir. L’oraion finie, l’Evêque s’assied et le 
premier Diacre assistant 3 lui met la mitre 4 . Alors le 
Prêire assistant, — qui était au chœur pendant la 
distribution des Cierges, — et le Thuriféraire mon- 
tent au trône, et le Pontife bénit l’encens r ‘. 

2. Pendant la bénédiction de l’encens, le Familier 
qui tient le Cierge du Prélat, va l'allumer et vient se 
placer près du second Diacre assistant 6 ; les Cérémo- 
niaires font ranger le Clergé en ordre de Procession, 
comme il est dit ci-après, n° 4. Le Porte-croix, 
revêtu de l’amict, de l’aube, du cordon et de la chasu- 
ble pliée, va prendre la croix de Procession; les deux 
Acolytes, portant leurs chandeliers, viennent . se 
mettre à ses côtés 7 , et ils se placent, avec le Thurifé- 
raire, en face du trône. 

3. Quand il en est temps, et au signe du premier 
Cérémoniaire, le premier Diacre assistant 3 , debout à 
sa place, chante : Proceddmus in pace, et le Chœur 
répond : In nômine Christi , Amen 9 . Alors le Pontife 
se lève, salue la croix de Procession et s’assied de 
nouveau, en attendant le moment de se mettre en 
marche. Quand il en est averti par le Cérémoniaire, 
le Familier qui tient le Cierge du Pontife, le donne 
au second Diacre assistant qui le met dans la main 
gauche du Prélat"', avec les baisers ordinaires.. 

Nota. _ Si le Prélat est Archevêque, ou s’il, a le 
privilège de faire porter devant lui la croix archiépis- 
copale, on ne porte pas la croix processionnelle; ou, 
si le Clergé était nombreux, elle serait portée par un 


1 Meut. 
a Ibid., c. 
Ep., ibid. 


_ » Or. Ep., ibid., n. 14. — 3 Ibid,, 1. I, c. vhi, n. 3, — 
xi n. 6. — 6 Ibid-, ). II, c. xvi, n. 44- — 6 Marrinocci. — '■ Cxr. 
* Ibid., n. 15.-0 Ibid. — 10 jMartinucci. 
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Clerc revêtu du surplis ou de la coita, entre deux 
Acolytes portant des flambeaux allumés, mais sans 
chandeliers, ceux-ci étant réservés aux Acolytes de la 
croix archiépiscopale 1 . 

4. La . Procession se met aussitôt en marche dans 
cet ordre : le Thuriféraire portant l’encensoir fumant; 
puis, si le Prélat n’est pas Archevêque, les Acolytes 
et le Sous-Diacre portant la croix 2 , ensuite les 
Chantres, en surplis; après eux viennent les Sémina- 
ristes, le Clergé, les Bénéficiers et enfin les Chanoi- 
nes 3 : le Prêtre assistant marchant entre les deux 
Chanoines les plus dignes. Tous, même les Acolytes, 
avant de sortir du chœur, font deux à deux la révérence 
convenable 4 (i). Tous ceux qui sont revêtus d^orne- 
ments, sauf le Porte-croix, se couvrent de la barrette'’’. 
Chacun (2) porte son Cierge allumé 0 : ceux qui sont 
à droite le portent de la main droite, et ceux qui sont 
à gauche le portent de la main gauche. — Le Porte- 
crosse marche devant le Pontife, portant la crosse 
des deux mains’. L’Evêque, couvert de la mitre, vient 
le dernier, entre les deux Diacres assistants qui élèvent 
les bords de la chape; le Prélat tient son Cierge de la 
main gauche et bénit de la droite 3 . Il est suivi du 
Caudataire, des Porte-insignés et des Familiers. 

Nota. — Si le Pontife est Archevêque, ou s’il a le 
privilège de faire porter devant lui la croix, celle-ci 
est portée entre les Acolytes, immédiatement devant 
les Chanoines. 

5. En sortant de l'église, si c’est l’usage de sortir, 
tous se couvrent de la barrette, à l’excepiion du Thu- 
riféraire, des Acolytes, du Porte-croix, des Cérémo- 
niaires 9 , des Porte-insignes, des Familiers et des 
Chantres. Tout le monde aura soin de se découvrir 

(1) Ainsi qu’il est dit dans le Cérémonial selon le rit romain , on 
ne doit pas, pendant la Procession, sonner la clochette aux Messes 
privées. 

{2) Les Diacres assistants, les Cérétnoniaires, les Porte-insignes, les 
Chantres, les Familiers ne portent pas de Cierges. 

■ S. R. C., n. 2684, ad i6;de Merdl, Prax, Pont., t. II, n. 86. — '■* Cxr . 
Ep., ibid. — 3 Baldcschij Martinucci. — 4 Cxr. Ep., ibid. — 5 Ibid. — ^ Ibid. 
— i Ibid., I. I, c. xviii, n. 6. — 8 Ibid., I. II, c. xvi, il. 15. — 3 ibid. 
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en rentrant, excepté ceux qui sont revêtus d’orne- 
ments; ceux-ci se découvrent en entrant dans le 
chœur. 

6. En rentrant à l’église, si la Procession est sortie, 
ou en rentrant au chœur, si elle s’est faite à l’intérieur, 
les Chantres entonnent le répons Obtulérunt pro eo, 
etc., lors même que les antiennes de la Procession 
ne seraient pas toutes chantées. On s’avance dans 
l’église ou dans le chœur en continuant le répons. 

7. Le Thuriféraire, arrivé devant l’autel, fait la 
génuflexion, et reporte l’encensoir à sa place. Le 
Porte-croix et les Acolytes déposent la croix et les 
chandeliers; les Acolytes demeurent à la crédence, et 
le Porte-croix se rend à la sacristie pour quitter ses 
ornements. 

8. Tous, en arrivant, font deux à deux, la révé- 
rence convenable, se rendent à leurs places, et étei- 
gnent leur Cierge. Les Chanoines déposent leurs 
ornements qu’ils laissent à leurs places au chœur, 
pour être enlevés par des Clercs; ils prennent l’habit 
canonial si l’Evêque ne célèbre pas la Messe solen- 
nelle, ou les ornements blancs s’il la célèbre. 

9. Pendant la Procession, on enlève la table où 
étaient les Cierges, et si la Messe ne doit pas être 
célébrée en ornements violets, on ôte les parements 
violets de l’autel et du trône. — Si la. Messe doit être 
célébrée en ornements blancs, et si l’Evêque y assiste 
en chape, on met sur l’autel la chape et le formai 
précieux, l’étole blanche et la mitre précieuse; on 
dispose en face de l’autel le faldistoire couvert en 
blanc. 

10. Le Prêtre qui doit célébrer la Messe solennelle 
se rend à la sacristie, ? avec le Diacre et le Sous-Diacre, 
avant le départ de la Procession;, ils prennent les 
ornements de la couleur convenable, puis viennent 
au chœur et se rendent à la banquette, avant le retour 
de la Procession. 


MESSE EN PRÉSENCE DE l’ÉVÊQUE ÉARÉ. 


'i 2 . — De la Messe. 

I. — De la Messe si V Evêque y assiste paré. 


18 . — Au retour de la Procession. — 1 . En arrivant 
devant l’autel, le Pontife fait la révérence à la croix 
et bénit le Célébrant et ses Ministres. Il s’assied au 
faldistoire, regardant l’autel, et le Familier qui est 
chargé de recevoir son Cierge, vient avec le Porte- 
mitre’ près du second Diacre assistant. L’Évêque 
donne son Cierge au second Diacre assistant qui le 
remet au Familier. Les Chanoines quittent leurs 
ornements et reprennent l’habit canonial. Les Dia- 
cres assistants vont . à leurs places au chœur pour 
déposer leurs ornements, et sont remplacés, aux côtés 
du Prélat, par deux autres Chanoines-Diacres parés, 
qui vont quitter leurs ornements quand les Diacres 
assistants sont de retour. — Si les Porte-insignes 
sont revêtus de chapes, ils vont aussi les déposer. 

2. En même temps six Clercs se présentent : trois 
vont à l’autel recevoir l’étole et la chape blanches et 
le formai précieux; les trois autres se rendent près 
du Pontife pour emporter la chape et l’étole violettes 
et le formai simple; le Porte-mitre prend la mitre 
précieuse. 

3 . Aussitôt que les Diacres assistants sont de retour 
aux côtés du. Prélat, le second lui ôte la mitre, puis 
les deux lui ôtent le formai simple, la chape et l’étole 
violettes, et les remettent aux Clercs qui vont les 
déposer à la sacristie; ils lui mettent ensuite l’étolc 
et la chape blanches, avec le formai précieux, et le 
le premier Diacre assistant lui met la mitre précieuse. 

4. L’Evêque s’approche alors de l’autel, pendant 
que le Célébrant s’y rend avec ses Ministres. Le 
Pontife commence la Messe, à laquelle on observe 
les cérémonies ordinaires, avec quelques différences 2 . 

19 . — Particularités de la Messe. — 1. On allume 

' Cxr. fip., I. I, ci vin, n. 3. — * Cxr. Kp., ibid., n. 19. 
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les Cierges pendant l’évangile, et depuis l’élévation 
jusqu’après la communion. Quelques instants avant 
l’évangile, un Familier va porter le Cierge du Prélat 
au premier Diacre assistant, qui le remet' à l’Évêque, 

• — • dans la main droite, — quand le second lui a ôté 
la mitre et que le Pontife s’est levé et signé. Le 
Porte-crosse ne présente pas la crosse. — Pendant 
l’évangile, le Prêtre assistant et le Célébrant tiennent 
aussi leur Cierge. 

2. Après l’évangile, le premier Diacre assistant 
reçoit le Cierge du Pontife avant que celui-ci ne baise 
le livre, et le remet au Familier*. 

3 . Lorsque l’Évêque est agenouillé au faldistoire 
av nt l’élévation, le Familier porte son Cierge au 
premier Diacre assistant, qui le remet 3 au Prélat avant 
d’aller à sa place. Le premier Diacre assistant va 
reprendre le Cierge après l’élévation, et le remet au 
Familier qui suit le Pontife au trône; puis, quand 
l’Évêque a quitté la mitre, et s’est levé, le premier 
Diacre assistant lui donne son Cierge. Il le reçoit de 

0 nouveau avant le baiser de paix et le remet au 

Familier. 

, 4. Après le baiser de. paix, le premier Diacre assis- 

, tant rend le Cierge à l’Évêque. Il le reçoit de nouveau 

après la communion et le donne au Familier 4 , qui 
l’éteint et va le déposer. 

II. — De la Messe célébrée par l’ Evêque . 

20 . — 1. Si le Pontife célèbre la Messe solennelle, 
on place sur l’autel, pendant la Procession les orne- 
ments blancs du Prélat et le septième chandelier; le 
Diacre et le Sous-Diacre se revêtent des ornements 
blancs; 

2. Au retour de la Procession, l’Évêque monte au 
trône, et aidé des Diacres assistants revêtus des 
ornements blancs, il quitte la chape et l’étole violettes, 


■ Ibid. — ‘ Ibid. 3 Ibid. 


' Cxr. Ep., ibid. 
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reçoit celles de couleur blanche, commence Tierce, 
et récite les prières de la préparation pendant qu’on 
lui met les bas et les sandales. Après l’oraison de 
Tierce, le Prélat, assisté du Diacre et du Sous-Diacre, 
sa lave les mains, couvert de la mitre, quitte la chape 
et reçoit les ornements blancs pour la Messe. 

3 . Dès que la Procession est de retour au choeur, 
les Chanoines se revêtent des ornements blancs, 
après avoir déposé les ornements violets, comme il 
est dit n° 17 , 8. — Si tes Porte-insignes portent la 
chape, ils prennent alors la chape blanche. 

4. A l’évangile, le Pontife ne reçoit pas la crosse, 
mais son Cierge, comme il est dit n° 19 , 1. Le Prêtre 
assistant tient aussi son Cierge, mais non les Diacres 
assistants. 

§ 3. — Des règles à observer 
si la Messe n’est pas celle de la Purification (1). 

2i. — 1. Si le 2 février arrive le dimanche de la 
Septuagésime, de la Sexagésime ou de la Quinqua- 
gésime, on fait comme à l’ordinaire la bénédiction 
des Cierges et la Procession; mais la Messe est du 
dimanche. On ne met pas alors de parements blancs 
sous les parements violets ; on ne change rien à l’autel 
et au trône pendant la Procession; le Célébrant, le 
Diacre et le Sous-Diacre prennent la chasuble, la 
dalmatique et la tunique de couleur violette; le Pon- 
tife, au retour de la Procession, s’assied au faldistoire 
en attendant que les Chanoines aient repris l’habit 
canonial, puis commence la Messe sans prendre les 
ornements blancs; on ti’allumc point les Cierges 
pendant la Messe. — L’Évêque pourrait aussi quitter 
ses ornements au trône et reprendre la cape. 

2. Si on célèbre la fête de la Dédicace, du Patron ou 
du Titulaire, on fait, avant la Messe, la bénédiction 
des Cierges et la Procession. On met des parements 

(j) La Messe est celle de la Purification, sauf si le 2 février tombe 
le dimanche de la- Septuagésime, delà Sexagésime ou delà Quinqua- 
gésime, et s'il est en occurrence avec une fête d’un rit supérieur (Dé- 
dicace, Patron ou Titulaire). 
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de la couleur de la fête sous les parements violets 
que l’on enlève pendant la Procession. Au retour de 
la Procession, le Pontife, qui alors célèbre lui-méme 
la Messe, commence Tierce comme il est dit n° 20, i. 
On n’allume pas les cierges pendant la Messe. 

CHAPITRE II 

DE L’OFFICE DE CE JOUR 
CÉLÉBRÉ PAR UN ÉVÊQUE AU FALDISTOIRE. 

ARTICLE PREMIER 

Objets à préparer. 

22. — i. A la sacristie. — On prépare à la sacristie 
les amicts, les aubes et les cordons pour le Diacre et 
le Sous-Diacre, et l’étole violette pour le Diacre. 
— On prépare aussi les ornements blancs du Diacre 
et du Sous-Diacre, s’ils ne doivent pas les prendre à 
la banquette. 

2. Au grand autel. — On met un parement de la 
couleur -du jour, et par-dessus un parement violet. 
On dispose sur l’autel la chape et l’étole de couleur 
violette, le cordon, l’aube et l’amict, et on recouvre 
le tout d’un voile violet. On met, du côté de l’évangile, 
la seconde mitre avec le voile pour la porter. On place 
un coussin violet sur le plus bas degré. 

3. Le faldistoire doit avoir une draperie violette, 
facile à ôter, par-dessus la blanche, 

4. Près de l’autel, — du côte de l’épître, on dis- 
pose une petite table, comme il est dit n° 13, 4. 

5. Sur la crédence. — On prépare à la crédence 
tout ce qui est indiqué t. I, n° 138, 3. — Pendant la 
bénédiction des Cierges, on met le voile huméral 
violet par-dessus le blanc. — On y prépare également 
le bénitier et l’aspersoir, de la mie de pain sur un 
plateau, et le grémial de toile destiné à être mis sur 
les genoux du Pontife pendant la distribution des 
Cierges. On met aussi sur la crédence, ou sur une 
autre table, tous les ornements du Pontife pour la 
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Messe, avec la chape du Prêtre assistant, et on les 
recouvre d’un voile violet. — ; Près de la crédence, 
on prépare la croix de Procession. 

5. Sur la banquette. — Par-dessus Je tapis ordi- 
naire, on dispose un tapis violet. On met sur la ban- 
quette les manipules, l’étole, la dalmatique et la tuni- 
que de la couleur du jour, pour le Diacre et le Sous- 
Diacre, et on les recouvre d’un voile violet; on met 
par-dessus, deux chasubles pliées violettes. 


ARTICLE II 

Des cérémonies spéciales aux Ministres. 

\ 1. -- De la bénédiction des Cierges. 

t 

23. — Préparation à la Cérémonie. -L i. On se 
conforme d’abord à tout ce qui est indiqué t. I, n° 105, 
i- 1 2, excepté pour ce qui concerne les bas et les san- 
dales, que l’Êvêque ne prend pas en récitant les 
prières de la préparation. 

2. Si le Pontife récite ces prières à la sacristie, on 
se rend au chœur quand elles sont terminées. S’il les 
récite au chœur, on conduit le Prélat de suite à l’autel. 

3. Quand il en est temps, le second Cérémoniaire 
monte à l’autel distribuer les ornements aux Clercs 
désignés pour les présenter. Ils reçoivent successi- 
vement l’amict, l’aube, le cordon, la croix pectorale, 


l'étole violette, la chape de même couleur, et la mitre. 
Ils portent ces ornements au faldistoire, et le Diacre, 
aidé parle Sous^Diacre, en revêt le Pontife. 

4. Dès que l’Évêque a reçu la mitre, le Diacre et 
le Sous-Diacre vont à la banquette prendre la chasu- 
ble pliée, puis reviennent aux côtés de l’Évêque. En 
même temps le Porte-livre prend le Missel avec le 
pupitre et va le placer sur l’autel au coin de l’épître; 
le Porte-bougeoir met le bougeoir près du Missel. 



24. — Bénédiction des Cierges. — 1. Le Prélat 
demeure assis pendant quelques instants. Il se lève 
au signe du premier Cérémoniaire, et se rend à l’autel 
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avec les révérences accoutumées, entre le Diacre et le 
Sous-Diacre, qui soutiennent les bords de la chape. 
En arrivant, il se tourne un peu sur sa droite, le 
Diacre lui ôte la mitre et la donne au Clerc qui se 
retire à la crédence. L’Evêque monte à l’autel avec 
ses Ministres; il le baise au milieu, et les Ministres 
sacrés ne font pas la génuflexion; ils se rendent 
ensuite au coin de l’épîire; le Diacre reste à la droite 
du Pontife, le Sous-Diacre à sa gauche. Alors le 
second Cérémoniaire découvre les Cierges, 

2. L’Evêque chante sur le ton férial, et les mains 
jointes, Dôminus vobiscum, Orémus , et l’oraison 
Domine sancte,e te., avec les quatre autres qui suivent. 
Quand il bénit les Cierges, il pose la main gauche 
sur l’autel, et le Diacre soulève le bord de la chape; 
ce qu’il fait également pendant que l’Évêque asperge 
ou encense. 

3. Au commencement des oraisons, le Thuriféraire 
prépare l’encensoir; lorsque le Prélat chante la cin- 
quième oraison Domine Jesu Christe qui hodiérna 

t die , etc., le Thuriféraire, portant l’encensoir et la 

navette^ et le Porte-bénitier, qui est ordinairement le 
premier Acolyte, s’approchent de l’autel, au côté de 
l’épître, le Porte-bénitier à la droite du Thuriféraire. 

4. Après la cinquième oraison, le Thuriféraire 
monte surleplus haut degré pour faire mettre et bénir 
l’encens, et le Sous-Diacre vient se placer à la droite 
du Pontife. Le Diacre.prend le bord de la chape, et le 
fait soutenir par le Sous-Diacre, reçoit. la navette, 
présente la cuiller en disant Bénédicité Pater Reve - 
rendissime , et l’Évêque se tournant à demi, bénit 
l’encens en disant Ab illo benediedris, etc. Le Diacre 
rend ensuite la navette, le Thuriféraire ferme l’encen- 
soir et se retire au bas des degrés avec l’encensoir et 
la navette; le Porte-bénitier donne l’aspersoir au 
Diacre, qui le prend par le milieu et le présente au 
Prélat avec les baisers d’usage. 

5. L’Évêque asperge les Cierges trois fois, d’abord 
au milieu, ensuite à sa gauche, puis à sa droite, disant 
en même temps l’antienne Aspérges me, etc., sans 
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\ chanter et sans dire le psaume. Le Diacre reçoit ensuite 

l’aspersoir avec les baisers, le rend au Porte-béni- 
tier, prend des mains du Thuriféraire l’encensoir et 
le présente au Pontife avec les baisers. Le Prélat 
encense trois fois les Cierges, de la même manière 
qu’il les a aspergés, mais sans rien dire. 

6. Après l’encensement, le Sous-Diacre revient à la 
gauche de l’Évêque, le Thuriféraire reprend l’encen- 
soir, se retire avec le Porte-bénitier, et ils reportent 
chaque objet à la crédence. 

' 25. — Distribution des Cierges. — i. Après la 

bénédiction des Cierges, le Pontife va au milieu de 
l’autel avec ses Ministres. Ayant fait la révérence 
à la croix, ils se tournent tous trois vers le peuple, 
sans changer de place. En même temps, le Prêtre 
le plus digne du Chœur, averti par le second 
Cérémoniaire, vient devant le Pontife et lui donne 
son Cierge, observant ce qui est indiqué pour cette 
Cérémonie dans, le Cérémonial selon le rit romain. 
Pendant que l’Évêque reçoit son Cierge, le Porte- 
mitre vient se placer près du Diacre, et le Porte-gré- 
mial, portant le grémial de toile, vient près du Sous- 
Diacre. 

2. Le Prélat, ayant reçu son Cierge, le baise et le 
donne au Diacre qui le reçoit avec les baisers d’usage 
et le remet à l’un des Clercs. En même temps, le 
premier Cérémoniaire fait apporter le faldistoire 
sur le marchepied au milieu de l’autel; le Pontife 
s’assied; le Diacre lui met la mitre, et le Sous-Diacre 
le grémial. On observe alors tout ce qui est indiqué 
dans le Cérémonial selon le rit romain, pour la 
distribution des Cierges. 

3. Quand la distribution des Cierges est terminée, 
les Ministres qui doivent donner à laver au Pontife se 
présentent; l’Évêque se lave les mains, puis le Sous- 
Diacre enlève le grémial de toile. Pendant ce temps, 
on chante l’antienne Exûrge Domine, etc., qui se 
répète; le Porte-mitre va se placer près du Diacre. 

4. Lorsque l’Évêque s’est lavé les mains, le Diacre 
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lui ôte la mitre et la rend au Porte-mitre. Le Prélat 
-se lève et revient au Missel avec ses Ministres. Quand 
le chant est terminé, il chante Orémus, Exâudi, etc., 
tenant les mains jointes. Si l’on doit dire Flectdmus 
germa, d’après la règle donnée n° 16, Nota i°,le Diacre 
ch.au.iQ Flectdmus g énua après Orémus; tout le monde 
alors fléchit le genou, excepté le Pontife; le Sous- 
Diacre, se levant le premier, chante Levâte , et tous 
se lèvent. Après cette oraison, le Porte-livre reporte 
le Missel à la crédence, et le Porte- bougeoir emporte 
le bougeoir. 

S’il est d’usage de distribuer des Cierges 
aux fidèles, un Prêtre se revêt du surplis et d’une étole 
violette, pendant que le Pontife les distribue aux 
membres du Clergé. Après avoir fait les révérences 
convenables, il se rend à la balustrade précédé d’un 
Clerc. Il reçoit les Cierges des mains du Clerc et les 
distribue aux fidèles qui se présentent, aux hommes 
□ abord, puis aux femmes, et l’on observe ce qui est 
prescrit pour cette fonction dans le Cérémonial selon 
le rit romain. 

26. — Procession. — i. Pendant que le Pontife 
chante la dernière oraisoh, le Thuriféraire prépare 
lencensoir, le Porte-mitre se place près du Diacre. 
Gp allume les Cierges du Clergé. L’oraison finie, 

1 Evêque s assied au faldistoire comme pour ladistri- 
buuon des Cierges, et le Diacre lui met la mitre. 
Alors le _ Thuriféraire se présente avec le second 
Ceremoniaire, et le Pontife met et bénit l’encens. En 
meme temps on allume le Cierge du Prélat; les Céré- 
moniaires font ranger le Clergé en ordre de. Proces- 
sion, comme il est marqué ci-après, n° 5. 

2. Après la bénédiction de l’encens, le Sous-Diacre 
se rend a la crédence par le plus court chemin, et 
pi end la croix de procession ; les Acolytes prennent 
leurs chandeliers et se mettent à ses côtés. Ils vont 
devant 1 autel, où le Thuriféraire va les rejoindre. 

r r. Qua . n< ? 11 f n temps, et au signe du premier 
Ceremoniaire, le Diacre se tourne vers le peuple et 
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chante : Proceddmus in pace; le Chœur répond : In 
nômine Christi , Amen. Alors le Familier ou le Cha- 
pelain portant le Cierge du Pontife le donne au 
Diacre qui le met dans la main droite du Prélat en la 
baisant. Le Diacre reçoit ensuite son Cierge du Céré- 
moniaire. L’Evêque se lève quand il faut suivre le 
cortège, après le Clergé. 

4. La Procession se met aussitôt en marche. 
— Si le Pontife fait usage de la crosse, le Porte-crosse 
la porte des deux mains devant le Prélat. — L’Evêque, 
couvert de la mitre, et portant son Cierge delà main 
droite, marche à la suite du cortège, ayant à sa gauche 
e Diacre, qui porte son Cierge de la main gauche. Il 
est suivi du Porte-mitre et du Caudataire. 

5. On observe tout ce qui est indiqué pour cette 
Procession dans le Cérémonial selon le rit romain. 

6. Pendant la Procession, on emporte la table où 
étaient les Cierges, on change le parement de l’autel, 
on enlève les voiles violets de la crédence et de la ban- 
quette, on remet le faldistoire à sa place ordinaire, et 
on en retire la housse violette. On dispose sur l’autel 
les ornements du Pontife pour la Messe. 

7. Au retour de la Procession, le Sous-Diacre va 
déposer la croix et vient se placer à la gauche du fau- 
teuil. Chacun, en arrivant, fait la révérence conve- 
nable, se rend à sa place et éteint son Cierge; le 
Diacre se découvre en entrant au chœur. En arrivant 
devant l’autel, le Prélat fait la révérence, conjointe- 
ment avec le Diacre, vientau faldistoire et s’assied; le 
Diacre se met à sa droite, et donne son Cierge au 
Cérémoniaire. Le Pontifes’assîed et donneson Cierge 
au Diacre; celui-ci le rend au Chapelain, qui l’éteint 
et le met à la crédence. Le Diacre et le Sous-Diacre 
vont alors quiner la chasuble pliée et se revêtir de la 
dalmatique et de la tunique, soit à la sacristie, soit à 
la banquette. 

Nota.— L’Évêque qui fait cette Cérémonie au fal- 
distoire doit célébrer lui-même la Messe solennelle 1 . 

' S. R. C., n. 3976, ad 8. 
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§ 2 . — De la Messe. 

S 

27 . — i. Dès.que le Prélat estassis, comme il est dit 
n° 26 , 7, on lui met les bas et les sandales, s’il ne les 
a pas pris pendant les prières de la préparation. Le 
Diacre et le Sous-Diacre reviennent à ses côtés, après 
avoir pris leurs ornements. 

2 . Quand l’Evêque s’est lavé les mains, il quitte la 
mitre, la chape violette, ainsi que l’étole si la Messe 
n’est pas célébrée en violet, et il est revêtu des orne- 
ments pour la Messe. Le Prêtre assistant prend alors 
la chape. 

3 . La Messe se célèbre comme à l’ordinaire. — 
Quand le premier Cérémoniaire a ôté au Pontife le 
grémial et la mitre avant l’évangile, et si la Messe est 
de la Purification, il lui remet son Ciergedans la main 
droite, avec les baisers. Il le lui reprend de même 
après l’évangile. — Le Prêtre assistant reçoit aussi 
son Cierge. 

4. Si la Messe n’est pas celle delà Purification, on 
se conforme à ce qui est dit n° 21. 


QUATRIÈME SECTION 

DU MERCREOI DES CENDRES 
CHAPITRE PREMIER 

DE LA CÉRÉMONIE DE CE JOUR 
PRÉSIDÉE PAR L’ÉVÊQUE DANS SA CATHÉDRALE. 

ARTICLE PREMIER 
Objets à préparer. 

28 . — 1. A la sacristie. — Si le Pontife ne doit 
pas célébrer la Messe solennelle, on prépare à la 
sacristie les ornements violets pour le Célébrant et ses 
Ministres avec chasubles pliées. On prépare en outre 
un amict, une aube, un cordon et une chasuble pliée, 
pour le Sous-Diacre qui doit porter le vase des Cen- 
dres, si celui qui fait la fonction de Sous-Diacre à la 
Messe ne remplit pas lui-même cet office ; si c’est l’u- 
sage, quatre chapes violettes pour les Porte-insignes. 

2. A l’autel. — Comme l’Office et la Messe sont de 
la férié, on décore l’autel'' simplement. On y place 
six chandeliers et la croix 1 2 ; il n’y a aucun ornement, 
ni vases de fleurs 3 , ni reliques; le parement est violet. 

On met sur l’auiel les ornements du Prélat, savoir : 
la chape violette, avec le formai simple, l’étole vio- 
lette, la croix pectorale, le cordon, l’aube et l’amict, 
couverts d’un voile violet; la seconde mitre avec le 
voile pour la porter, du côté de l’évangile, et la crosse 
contre l’autel, au coin de Fépître. 

Sur l’autel, du côté de l’épître, on place un petit 
vase d’argent, ou de toute autre matière convenable, 
renfermant des Cendres faites avec les Rameaux bénits 
l’année précédente 4 , sèches 3 et bien tamisées; on 
couvrece vase d’un voile violet ou simplement de son 
couvercle 6 . 


1 Car. Kp. t 1. II. c. xvni, n. i. — ‘ Ibid., I. I, c. xt, n. 12 et t\. — 3 Mcm. 

rit. — < Car, 1. II, c. xvw, n. i. — 3 S. R. C.. ». i3o, ad 3. — 6 Ment, 

rit. 
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3. Sur la .crédence. — On y dispose tout ce qui 
est nécessaire pour la Messe solennelle; de plus le 
bénitier, l’encensoir et la navette ainsi que les mani- 
pules du Célébrant et des Ministres. 

4. Au trône. — Le trôné est garni de draperies vio 
lettes. — Près du trône, sur une petite table, on mei 
l’aiguière et le bassin, de la mie de pain 1 sur un pla- 
teau, deux serviettes sur un autre plateau, et le gré- 
mial de toile, destiné à être étendu sur les genoux du 
Pontife pendant l’imposition des Cendres*. 

5. On prépare en lieu convenable, de préférence au 
chœur, les ornements pour les Assistants du Pontife 
et les Chanoines. 

6. On dispose en outre tout ce qui est nécessaire 
pour la Messe solennelle en présence de l’Évêque. — 
Il n’est pas d’usage que le Prélat célèbre lui-même '; 
si cependant il veut le faire, on prépare tout ce qui 
est indiqué pour la Messe pontificale' 1 . 

* ARTICLE. Il 

Des cérémonies spéciales aux Ministres. 

§ 4. — De la bénédiction des Cendres. 

29. — Préparation à la Cérémonie. — 1. A l’heure 
convenable, c’est-à-dire après Sexte si le Pontife doit 
célébrer la Messe solennelle, et après None s’il ne doit 
pas célébrer, l’Évêque se rend à la cathédrale. Après 
avoir prié pendant quelques instants à l’autel du très 
saint Sacrement, il va directement au grand autel 5 . — 
Si l’Évêque ne célèbre pas la Messe, le Célébrant, le 
Diacre et le Sous-Diacre se revêtent de leurs ornements 
avant l’.arrivée du Prélat, se rendent au chœur et 
s’assoient à la banquette où ils attendent®. Le Célé- 
brant est revêtu de la chasuble’, sans le manipule, 
ainsi que les Ministres sacrés. 

1 Ck>\ Ep., ibid. — a Ibid. — 3 Ibid., n. 15. — < Ibid., n. 22, 23 et 24. — 

3 Car. lip., ibid., n. 4 et 6, et I. I, c. xv, n. 6. — 3 Ibid.. I. I. c. xvirt, n. 3 . 

— 2 S. R. C., n. 3 148, ad 0 . 
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2 . Pendant que l’Évêque est agenouillé devant 
l’autel, les Chanoines prennent leurs ornements 
comme à l’ordinaire, soit au chœur et à leurs places, 
soit à la sacristie si elle est rapprochée. Les Diacres 
et les Sous-Diacres prennent la chasuble pliée 1 ; les 
deux Diacres assistants s’en revêtent également ej se 
rendent au trône à leur place; les Porte-dnsignes, si 
c’est l’usage, prennent la chape et se rendent à la 
crédence. 

3. Après une courte prière, le Pontife monte au 
trône 2 , s’assied et se couvre. Aussitôt les Clercs dé- 
signés pour offrir les ornements se présentent, et 
apportent successivement l’amict, l’aube, le cordon, 
la croix pectorale, l’étole, la chape, le formai et la 
mitre. 


30. — Bénédiction des Cendres.,— i. Le Prélat, 
étant. revêtu des ornements par les Diacres assistants, 
demeure assis. Le Sous-Diacre de la Messe, ou un 
Bénéficier revêtu de l’aube et de la chasuble pliée 3 , 
averti par Je second Cérémoniaire 4 , se rend à l’autel. 
Il fait au bas des degrés la révérence convenable, 
monte à l’autel, prend le vase des Cendres, salue de 
nouveau l’autel, et se rend par le plus court chemin 
au trône, portant des deux mains le vase élevé 5 à la 
hauteur du visage 0 . Ayant fait au Prélat la révérence 
convenable, il se place devant lui à sa droite, sur le 
plus haut degré, et se met à genoux. Il y demeure 
jusqu’à la fin de l’imposition des Cendres. En même 
temps les Clercs Porte-livre et Porte-bougeoir vien- 
nent devant l’Évêque 7 . 

2. Le Pontife, assis et couvert de la mitre, lit l’an- 
tienne Exândi nos Domine , ete. 1 *, pendant qu’on la 
chante. Vers la fin du chant, le Porte-mitre vient près 
du second Diacre assistant. Quand le Chœur a fini 
de chanter, celui-ci 9 ôte la mitre à l’Évêque’ 0 , et la 
rend au Clerc”, qui se retire à sa place 12 . Le Pontife 

1 Cier. Ep ibid., n. 4 et c. xvi, n. 6. — » Ibid. — 3 Cvr. Ep,, ibid., n. 0 . — 

4 Ibid.. 1. 1, c. xv, n. 3 . — 6 Ibid., 1 , II, c. xvm, n.6. — 6 Martinucci. — 1 C.vr. 
Ep., ibid. — 3 Ibid. —9 Ibid., 1 . 1 , c. viu, n. 3 . — ■« Ibid., I. II, c. xvm, n. 6. 
— “ Ibid., 1 . I, e. xi, n. 6. — «* Ibid., i. Il, e. xvm, 11. 4. 
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se lève, chante Dôminuà vobiscum , Ôrêinus, et les 
quatre oraisons de la bénédiction des Cendres 1 , sur 
le ton férial 2 , et les mains jointes. 

3. Au commencement des oraisons, le Thuriféraire 
prépare l’encensoir; lorsque l’Evêque chante la qua- 
trième oraison Omnipotens sempitérne Deus gui Nini- 
vitis , etc., le Prêtre assistant quitte sa place au chœur 
et monte au trône près du Pontife; le Clerc Porte- 
bénitier va prendre le bénitier et l’aspersoir; le Thu- 
riféraire, portant l’encensoir et la navette, se joint à 
lui, et ils viennent au bas des degrés du trône, le 
Porte-bénitier à droite du Thuriféraire. 

4 . Après la quatrième oraison, les Clercs Porte- 
livre et Porte-bougeoir se retirent et l’Évêque s’assied; 
le Thuriféraire donne la navette au Prêtre assistant, 
se met à genoux devant le Pontife, et lui présente 
l’encensoir pour faire mettre et bénir l’encens 3 ; le 
Prêtre assistant reçoit la navette et présente au Prélat 
la cuiller en disant : Bénédicité Pater Reverendis- 
sime, et l’Évêque bénit l’encens en disant : Ab illo 
benediedris , etc. Le Prêtre assistant rend ensuite la 
navette au Thuriféraire. Celui-ci se lève et se retire; le 
Porte-bénitier donne l’aspersoir au Prêtre assistant 
qui le prend par le milieu 4 et, le présente au Prélat 
avec les baisers 5 d’usage. L’Évêque se lève, reçoit 
l'aspersoir et asperge les Cendres trois fois 6 , d’abord 
au milieu, ensuite à sa gauche, puis à sa droite', di- 
sant en même temps l’antienne Aspérges me, etc., sans 
chanter et sans dire le. psaume 8 . Le Prêtre assistant 
reçoit ensuite l’aspersoir avec les baisers ordinaires, 
le rend au Porte-bénitier, prend des mains du Thu- 
riféraire l’encensoir, et le présente au Pontife avec 
les baisers d’usage 9 . Le Prélat encense trois fois les 
Cendres 10 de la même manière qu’il les a aspergées, 
mais sans rien dire”. 

5. Après l’encensement, le Thuriféraire reprend 

> Ibid., I. H, c. xvir, n. 6. — * Ibid., n. 7. — ■ 1 Or. Ép., ibid., et 1. I, c. ver, 
n. 7. — * Ibid., c. xvi, n. 8. — 5 Ibid. — 6 Ibid., c. xvm, n. 7. — 1 Ibid., 
c. xvr, n. 8. — 8 Rub. du jour. — 9 Or. Ep., ibid., c. xvm, n. 7. — ■» Ibid., c. xvi, 
n. 8. — “ Baklcschi. 
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l’encensoir' et, ayant fait avec le Porte-bénitier la 
génuflexion au Pontife et à l’autel, ils reportent cha- 
que objet à sa place 1 . Le Prêtre assistant, ayant lui- 
même fait les révérences d’usage, retourne à sa place 
au chœur. En même temps, le Porte-mitre va se pla- 
cer près du premier Diacre assistant. Un Clerc, por- 
tant le grémial de toile qu’on doit étendre sur les 
genoux du Pontife, vient près du premier Diacre 
assistant*. 


31. — Imposition des Cendres. — i. Quand la 
bénédiction des Cendres est terminée, le Pontife 
s’assied; le premier Diacre assistant lui ôte la calotte. 
Alors le Célébrant, revêtu de la chasuble, comme 
il est dit n° 29, i, averti par le second Cérémoniaire, 
vient seul au trône, faisant la révérence en passant 
devant l’autel. En arrivant, il salue le Prélat; celui- 
ci reste assis, et le Célébrant (i) lui met les Cendres 
sur la tête, en disant Meménto homo\ etc. Le Célé- 
brant, ayant imposé les Cendres au Prélat, demeure 
près du trône à la gauche de l’Évêque 4 . 

2 . Quand le Pontife a reçu les Cendres 5 , le premier 
Diacre assistant 0 lui remet la calotte, puis la mitre 7 . 
Les Diacres assistants élèvent alors les bords de la 
chape du Pontife 8 , un Clerc pose le grémial de toile 
sur ses genoux, et l’Évêque commence aussitôt l’im- 
position des Cendres. Le Célébrant, se tenant debout, 
s’incline devant l’Évêque. Celui-ci lui met les Cendres 
sur la tête, disant Meménto homo, etc. 

1) Le Célébrant ayant reçu les Cendres, retourne 
à la banquette 9 après s’être lavé les mains à la cré- 
dence. 

2 ) Tous les Chanoines se présentent ensuite 10 par 
ordre de dignité", à leur suite viennent les Prêtres et 

{1} Le Cérémonial des Évêques n’indique pas qui doit donner les 
Cendres à l’Evêque, qui célèbre lui-même la Messe. Il semble que ce 
devrait être la première Dignité, c’est-à-dire le Prêtre assistant. 

« Cær. Ep., ibid., n. 8. — J Ibid. — 3 S. R. C., n. 3148, ad 1. ~*Car. Ep 
'bid. — «Martinncd. — 6 Cxr. Ep., ibid., n. 9. — 1 Ibid., I. I c . vin n 3 — - 
‘ '• c * XVM, < n - 9- — 9 Ibid., c. xvi, n. 9. — 10 Ibid., c. xvm,’ n.' o. — 

» Cxr. Ep., ibid., n. 10. • ’ 
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les Clercs de l’église, et les Familiers de l’Évêque. 

3) Les Diacres assistants descendent du trône 
et prennent parmi les Chanoines le rang qui leur 
revient; ils saluent l’Évêque, reçoivent les Cendres, 
et reprennent leurs places; pendant ce temps, deux 
Cérémoniaires les remplacent aux côtés du Pontife. 

4) Le Diacre et le Sous-Diacre vont recevoir les 
Cendres quand arrive leur tour. — Le Sous-Diacre 
qui tient le vase des Cendres les reçoit le dernier; 
pendant ce temps, le Cérémoniaire soutient le vase 
des Cendres. 

3. Tous se présentent les mains jointes', faisant 
les révérences à l’autel et au Pontife, mais sans lui 
baiser la main 2 . Les Prélats et les Chanoines se pré- 
sentent un par un, et reçoivent les Cendres debout 
et profondément inclinés; les autres Clercs se pré- 
sentent deux à deux, et se mettent à genoux 3 . 

Nota. — Un Prince ou son représentant reçoit 
les Cendres après les Chanoines parés; les Magistrats 
ou Notables se présentent après le Clergé 1 , et doi- 
vent recevoir les Cendres à genoux 4 ; la coutume 
contraire est abusive. 

4. Lorsque l’Évêque commence l’imposition des 
Cendres, le Chœur chante les antiennes marquées, 
qu’on répète, s’il est nécessaire 6 . Les Chantres veille- 
ront à ce qu’il n’y ait pas d’interruption dans le chant 
pendant l’imposition des Cendres 7 . 

5. L’imposition finie, les Familiers 8 se présentent 
pour donner à laver au Pontife, et le Prêtre assistant 
vient au trône pour présenter la serviette. L’Évêque 
se lave les mains 9 , on enlève le grémial de toile qu’on 
avait étendu sur ses genoux, et on le met à la cré- 
dence. Le Prêtre assistant retourne alors au chœur. 
Pendant ce temps, le Porte-mitre va se placer près 
du second Diacre assistant' 0 . 

6. Lorsque l’Évêque s’est essuyé les mains", le 

‘Marlinucci. — * Cxr, Ep., ibid., n. i 3 , — 3 Ibid. — 4 Car. Ep., 1 . U, 
c. XYiii, n. ti. S. R. G., n. 808, ad 5 , 1446, 1559, 2155, ad 5. — 5 S. R. G., 
n . _6 Rub. du jour. —1 Car. Ep., ibid., n. 14. — 8 Ibid. — 9 Ibid., 1 . 1 , 
c. vin, n. 3 . — ,u Ibid., !. II, c. xvm, n. 14. — “ Ibid. 
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second Diacre assistant lui ôte la mitre et la remet 
au Clerc; les Clercs Porte-livre et Porte-bougeoir 
viennent devant le Prélat; les Acolytes prennent leurs 
chandeliers et vont devant le trône. Le Pontife se 
lève, se tourne vers l’autel, et tenant les mains jointes 
chante • Dôminus vobiscum, puis Orémus, Concède 
nobis, etc. L’oraison terminée, les Clercs Porte-livre 
et Porte-bougeoir et les Acolytes se retirent 1 . 

Nota. — Il n'est pas d’usage que l’Évêque célèbre 
la Messe solennelle de ce jour. Il convient qu’il garde 
la chape pour y assister; il peut cependant la quitter 
et reprendre la cape 2 . — S’il garde la chape, le 
Porté-mitre vient se placer près du premier Diacre 
assistant, vers la fin de l’oraison Concède nobis; puis, 
l’oraison terminée, le Pontife s’assied, et le premier 
Diacre assistant lui met la mitre. — Si le Prélat veut 
reprendre la cape, les Clercs chargés de recevoir les 
ornements se présentent 3 . 

7. Après l’oraison, les Chanoines quittent leurs 
ornements et reprennent l’habit canonial, les Diacres 
assistants vont déposer leurs ornements à leurs places 
au chœur, et sont remplacés près du Prélat par deux 
autres Chanoines-Diacres parés 4 , ordinairement les 
deux derniers, qui vont ensuite quitter leurs orne- 
ments, quand les Diacres assistants sont de retour. — 
Si les Porte-insignes sont revêtus de la chape, iis la 
déposent à ce moment. 

8. Pendant que le Pontife impose les Cendres aux 
membres du Clergé, un Prêtre revêtu du surplis et 
d’une étole violette, se rend à la balustrade, précédé 
d’un Clerc, qui tient un vase renfermant des Cen- 
dres bénites; il impose les Cendres aux fidèles qui 
se présentent, aux hommes d’abord, puis aux femmes, 
en commençant toujours par le côté de l’cpître. 


1 Ibid. — *Ibid., n. iS. — 3 Cxr, Ep., ibid. — 4 Marlinucci. 
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§ 2. — De la Messe. 

/. — De la Messe si T Évêque f assiste 
paré ou en cape. 

32 . — Après l’imposition des Cendres, le Célébrant 
et ses Ministres prennent le manipule à la banquette. 
— On observe à la Messe toutes les règles prescrites 
pour la Messe en présence de l’Évêque 1 , sauf les par- 
ticularités suivantes : 

1 . Pendant le chant du Kyrie, deux Clercs désignés 
pour cet office portent le faldistoire devant l’autel. 

2. Verslafki du dernier Kyrit chanté parle Chœur, 
si le Pontife est en chape, le Porte-crosse vient lui 
présenter la crosse. L’Évêque se lève sans quitter la 
mitre 2 , et se rend au faldistoire entre les Diacres 
assistants 3 ; les Clercs Porte-crosse et Porte-mitre se 
mettent à la suite du Prélat. Lorsqu’il est arrivé devant 
le faldistoire!, le Porte-crosse reçoit la crosse, et le 
Porte-mitre se place près du second Diacre assis- 
tant 5 . 

3 . Quand le Chœur a chanté le dernier Kyrie., le 
second Diacre assistant ôte la mitre 6 au Prélat, et la 
remet au Clerc. Tous font la révérence convenable à 
l’autel 7 et demeurent debout jusqu’au moment où le 
Célébrant chante Or émus. Le Pontife se met alors à 
genoux 8 , et s’il porte la chape, les Diacres assistants 
en étendent les bords sur le prie-Dieu. Ils se mettent 
à genoux à ses côtés; les Clercs Porte-crosse et Porte- 
mitre restent derrière lui. 

4. Quand la dernière oraison est terminée, si le 
Pontife est en chape, le Porte-mitre vient près du 
premier Diacre assistant 9 . Celui-ci 10 met la mitre au 
Pontife", le Porte-crosse 12 lui présente la crosse' 3 ; 
l’Évêque retourne au trône avec ses Ministres ", et le 
Porte-crosse vient recevoir la crosse. 

1 Kp ., ibicl., 11. 16, 18, 19 ci 3 o. — a Ibid., 11. lO. — 3 Ibid., 1 . I, c. xvii, 

n. 8. — 4 Ibid. — 5 Ibid., 1 . 1 , c. vm, n. 3 . — 6 Ibid., 1 . II, c. xvii, n. 16. — 1 Cxr, 

lip., ibid. — 8 Martinucci. — 9 Cxr. Ep., 1 ..I, c. xi, n. 6. — 10 Ibid., c. vm, n. 3 . 

• — 11 Ibid., 1. II, c. xviii, n. 16. • — ™ Ibid., 1. I, c. xr, n. 5. — ,3 Ibid., I. II, 

•c. xvii, ». 8. — 18 Ibid., 1. II, c. xviir, ». 16. 
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5 . Après le chant de l’épître, le Diacre 1 quitte la 
chasuble pliée, prend i’étole large, et va porter le 
livre des évangiles à l’autel . Il se rend ensuite au trône, 
— où il doit arriver quand le Pontife termine la lec- 
ture de l’évangile, — baise la main du Prélat et revient 
à l’autel, où il s’agenouille avec le Célébrant et le 
Sous-Diacre, pendant le verset Adjuva nos , etc, 

6. Lorsqu’on chante le deuxième verset du trait, le 
Pontife vient au prie-Dieu, et se met à genoux pen- 
dant le verset Adjuva nos, etc, *. On observe tout ce 
qui est indiqué n os a, 3 et 4, sauf que le Prélat ne 
quitte pas la mitre 3 , 

7. Le verset Adjuva nos, etç., terminé, le Diacre dit 
Munda cormeum, etc. L’Évêque revient au trône, le 
Prêtre assistant se présente avec le Thuriféraire pour 
la bénédiction de l’encens, puis le Diacre se rend au 
trône, avec les autres Ministres, pour demander la 
bénédiction. Il chante ensuite l’évangile, puis le Sous- 
Diacre porte le livre à baiser au Pontife, et le Prêtre 
assistant l’encense, s’il est paré 4 . 

8. Après l’encensement, s’il y a sermon, le Prédi- 
cateur vient demander la bénédiction et les indul- 
gences 6 . 

9. Après l’élévation, l’Évêque demeure au prie- 
Dieu jusqu’à ce que le Célébrant ait chanté Pax 
Démini sit semper vobiscum 

10. Le Pontife, étant revenu au trône, et ayant 
quitté la mitre, récite Agnus Dei,etc., comme à l’or- 
naire 7 . Il lit l’antienne de la communion, aussitôt 
que le Célébrant a pris le précieux Sang. 

1 1. Après avoir lu l’antienne delà communion 8 , et 
avant que le Célébrant ne chante Déminus vobiscum 
l’Evêque vient au prie-Dieu’ 0 . On observe tout ce qui 
est marqué n 0S 2, 3 et 4. L’Evêque et tous les membres 
du Clergé inclinent la tête lorsque le Diacre chante 
Humilidte câpita vestra Deo. 

1 2. Après la dernière oraison" et avant Dôminus vo- 


' ïbid., ». I? . - “ Ibid., ». .0. - 3 Ibid. - 8 Ibid,. ». 1? . _ s Cxr. Ep., 

, " “•'Lt IbKlt > n - *0- — ’ IbiU. — 8 Ibid., ». 20 . — d Ibid., c. X» 
il 3. — ibid,, c. xviiij n. 20. ,T ru: * 


Ibid. 
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biscum, le Pontife retourne au trône. — Le Célébrant 
attend, pour chanter Dôminus vobiscum, que le Pontife 
soit de retour au trône. 

Nota. — On observe les règles indiquées n 03 2, 3,4, 

1 1 et 12 à toutes les Messes des fériés de l’Avent, du 
Carême, des Quatre-temps, des vigiles, jeûnées ou 
non, si l’Évêque assiste au trône à la Messe solennelle; 
toutefois aux vigiles de Noël, de l’Épiphanie, de 
Pâques, de l’Ascension et de la Pentecôte, et les 
Quatre-temps de la Pentecôte, tout se passe comme 
aux Messes des fériés ordinaires 1 . — Aux fériés du 
Carême, lorsqu’on chante le trait Domine non secun- 
dum, etc., on observe ce qui est dit n os 6 et j. 

Le Pontife demeure debout au trône pendant les 
oraisons, qui précèdent les leçons à certains jours. 

//. _ D e la Messe célébrée par l'Évêque. 

33 . — i. Si le Pontife veut célébrer la Messe solen- 
nelle 3 la bénédiction des Cendres se fait après Sexte. 
Les Clercs Porte-mitre et Porte-bougeoir demeurent 
devant l’Évêque après l’oraison Concède nobis, etc., 
et le Prêtre assistant vient au trône pour remplir ses 
fonctions. Le Prélat, s’étant assis un instant, se lève 
et commence None 3 . — Le Diacre et le Sous-Diacre 
sont allés à la sacristie prendre leurs ornements, 
après avoir reçu les Cendres. 

2. Lorsqu’on entonne le premier psaume 4 , le Porte- 
mitre vient près du premier Diacre assistant; le Pon- 
tife s’assied 5 , le premier Diacre assistant 6 lui met 
la mitre 1 ; en même temps, les Clercs Porte-livre 
et Porte-bougeoir s’avancent, et l’Evêque récite les 
prières de la préparation, pendant qu’on lui met les 
bas et les sandales. — Les Chanoines ne quittent pas 
leurs ornements, et si les Porte-insignes ont la chape, 
ils la gardent. 

3. Pendant qu’on chante le répons, l’Evêque des- 
cend au faldistoire devant l’autel, s’agenouille sans la 

■ Ibid., n. î 4 . - » Or. Ep., ibid., n. s». — 3 Ibid. — « Ibid 1., U II, c. 
XVM, n. 22. — 5 Or. Ep; ibid. — 6 Ibid-, 1. II, c- vue, n. 3. — i Ibid., 1. Il, 
C, xviil, n. 2ü. 
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mitre, et dit les prières fériales; il se lève pour 
chanter l’oraison, et retourne ensuite au trône. 

4. Après Benedicâmus Domino, le Porte-mitre vient 
près du premier Diacre assistant, qui met la mitre au 
Prélat 1 . Les Familiers se présentent pour donner à 
laver; le Prêtre assistant ôte l’anneau, et l’Évêque se 
lave les mains; le Prêtre assistant présente la serviette. 
Le Diacre et le Sous-Diacre, sans la chasuble pliée, 
viennent alors près du Pontife pour le revêtir de ses 
ornements présentés par les Clercs. Les Diacres 
assistants demeurent au trône, et aident aux Ministres 
sacrés à revêtir l’Évêque 3 (1). Quand le Pontife est 
revêtu de ses ornements, le Diacre et le Sous-Diacre 
prennent la chasuble pliée et le manipule 3 . 

5 . On se rend ensuite à l’autel. La Messe se célèbre 
comme à l’ordinaire, sauf quelques exceptions : 

1) Après le Kyrie, le Pontife ne dit pas Pax vobis , 
mais Dôminus vobiscum Lorsque le Chœur chante 
le verset Adjuva nos, l’Évêque se met à genoux au 
trône. On observe pour le reste ce qui est prescrit au 
n° 32 , 6 et 7 \ 

2) Pendant cette Messe, le Prélat ne porte pas la 
mitre précieuse, mais la seconde. Il peut prendre la 
mitre simple dans les moments où il a. coutume de 
prendre la seconde mitre aux Messes des solennités, 


CHAPITRE II 

DE LA CÉRÉMONIE DE CE JOUR 
CÉLÉBRÉE PAR UN ÉVÊQUE AU FALDISTOIRE. 

L’Évêque qui fait cette Cérémonie au faldistoire, 
doit célébrer lui-même la Messe solennelle 6 . 

(1) Le Pontife prend te manipule comme à l'ordinaire après Indul- 
géiUiam . 

> Crer. Ep., 1. II, c. xvm, n. 23. — 1 Ibid. — 8 Eut. Miss., pari. II, tit. i, 
n. 4. Cter. Ep., ibid., n. 24. — * Ç<rr. Ep., ibid., n. 24. — ^ Rub. du jour. 
C:cr. Ep., 1. II, c. xxi, n. 1. — 6 S. 1t. G., n. 3976, ad 8. 
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ARTICLE PREMIER 

Objets à- préparer. 

34. i . A la sacristie. — On prépare à la sacristie 
les amicts, les aubes et les cordons pour le Diacre et 
le Sous-Diacre, et l’étole violette pour le Diacre. 

2. Au grand autel. — Si le saint Sacrement est 
dans le tabernacle, on le porte à un autre autel. Le 
parement de l’autel est violet. On dispose sur l’autel 
la chape et l’étole de couleur violette, le cordon, l’aube 
et l’amict, et on recouvre le tout d’un voile violet. 
On met la seconde mitre du côté de l’évangile. On 
place du côté de l’épître un vase d’argent, ou de toute 
autre matière convenable, renfermant des Cendres 
faites avec les Rameaux bénits l’année précédente', 
sèches et bien tamisées; on couvre ce vase d’un voile 
violet, ou simplement de son couvercle^. On met un 
coussin violet au bas des degrés; le faldistoire, à sa 
place ordinaire, est couvert en violet. 

3 . Sur la crédence. — On y prépare tout ce qui 
est indiqué t. I, n° 103, 3 , et l’étole large pour le 
Diacre; de plus, le bénitier et l’aspersoir, l’encensoir 
et la navette, de la mie de pain sur un plateau, et le 
grémjal de toile destiné à être mis sur les genoux du 
Pontife, pendant l’imposition des Cendres. — On 
met aussi sur la crédence, ou sur une autre table, 
les ornements pontificaux pour la Messe, et on les 
recouvre d’un voile violet. 

4. Sur la banquette. — On met sur la banquette, 
couverte de violet, les manipules du Diacre et du 
Sous-Diacre, leurs chasubles pliées, et la chape du 
Prêtre assistant. 

' Mc »<- rit, — S. R. C., n. j3o, ad 3. — 3 Mem. r ,t. 
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ARTICLE II 

Des cérémonies spéciales aux Ministres. 

— De la bénédiction des Cendres. 

35. — Préparation à la Cérémonie. — On observe 
tout ce qui est marqué t. I, n° 105, i-ii, sauf pour 
les bas et les sandales. — • L’Évêque peut aussi prendre 
les bas et les sandales pendant les prières de la prépa- 
ration. 

36. — Bénédiction des Cendres. — i, Le Prélat 
étant revêtu de ses ornements, demeure assis au fal- 
distoire pendant quelques instants. Le Diacre et le 
Sous-Diacre se revêtent de la chasuble pliée, sans ma- 
nipule, reviennent à ses côtés. Pendant ce temps 
un Clerc porte le Missel sur l’autel du côté de l’épî- 
tre, et un autre tient le bougeoir auprès. 

2. Le Pontife se lève au signe du premier Cérémo- 
niaire, et se rend à l’autel entre le Diacre et le Sous- 
Diacre, avec les révérences accoutumées. Lorsqu’ils 
arrivent à l’autel, le Porte-mitre s’approche du Diacre. 
Le Pontife, en arrivant, se tourne un peu sur sa droite, 
le Diacre lui ôte la mitre et la donne au Clerc qui se 
retire à la crédence. L’Évêque monte à l’autel avec 
ses Ministres, et le baise au milieu; les Ministres 
sacrés ne font pas la génuflexion. Tous trois se rendent 
ensuite au coin de l’épître ; le Diacre se met à la droite 
du Pontife, le Sous-Diacre à sa gauche, à quelque 
distance de l’autel. Alors le second Cérémoniaire 
découvre les Cendres. Le Pontife lit l’antienne Exdu- 
diy etc., que le Chœur chante en même temps. Puis, 
au même lieu, l’Evêque chante sur le ton férial, les 
mains jointes, Déminus vobiscum , Orémus, et les 
quatre oraisons. Quand le Pontife bénit les Cendres, 
il pose la main gauche sur l’autel, et le Diacre sou- 
lève le bord de la chape; ce qu’il fait également pen- 
dant que l’Evêque asperge ou encense.. 
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3. Au commencement des oraisons, le Thurifé- 
raire prépare l’encensoir; lorsque l’Évêque chante la 
quatrième oraison Ômnipotens sempitérne Deus qid 
Ninivîtis , etc., le Thuriféraire portant l’encensoir et 
la navette, et le Clerc Porte-bénitier, qui est ordinai- 
rement le premier Acolyte, s’approchent de l’autel, 
au côté de l’épître, le Porte-bénitier à la droite du 
Thuriféraire. 

4. Après la dernière oraison, le Thuriféraire monte 
sur le degré pour faire mettre et bénir l’encens, et le 
Sous-Diacre se place à la droite du Pontife. Le Diacre 
prend le bord de la chape, le fait soutenir par le Sous- 
Diacre, reçoit la navette, présente la cuiller en di- 
sant Bénédicité Pater Reverendissime, et l’Évêque, 
se tournant à demi, bénit l’encens en disant Ab illo 
benedicdris , etc. Le Diacre rend la navette, puis le 
Thuriféraire se retire au bas des degrés avec l'encen- 
soir et la navette ; le Porte-bénitier donne l’aspersoir 
au Diacre, qui le prend par le milieu et le présente 
au Prélat avec les baisers d’usage. L’Évêque asperge 
les Cendres trois fois, d’abord au milieu, ensuite à sa 
gauche, puis à sa droite, disant en même temps 
l’antienne Asperges me , etc., sans chanter et sans 
dire le psaume. Le Diacre reçoit l’aspersoir avec les 
baisers ordinaires, le rend au Porte-bénitier, prend 
des mains du Thuriféraire l’encensoir, et le présente 
à l’Évêque avec les baisers accoutumés. Le Prélat 
encense trois fois les Cendres de la même manière 
qu’il les a aspergées, mais sans rien dire. 

5. Après l’encensement, le Sous-Diacre revient à 
la gauche de l’Évêque, le Thuriféraire reprend l’en- 
censoir, puis il se retire avec le Porte-bénitier, et ils 
reportent chaque objet à la crédence. 

37. — Imposition des Cendres. — 1 . Quand la 
bénédiction des Cendres est terminée, le Pontife va 
au milieu de l’autel avec ses Ministres. Tous trois 
font la révérence à la croix, et se tournent vers le 
peuple ; le Diacre et le Sous-Diacre ne changent pas 
de côté. En même temps, le premier Cérémoniaire 
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fait porter près du Sous-Diacre le vase qui renferme 
les Cendres. Le Diacre ôte alors à l’Évêque la calotte ; 
le Prêtre le plus digne du Chœur, averti par le 
second Cérémoniaire, vient devant le Pontife pour 
lui imposer les Cendres, observant ce qui est indiqué 
pour cette cérémonie dans le Cérémonial selon le rit 
romain. 

2 . Pendant que l’Évêque reçoit les Cendres, le 
Porte-mitre vient se placer près du Diacre, le Porte- 
grémial se rend près du Sous-Diacre. — Quand le 
Prélat a reçu les Cendres, le Diacre lui remet la 
calotte. En même temps, le premier Cérémoniaire 
fait placer le faldistoire au milieu de l’autel; le Pontife 
s’assied, le Diacre lui met la mitre, le Sous-Diacre 
lui met le grémial de toile sur les genoux, et soutient 
le vase des Cendres, debout à la droite de l’Evêque. 
— On observe alors tout ce qui est indiqué dans le 
Cérémonial selon le rit romain pour l’imposition 
des Cendres. 

3. L’imposition finie, les Ministres qui doivent 
donner à laver se présentent. L’Évêque se lave les 
mains, puis le Sous-Diacre lui enlève le grémial de 
toile qu’on reporte à la crédence. 

4. Quand le Pontife s’est essuyé les mains, le 
Diacre lui ôte la mitre et la remet au Porte-mitre. Le 
Prélat se lève et revient au Missel avec ses Ministres. 
Le premier Cérémoniaire fait reporter le faldistoire 
à sa place. Le Pontife chante Dôminus vobiscum, 
puis l’oraison Concède nobis, etc., tenant les mains 
jointes. Après cette oraison, le Porte-livre reporte le 
Missel à la crédence, et le Porte-bougeoir enlève le 
bougeoir. 

5. Vers la fin de l’oraison Concède nobis, le Porte- 
mitre vient près du Diacre, avec le Porte-crosse si 
le Pontife a l’usage de la crosse. L’oraison terminée, 
le Diacre met la mitre au Prélat, et le Porte-crosse lui 
présente la crosse. Le Pontife revient alors au faldis- 
toire, rend la crosse et s’assied. 

6. Pendant que le Pontife impose les Cendres aux 
membres du Clergé, un Prêtre revêtu du surplis et 
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d’une, étole violette, se rend à la balustrade» précédé 
d’un Clerc qui tient un vase renfermant des Cendres 
bénites, et impose les Cendres aux fidèles. 

8 2. De la Messe. 

38. — r. En arrivant au faldistoire, le Pontife 
s’assied sans quitter la mitre ni la chape. On lui met 
les bas et les sandales, s’il ne les a pris déjà ; puis il 
se lave les mains et quitte la mitre et la chape. Pen- 
dant ce temps le Diacre et le Sous-Diacre quittent la 
chasuble pliée. 

2 ,. Quand le Prélat s’est lavé les mains, et a quitté 
la mitre et la chape, il est revêtu de ses ornements 
comme à l’ordinaire. Le Prêtre assistant prend alors 
la chape. Quand le Diacre a remis la mitre au Prélat, 
les Ministres sacrés vont prendre le manipule et la 
chasuble pliée. 

3. La Messe se célèbre comme à l’ordinaire, saut 
quelques exceptions : 

i) Après le Kyrie, le Pontife ne chante pas Pax 
vobis, mais Déminus vobisciim'. 

2 } Pendant le trait, le Diacre quitte la chasuble 
pliée, prend l’étole large, et va porter le livre des 
évangiles à l’autel. Il revient ensuite à côté du Prélat. 

3) Au moment où l’on chante facti sumus nimis, 
le premier Cérémoniaire met le coussin près du fau- 
teuil. Le Sous-Diacre ôte le grémial à l’Evêque et le 
rend au Porte-grémial; le Pontife se lève sans quitter 
la mitre, se tourne vers l’autel, et se met à genoux. 
Tous les Ministres se mettent à genoux en même 
temps, 

4 ) Lorsqu’on a chanté propter nomen tuum, tout 
le monde se lève; le Pontife s’assied et le premier 
Cérémoniaire enlève le coussin. Le Diacre fait bénir 
l’encens, revient à l’autel, récite Munda cor meum, 
etc., prend le livre et vient demander la bénédiction 
pour l’évangile. 

1 Rilb. Miss., part. II, tit. 1 , n. 4 . 
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5) Pendant cette Messe, le Prélat ne porte pas la 
mitre précieuse, mais la seconde; il pourrait prendre 
la mitre simple dans les moments où il a coutume de 
prendre la seconde aux Messes des solennités '. 

1 Car. Cl'.. 1. I, c. xvii, n. 3. 


CINQUIÈME SECTION 
DU DIMANCHE DES RAMEAUX (0- 

CHAPITRE PREMIER 

DE L’OFFICE DE CE JOUR PRÉSIDÉ PAR L’ÉVÊQUE 
DANS SA CATHÉDRALE. 

ARTICLE PREMIER 
Objets à préparer. 

39, — i. A la sacristie. — Si le Pontife ne doit 
pas célébrer la Messe solennelle, on prépare à la sa- 
cristie les ornements violets pour le Célébrant et ses 
Ministres. On dispose, en outre, un amict, une aube, 
un cordon et une chasuble pliée violette, pour le 
Porte-croix; trois amicts, trois aubes, trois cordons 
avec manipules et étoles de couleur violette, pour les 
trois Diacres qui doivent chanter la Passion; les trois 
livres pour le chant de la Passion (2}. - Si cest 

l’usage, on prépare aussi quatre chapes violettes pour 
les Porte-insignes. 

2. A l’autel. — On met sur l’autel six chandeliers 
et la croix sans aucun ornement (3). On y dispose les 
ornements du Prélat, savoir : la chape, avec le formai 
simple, l’étole de couleur violette, la croix pectorale, 
le cordon, l’aube, l’amict, recouverts d’un voile 
violet; du côté de l’évangile, la seconde mitre avec le 
voile pour la porter ’; la crosse au coin de l’épître. 
— Le parement de l’autel est violet. 

( 1 ) Pour les dimanches du Carême, voir n° 4. 

( 2 ) D’après le Cérémonial des Evêques (1. II, c. xxi, n° i5), le narra- 
teur porterait seul le livre de la Passion ; il serait donc mieux de pré- 
parer d’avance au chœur les deux autres. 

(3) Rien ne condamne l’usage de placer des Rameaux entre les chan- 
deliers; toutefois aucune rubrique n'y fait allusion et il n’est pas 
admis dans les basiliques de Rome. 



Car. Ep., 1. II, c. xxi, n. 2 . 


OFFICE CÉLÉBRÉ PAR L’ORDîNAtRK. 


47 


3. Entre le trône et l’autel. — On dispose, entre 
le trône et l’autel, une table que l’on recouvre d’une 
nappe blanche. On met sur cette table le nombre de 
Rameaux suffisant pour les Chanoines, le Clergé, et 
les laïques auxquels il est d’usage d’en distribuer' et 
on les recouvre également d’une nappe blanche 2 , ou 
d’un voile violet. On dispose cette table de manière 
que le Prélat puisse facilement asperger et encenser 
les Rameaux 3 . — Les Rameaux destinés à l’Évêque, 
aux Chanoines et aux Magistrats doivent être plus 
beaux et plus ornés que les autres. 

4. Sur la crédence. — On y prépare tout ce qui 
est nécessaire pour la Messe solennelle; — de la 
mie de pain 4 sur un plateau, deux serviettes sur un 
autre plateau 5 ; — le grémial de toile, destiné à être 
étendu sur les genoux du Pontife pendant la distri- 
bution des Rameaux 6 ; le bénitier et l’aspersoir. — Si 
le Prélat n’est pas Archevêque, on place auprès de la 
crédence la croix de Procession couverte d’un voile 
violet, avec un ruban de même couleur. 

5. On prépare en lieu convenable, de préférence 
au chœur, les ornements pour les Assistants du Pon- 
tife et les Chanoines. 

6. On dispose en outre tous les objets nécessaires 
pour la Messe solennelle en présence de l’Evêque. 
— Si le Prélat c.élèbre lui-même, on prépare tout ce 
qui est indiqué pour la Messe pontificale, 

7. Le trône est garni de draperies violettes. 


ARTICLE II 

Des cérémonies spéciales aux Ministres- 
§ 1 . — De la bénédiction des Rameaux. 

40. — Préparation à la Cérémonie. — 1. A 
l’heure convenable, c’est-à-dire avant Tierce, si le 

1 Or. Ep., ibid. — » Baldcschi. — 3 Qxr, Ep., ibid.'— < Ibid. — » Ibid. 
-- 6 Mavtinucci. 
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Prélat doit célébrer la Messe solennelle, et après 
Tierce s’il ne doit pas célébrer, l’Évêque se rend à la 
cathédrale, et, après avoir prié pendant quelques 
instants à l’autel du très saint Sacrement, va directe- 
ment au grand autel'. 

Le Diacre et le Sous-Diacre de la Messe, revêtus 
de leurs ornements y compris le manipule, sont venus 
s’asseoir a la banquette avant l’arrivée du Pontife. Le 
Sous-Diacre Porte-croix, en aube et chasuble pliée, 
s’est rendu avec eux, près de la crédence. 

2. Pendant que l’Évêque prie devant l’autel, les 
Chanoines prennent leurs ornements, comme à l’or- 
dinaire, soit au chœur à leurs places, soit â la sacris- 
tie si elle est rapprochée. Les Diacres et les Sous- 
Diacres prennent la chasuble pliée; les deux Diacres 
assistants s’en revêtent également et se rendent à leurs 
places au trône. 

3. Après une courte prière, le Pontife se rend au 
trône, s’assied et se couvre. Aussitôt les Clercs dési- 
gnés pour offrir les ornements se présentent et appor- 
tent successivement l’amict, l’aube, le cordon, la croix 
pectorale, l’étole, la chape, le formai et la mitre. 

41. — Cérémonies avant la bénédiction des 
Rameaux. — i . Le Prélat, étant revêtu des ornements 
parles Diacres assistants, demeure assis; les Clercs 
Porte-livre et Porte-bougeoir viennent devant lui, et 
le second Cérémoniaire découvre les Rameaux. 
L’Évêque lit l’antienne Hosdnna, etc., pendant que le 
Chœur la chante. A la fin du chant, le Porte-mitre 
vient près du second Diacre assistant; celui-ci ôte la 
mitre au Pontife, et la rend au Porte-mitre^ 

2. Quand le Chœur a fini de chanter, l’Évêque se 
lève, se tourne vers l’autel, et le Porte-livre soutient 
le Missel devant lui; le Pontife, tenant les mains 
jointes, chante sur le ton férial Dôminus vobiscum et 
l’oraison Deus quem diligere, etc. Pendant cette orai- 
son, le Sous-Diacre quitte la chasuble pliée; le 

1 Car. Iip., ibid,, K I, c. xv, n. 6 . 
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second Cérémoniaire va prendre le livre des épîtres 
et le lui présente comme à la Messe solennelle. 

3. Vers la fin de l’oraison, le Porte-mitre se rend 
près du premier Diacre assistant. Après l’oraison, les 
Clercs Porte-livre et Porte-bougeoir se retirent 1 , le 
Pontife s’assied 2 , le premier Diacre assistant lui met 
la mitre, puis tous les Ministres s’asseyent à leur tour. 

4. Le Sous-Diacre chante la leçon sur le ton de 
l’épître, puis va baiser la main de l’Évêque avec les 
cérémonies accoutumées. 

5. Quand le Sous-Diacre a reçu la bénédiction, 
il reprend la chasuble pliée; les Clercs Porte-livre et 
Porte-bougeoir viennent devant le Prélat. Celui-ci, 
toujours assis et couvert de la mitre, lit l’épître et tout 
ce qui suit jusqu’à la fin de l’évangile, comme à la 
Messe pontificale*. Pendant ce temps, le Chœur 
chante /l le répons Collegérunt, etc., ou In monte Oli~ 
véti, etc. 5 . 

6. Quand l’Évêque a lu l’évangile, les Clercs Porte- 
livre et Porte-bougeoir se retirent. Le Diacre quitte la 
chasuble pliée, prend l’étole large, reçoit du second 
Cérémoniaire le livre des évangiles, le porte à l’autel 
et va baiser la main de l’Évêque 6 ; le Prêtre assis- 
tant et le Thuriféraire moment au trône pour la 
bénédiction de l’encens. Le Diacre, de retour à l’autel, 
dit Munda cor meum 1 , etc., et prend le livre des 
évangiles; le Sous-Diacre, le second Cérémoniaire, 
les Acolytes et leThuriféraire viennent devant l’autel. 
Après la révérence convenable, ils se rendent au trône, 
où le Diacre demande la bénédiction au Prélat, puis 
au lieu où l’on chante l’évangile, avec les cérémonies 
prescrites pour la Messe pontificale. Lorsque le 
Chœur finit de chanter le répons, le Porte-mitre vient 
près du second Diacre assistant, qui ôte la mitre à 
l’Évêque. Alors celui-ci et tous les Ministres se lèvent, 
et le Porte-crosse présente la crosse. 

7. Quand le Diacre a chanté l’évangile, le Porte- 

' Cxr. Ep., 1. I, c. Vin, n. 3. — *ïbid., 1. TT, c. xxi, n. 4 . — 3 Cxr. Ep., ibid. 
— * Rub. du jour. — s Rnb. du jour. — 6 ç xr , Ep., ibid, — 1 MartinncCi. 
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crosse reprend aussitôt la crosse; le Sous-Diacre 
porte le livre à baiser à l’Évêque, et le Prêtre assis- 
tant encense le Pontife. Pendant ce temps, le Diacre 
et les autres Ministres retournent à leurs places. Le 
Diacre et le Sous-Diacre, étant arrivés à la banquette, 
quittent leurs manipules ; le Diacre dépose l’étole large 
et reprend la chasuble pliée; le Prêtre assistant 
retourne à sa place au chœur. 

42. — Bénédiction des Rameaux. — i . Quand le 
Pontife a été encensé, les Clercs Porte-livre et Porte- 
bougeoir viennent devant lui 1 . L’Évêque se tourne 
vers l’autel et les Rameaux, puis chante sur le ton 
férial, et les mains jointes, Déminus vobiscum et l’o- 
raison Auge fidem, etc., avec la préface qui suit. Il 
récite ensuite le Sanctus , que le Chœur chante en 
même temps 2 . 

2. Le chant du Sanctus étant fini, le Prélat chante 
sur le ton férial, et les mains jointes, Déminus vobis- 
cum et l’oraison P étimus Démine, etc., avec les quatre 
autres qui suivent. Quand le Pontife bénit les 
Rameaux 3 , il pose la main gauche sur la poitrine, et 
alors le premier Diacre assistant soulève le bord de 
la chape ; ce qu’il fait également pendant que l’Évêque 
asperge ou encense 4 . 

3. Au commencement des oraisons, le Thurifé- 
raire prépare l’encensoir; lorsque le Prélat chante la 
quatrième oraison Deus qui per olivœ Ramum , etc., 
le Prêtre assistant monte au trône; le Porte-bénitier 
prend le bénitier et l’aspersoir; le Thuriféraire, 
portant l’encensoir et la navette, se joint à lui, et ils 
viennent au bas du trône, le Porte-bénitier à la droite 
du Thuriféraire 5 . 

4. Après l’oraison Bénedic quaesumus Domine, 
etc., les Clercs Porte-livre et Porte-bougeoir se reti- 
rent; le Thuriféraire donne la navette au Prêtre 
assistant et présente à genoux l’encensoir; le Prêtre 
assistant présente la cuiller en disant Bénédicité Pater 

' Cxr. Ef., ibkl., c. svi, 11.7, et 1 . I, c. xx, n. t. — 1 Cxr. F.p., ibkl! — 3 Ibid. 
— * Cxr. K{i., I. I, c. vin, n. 2. — 3 Baldcsclii. 
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Rever endissime, et l’Évêque bénit l’encens en disant 
Ab illo benedicdris , etc. Le Prêtre assistant rend la 
navette au Thuriféraire; celui-ci se lève et se retire 
près du Prêtre assistant. Le Porte-béniiier donne 
l’aspersoir au Prêtre assistant 1 qui le prend par le 
milieu et le présente au Prélat avec les baisers d’usage. 
L'Évêque asperge les Rameaux trois fois, au milieu, 
à sa gauche, puis à sa droite, disant en même temps 
l’antienne Asperges me, etc., sans chanter et sans dire 
le psaume 2 . Le Prêtre assistant reçoit l’aspersoir avec 
les baisers, le rend au Porte-bénitier, prend des'mains 
du Thuriféraire l’encensoir, et le présente au Pontife 
avec les baisers d’usage. Le Prélat encense trois fois 
les Rameaux de la même manière qu’il les a aspergés, 
mais sans rien dire 3 . 

5. Après l’encensement, le Thuriféraire reprend l’en- 
censoir, et ayant fait avec le Porte-bénitier la génu- 
flexion au Pontife et à l’autel, ils reportent chaque 
objet à la crédence. Le Prêtre assistant demeure à 
sa place au trône. En même temps, les Clercs Porte- 
livre et Porte-bougeoir se présentent. Le Prélat chante 
Déminus vobiscum et l’oraison qui suit, de la manière 
indiquée pour les autres oraisons. Vers la fin de 
l’oraison, le Porte-mitre se place près du premier 
Diacre assistant. 

6. Lorsque l’oraison est terminée, les Clercs Porte- 
livre et Porte-bougeoir se retirent. Trois ou quatre 
Clercs, désignés pour cet office, viennent au bas du 
trône avec le Clerc Sacristain, pour présenter les Ra- 
meaux au second Diacre assistant; ils sont suivis par le 
Familier qui doit recevoir le Rameau de l’Évêque. Un 
Clerc portant le grémial de toile qu’on doit étendre 
sur les genoux du Pontife, vient près du premier 
Diacre assistant. 

43. — Distribution des Rameaux. — i. Quand la 
bénédiction des Rameaux est terminée, le Pontife 

1 Cxr. , 1. I, c. vu, n. 2 cl 7, et I. II. c. xvi, n. 8 et c. xxi, 11. 4, — * Cxr. 
h.t-i 'bid., et Rub. du jour. — 3 Cxr. lip., ibid., et Ru.b. du jour. 
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s’assied; lç. premier Diacre assistant' lui met la mitre. 
Les Clercs désignés pour cet office prennent les 
Rameaux pour les présenter; ils les présentent hori- 
zontalement, de manière que le bas du Rameau se 
trouve du côté du deuxième Diacre assistant. 

2. En même temps, le plus digne des Chanoines 
parés*, averti par un Cérémoniaire, vient au trône; 
ayant reçu du Clerc Sacristain ou d’un autre Clerc 
le Rameau destiné au Pontife, ü salue le Prélat, baise 
le Rameau, et le présente à l’Evêque, en lui baisant 
la main. Le Pontife donne alors son Rameau à un 
Familier qui se tient près du trône 3 . 

3 . Les deux Diacres assistants élèvent les bords de 
la chape du Pontife 4 , et le Clerc désigné pour cette 
fonction * pose le grémial de toile sur ses genoüx. 
Le Prélat commence aussitôt la distribution des 
Rameaux; ceux-ci lui sont présentés par le second 
Diacre assistant, 

i ) Le plus digne des Chanoines parés, qui a remis le 
Rameau au Prélat, se présente le premier, et après 
lui tous les Chanoines 6 , par ordre de dignité’. 

2) Après eux, si c’estl’usage, viennent les Magistrats 
et les Notables de la ville, puis tous les autres Prêtres 
et Clercs de l’église, et les Familiers de l’Évêque. — 
S'il est d’usage que tous les Clercs se présentent 
avant les laïques, on doit le conserver. 

. 3 ) Les Diacres assistants descendent du trône quand 
arrive leur tour de recevoir le Rameau; ils saluent 
l’Evêque, reçoivent leur Rameau et reprennent leurs 
places où ils le déposent. Pendant qu’ils reçoivent le 
Rameau, deux Cérémoniaires les remplacent aux 
côtés du Pontife 

4) Le Diacre et le Sous-Diacre de la Messe se pré- 
sentent également à leur rang. 

4. Tous viennent deux à deux, les mains jointes, 
faisant les révérences convenables à l’autel et au 
Pontife. Tous, en recevant le Rameau, le baisent et 

1 Jbid.. I. I, C. VIII, II. 3 . — 2 Or. lip., I. Il, c. xxt, n. 4 . — 3 u,jd 

c. xvi, ». C, et c. xxr, n. 4. — 4 Ibid. — & Ibid. — 6 Ibid., c. xvm. ». 0 . — 

’ *bid., c. xvr, n. 9, et c. xxr, n. 4. — 8 Ibid. 


DISTRIBUTION DES RAMEAUX. 


53 


baisent ensuite la main de l’Évêque. Les Prélats et 
les Chanoines se présentent un par un, et reçoivent 
leur Rameau debout et profondément inclinés; les 
autres le reçoivent à genoux. 

5 . Lorsque l’Évêque commence la distribution des 
Rameaux, le Chœur chante les antiennes Pûeri 
H e brceôfum portdntes Ramos, et c., Pûeri Hebrœôrum 
vestiménta prosternébant , etc., qu’on répète jusqu’à 
ce que la distribution soit finie 1 . — Les Chantres 
veilleront à ce qu’il n’y ait pas d’interruption dans le 
chant pendant la distribution des Rameaux. 

6. Vers la fin de la distribution, un Sous-Diacre* 
différent de celui de la Messe 3 , se rend à là sacristie 
et se revêt de l’amict, de l’aube, du cordon et dé la 
chasuble pliée, pour porter la croix à la Procession 4 , 
et vient sè placer près de la crédence. 

Nota. — Si ce Sous-Diacre s’est revêtu de ses orne- 
ments avant d’aller chercher son Rameau, il se présente 
le premier de son ordre ' 1 . 

7. La distribution finie, les Familiers se présentent 
pour donnera laver. L’Evêque se lave les mains, 
le Prêtre assistant lui présente la serviette; on enlève 
le grémial de toile qu’on avait étendu sur ses genoux. 
Pendant ce temps, la Porte-mitre vient près du second 
Diacre assistant, les Clercs Porte-livre et Porte-bou- 
geoir se présentent devant l’Évêque 6 , et les deux 
Acolytes, portant leurs chandeliers, viennent se 
placer devant lé trône 7 .- 

S. Lorsque le Prélat s’est essüyé les mains, le second 
Diacre assistant 8 lui ôte la mitre 6 . Le Pontife se lève, 
se tourne vers l’autel, et tenant les mains jointes’ 
chante Dômhius vobiscum, puis Orémus , Omnipotens 
sèmpitértie Deus, etc. ,0 . Pendant ce temps, le Porte- 
mitre se placé près du premier Diacre assistant. Après 
l’oraison, lès Clercs Porte-livre et Porte-bougeoir se 
retirent. 

9 S’il est d’usage de distribuer des Rameaux aux 

- Rnb. du jour. — 2 Cxr.Kp., 1 . Il, c. xvi, n. i 5 , etc. xxi, u. 4. —3 S. R. 
*-"* n - 2 °4b. — * Or. hp.j ibid. — 8 Martinucci. — 6 Or. lip.. ibid., c. xxi 
h. 7 - — ’ Or. lip., 1 . I, c. viir, ri. 3. — 8 Ibid'., I. il, c. xxi, n. 8V — V ibid.! 
c. xxi, n. j, — “> ibid., c. xvi, 11. 10, et c. xxi, ». 6. 
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fidèles, un Prêtre se revêt du surplis et de l’étole 
violette, pendant que le Pontife les distribue aux 
membres du Clergé, et se rend à la balustrade, 
précédé d’un Clerc, qui porte les Rameaux. Il reçoit 
les Rameaux des mains du Clerc et les distribue aux 
fidèles qui se présentent, aux hommes d’abord, puis 
aux femmes, en commençant toujours par le côté de 
l’épître. 

44. — Procession. — i. Pendant la distribution 
des Rameaux, le second Cérémoniaire attache avec 
un ruban violet un des Rameaux bénits au sommet 
de la croix de Procession, ou à la croix archiépisco- 
pale, et le Thuriféraire prépare son encensoir. 

2 . L’oraison finie, l’Évêque s’assied 1 , et le premier 
Diacre assistant 1 , lui met la mitre 3 ; le Prêtre assistant 
et le Thuriféraire montent au trône, et le Pontife bénit 
l’encens 4 . 

3. Pendant la bénédiction de l’encens, le Familier 
qui tient le Rameau du Prélat vient se placer près 
du second Diacre assistant; les Cérémoniaires font 
ranger le Clergé en ordre de Procession, comme il 
est dit ci-après n° 5. Le Porte-croix, revêtu de l’amict, 
de l’aube, du cordon et de la chasuble pliée, prend la 
croix, les deux Acolytes, portant leurs chandeliers, 
viennent à ses côtés 5 , et tous trois se placent en face 
du trône. Après la bénédiction de l’encens, le Thurifé- 
raire va se placer derrière eux, et le Prêtre assistant 
retourne à sa place au chœur.-— Si le Prélat est Ar- 
chevêque ou s’il a le privilège de- faire porter devant 
lui la croix, le Sous-Diacre porte la croix archiépis- 
copale. 

4. Quand il en est temps, et au signe du premier 
Cérémoniaire 6 , le premier Diacre assistant 7 , debout 
à sa place, chante Proceddmus in pace, et le Chœur 
répond :In nomine Christi, Amen. Alors le Pontife 
se lève,, salue la croix de Procession et s’assied de 
nouveau, en attendant le moment de sdivre le cortège. 

' Cxr. Ef., 1 . II, c. xxt, n. 8. — 1 Ibid., 1 . I, c. yhi, n. 3 . — 3 Ibid., 1 . II, 
c. xxt, n. 8. — ‘‘Cxr. Ep., ibid. — 5 Cxr. Ep., ibid. — « Cxr. Ep., ibid., et 
c. xvi, n» 15. — i S. R« C-, n. 2684, ad 16. 
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Quand il en est averti par le premier Cérémoniaire, 
le Familier qui porte le Rameau du Pontife le donne 
au second Diacre assistant, qui le met dans la main 
gauche du Prélat, avec les baisers ordinaires; le 
Pontife se lève alors. 

Nota. — Avant le départ de la Procession, le Diacre 
et le Sous-Diacre de la Me^se, ayant au milieu d’eux 
le Chanoine qui doit la célébrer, quittent le chœur et 
se rendent à la sacristie pour se revêtir de leurs orne- 
ments. 

5. La Procession se met aussitôt en marche dans 
cet ordre ' : d’abord le Thuriléraire, portant l’encensoir 
fumant; puis les Acolytes et le Sous-Diacre Porte- 
croix 2 , ensuite les Chantres en surplis 3 ; après eux 
viennent les Séminaristes, le Clergé, les Bénéficiers 
et enfin les Chanoines 4 ; le Prêtre assistant mar- 
che entre les deux Chanoines les plus dignes. Der- 
rière eux marche le Porte-crosse, précédant immé- 
diat- men' U f Pontife, et portant la crosse des deux 
m*'rt> 6 . L'É'èque, couvert de la mine, viYnt le 
dernier, entre les deux Diacres assistants qui élevent 
les bords de la chape; il est suivi du Caudataire, des 
Porte-insignes et des Familiers Le Prélat tient son 
Rameau de la main gauche, et bénit de la droite 0 . 

6. Chacun (i) porte son Rameau 1 ; ceux qui sont 
à droite le portent de la main droite, et ceux qui sont 
à gauche, de la main gauche. 

7. Tous, avant de sortir du chœur, font, deux à 
deux, la révérence convenable; ceux qui sont revêtus 
d’ornements, sauf le Porte-croix et les Porte-insignes, 
se couvrent de la barrette. 

8. Pendant la Procession, on chante les antiennes 
marquées dans le Missel, en totalité ou en partie, 
selon le temps que dure la Procession 8 . 

Nota.. — Si le Pontite est Archevêque, ou s’il a le 

(i) Les Diacres assistants, les Cérémoniaires, les Porte-insignes, les 
Chantres et les Familiers ne portent pas de Rameau. 

« Cxr. Ep., ibid. — 1 Tous les auteurs. — 3 Cxr. Ep., ibid. — « BaMcschi. — 
6 Cxr. Ep., 1 . I, c. xvu, n. 6. — 6 Cxr. Ep., 1 . II, c. xxi, n. 8. — 1 1 bid. — 3 Ibid., 
1 . II, c. xvi, n. 15, et c.xxi,n. 8.. 
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privilège de faire porter devant lui la croix archiépis- 
copale % celle-ci est portée immédiatement devant 
les Chanôines, entre les deux Acolytes, et précédée 
du Thuriféraire. 

9. La Procession doit sortir de l’église si ce n’est 
pas impossible. En sortant, tous se couvrent de la 
barrette, à l’exception du Thuriféraire, des Acolytes, 
du Porte-croix, des Cérémoniaires, des Porte-insignes, 
des Familiers et des Chantres 3 , 

10. Lorsque la Procession, au retour, est proche de 
l’église, quelques Chantres y entrent et ferment la 
porte 3 ; le Thuriféraire reste au dehors et se retire à 
la droite du premier Acolyte. Le Porte-croix s’ap- 
proche de la porte, entre les deux Acolytes, et 
s’arrête avec eux, tourné vers la porte. Le Clergé se 
met de chaque côté, sur deux lignes ou en demi-cercle. 
11 pourrait se placer sur trois rangs, les Chanoines 
formant le premier, en avant; derrière eux les Béné- 
ficiers, enfin les Séminaristes. Le Prélat se tient au 
milieu, en face de la porte, entre les deux Diacres 
assistants. Les membres du Clergé se découvrent 
c’est l’usage. 

11. Alors les Chantres qui sont entrés, tournés 
vers la porte, chantent la première strophe de l’hymne 
Gloria, laus et honor, etc., que le Clergé répète au 
dehors. Ceux qui sont en dedans chantent la strophe 
suivante, et ceux du dehors répètent de nouveau la 
première, et ainsi jusqu’à la fin. On peut cependant 
ne chanter qu’une partie de l’hymne 4 . 

,12. Le chant terminé, le Porte-croix frappe la porte 
d un coup avec l’extrémité de la hampe, de manière à 
faire un peu de bruit. La porte s’ouvre aussitôt, et la 
Piocession entre dans l’église. Les Chantres commen- 
cent alors le répons Ingrediénte Domino, etc., à la 
fin duquel on ne dit pas Gloria Patri\ 

i3. Si la Procession ne peut pas sortir de l’église, 
elle se fait à l’intérieur, et la fin de la Cérémonie a. 
lieu à la porte du chœur. 


,, ’ du tour. -J* S. R. c., n. 1Z08. — s Cxr, Bp., ibid„ 
Cxr. bp., ibid. —5 Ruk. Miss., ibid. Cxr. Ef., ibid.. 


* llub. i/fis., ibid' 
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14. Lorsque la Procession rentre à l’église, tous 
ceux qui ne sont pas revêtus d’ornements se décou- 
vrent, s’ils sont demeurés couverts. 

15. Le Thuriféraire, arrivé à l’autel, fait la génu- 
flexion, ainsi que les Acolytes, et reporte l’encensoir 
à sa place; le Porte-croix et les Acolytes vont déposer 
la croix et les chandeliers. Les Acolytes demeurent à 
la crédence, et le Porte-croix se rend à la sacristie 
pour quitter ses ornements. 

16. Chacun, en arrivant, fait la révérence conve- 
nable, se rend à sa place, et dépose son Rameau. Si 
l’Évêque ne célèbre pas la Messe solennelle, tous les 
Chanoines déposent leurs ornements’, qu’ils laissent 
à leurs places au chœur pour être enlevés par dés 
Clercs, et reprennent l’habit canonial. 

17. Pendant la Procession on enlève la table où 
étaient lés Rameaux, et on dispose le faldistoire du 
Pontife en face de l’autel. Le Célébrant, le Diacre et 
le Sous-Diacre, accompagnés de deux Clercs, viennent 
au chœur et s’assoient à la banquette, avant le retour 
de la Procession 3 . 

§ 2. — De la Messe. 

I. — De la Messe si l’Évêque y assiste paré ( 1 ). 

45. — Au retour de la Procession. — 1 . En arrivant 
devant l’autel, le Pontife fait la révérence à la croix, 
et bénit le Célébrant et ses Ministres. Il s’assied sur 
le faldistoire, en face de l’autel, et le Familier qui est 
chargé de recevoir son Rameau vient avec le Porte- 

(1) Quoique ce jour ne soit pas énuméré dans le Cérémonial des 
Évêques (1. II, c. xxxiv, n. 41 parmi ceux auxquels l’Évêque assiste à la 
Messe revêtu de la chape, le chapitre spécial du dimanche des Rameaux 
suppose l'assistance en chape. 11 y est dit, en particulier, que l’Évcque, 
après le chant de la Passion, dépose la mitre, ce qui indique que le 
Prélat est paré : qna finita , Episcopus sedet , et accipit mitratn, deposita 
palma (Cxr. Ep., 1 . Il, c. xxi, n. 16). 

Si cependant le Prélat voulait reprendre la cape, il se rendrait au 
trône pour quitter les ornements. 

’ Mem. rit. — » Cxr. Ep., ibid., n. 10. 
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mitre’ près du second Diacre assistant; celui-ci reçoit 
le Rameau de l’Évêque et le donne au Familier. 

2. Les Chanoines quittent leurs ornements et 
reprennent l’habit canonial; les Diacres assistants 
vont aussi à leurs places au chœur déposer leurs orne- 
ments, et sont remplacés aux côtés du Prélat par deux 
autres Chanoines-Diacres parés, qui vont quitter leurs 
ornements, quand les Diacres assistants sont de 
retour. Si les Porte-insignes sont revêtus de la chape, 
ils vont aussi la déposer. 

3. Aussitôt que les Diacres assistants sont de retour 
au faldistoire, l’Évêque s’approche de l’autel, et le 
Célébrant s’y rend avec ses Ministres. Le Prélat com- 
mence la Messe, à laquelle on observe les cérémonies 
ordinaires, avec quelques différences 2 . 

46. — Particularités de laMesse. — i . Au commen- 
cement de la Messe, les trois Diacres qui doivent 
chanter la Passion vont à la sacristie, et se revêtent de 
l’amict, de l’aube, du cordon, du manipule et de l’étole 
de couleur violette 3 . 

2. Pendant le chant de l’épître, un peu avant ces 
mots : ut in nômine Jesu omne genu flectàtur , le 
premier Cérémoniaire met le coussin devant le Pon- 
tife. Lorsque le Sous-Diacre commence à chanter ces 
paroles, l’Evêque, sans quitter la mitre, se met à 
genoux, et reste ainsi jusqu’au mot injernôrum in- 
clusivement*; tout le monde se met à genoux. Le 
Célébrant s’interrompt après avoir lu l’épître, afin 
de faire la génuflexion quand le Sous-Diacre chante 
ces paroles. 

3. Après le chant de l’épître, l'Évêque lit l’épître, le 
graduel, le trait, puis Munda cor meum, etc., et la 
dernière partie de la Passion, en commençant à ces 
mots: Altéra autem die, etc. 

> 4- Pendant qu'on chante le trait, le Célébrant va 
s’asseoir à la banquette avec ses Ministres. 


Ibid., 1. I, c. vin, n. 3. - 2 Cxr. Bp., 1. II, c. xxi, n. io. - 3 Ibid., n. .4. 
4 Ibid., n. i3. ’ 
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5. Vers la fin du trait, les trois Diacres de la Passion, 
tenant chacun leur livre des deux mains, devant la 
poitrine', et accompagnés d’un Cérémoniaire, font la 
révérence à la croix 2 de la sacristie, se couvrent, et se 
rendent au sanctuaire dans l’ordre suivant : le Céré- 
moniaire marche le premier; il est suivi des, trois 
Diacres, marchant l’un à la suite de l’autre, l’Evan- 
géliste d’abord, puis celui qui fait la partie de la Syna- 
gogue, et enfin celui qui fait la partie de Notre- 
Seigneur 3 (i). Ils sont suivis de trois Clercs marchant 
ensemble l’un à côté de l’autre. 

6. En entrant au chœur, les trois Diacres se placent 
de manière que l’Évangéliste soit au milieu, ayant à 
sa droite celui qui fait la partie de Notre-Seigneur 4 , et 
à sa gauche celui qui fait la partie de la Synagogue; 
ils se découvrent et donnent leur barrette aux Clercs 
qui les suivent. Ils s’avancent ainsi jusque devant 
l’autel, et font les révérences convenables à l’autel et 
au Pontife, se rendent ensuite au trône, dans le même 
ordre, et vont baiser la main de l’Evêque sans deman- 
der la bénédiction. Ils vont alors aux pupitres, et se 
placent, l’Évangéliste au milieu, à sa droite celui qui 
fait la partie de Notre-Seigneur, et à sa gauche celui 
qui fait la partie de la Synagogue, étant tournés 
comme le Diacre qui chante l’évangile (2}. Les trois 
Clercs se placent derrière les pupitres, comme le 
Sous-Diacre à l’évangile. 

7. Les Diacres ouvrent leurs livres, et sans aucune 
autre cérémonie, quand le Chœur a fini de chanter, 
l’Évangéliste commence. Pendant toute la Passion, 
ils ont les mains jointes, , ainsi que le Cérémoniaire 


(1) Le Cérémonial des Évêques (1. U, c. xxr, n. t5) suppose qu'il n'y a 
pas de pupitres et qu'il n’y a qu'un seul livre. Il indique, en consé- 
quence, trois Clercs en surplis pour assister les trois Diacres. Ces trois 
Clercs, s’il n’y a qu'un seul livre, le changent entre eux lorsqu'ils en 
sont avertis par le Cérémoniaire. 

(2) Nous suivons ici le Cérémonial des Évêques, d'après lequel l’Evan- 
géliste se tient au milieu des deux autres (1. 11, c. xxi, n. 1 5) ; tel est 
l’usage de Rome. 


' Martinucci, — » Baldcschi. — 3 Ccor. Ep., ibid. 
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qui se tient non loin d’eux, comme d’ordinaire à 
l’évmtgile. 

8. Au moment où le Choeur chante les dernières 
paroles du trait, le Porte-mitre vient près du second 
Diacre assistant, et le Familier qui en est chargé 
prend le Rameau du Pontife et vient au trône. Le 
Porte-crosse ne présente pas la crosse 1 . Le second 
Diacre assistant" ôte la mitre au Prélat 3 , et la remet 
au Clerc 4 . 

. g. Quand l’Évangéliste commence le chant de la 
Passion, le Familier donne le Rameau du Pontife au 
premier Diacre assistant, qui le lui remet 3 dans la main 
droite; l’Evêque se lève et se tourné vers les Diacres. 
Tous les membres du Clergé, sauf les Diacres assis- 
tants, prennent leurs Rameaux, et les tiennent pen- 
dant tout le temps de la Passion. 

ïo. Le Célébrant et ses Ministres se lèvent en même 
temps que le. Pontife, retournent par le plus court 
chemin au coin de l’épître, et se placent comme pour 
l’introït. Le second Cérémoniaire donne au Diacre 
son Rameau et celui du Célébrant, et au Sous-Diacre 
le sien. Le Diacre donne le Rameau au Célébrant 
sans baisers 6 et tous trois les tiennent de la main 
gauche (i). Le Célébrant lit la Passion au coin de 
l’épitre, un peu tourné vers ceux qui la chantent; il 
lit jusqu’au texte qui tient lieu d’évangile, exclusive- 
ment. Lorsqu’il est arrivé aux paroles emisit spiri - 
tum, il ne se met pas à genoüx. 

11. Quand le Célébrant a rini de lire la Passion, 
ses Ministres se mettent au-dessous de lui, l’un der- 
rière l’autre, et tous trois se tournent vers les. trois 
Diacres de la Passion, en tenant leur Rameau de la 
main droite, la gauche posée sur la poitrine. Au saint 
nom de Jésus, ils inclinent la tété vers la croix. 

12. Lorsqu’on chante ces parolés ; Et circa horafn 
nonam clamdvit Jésus , le premier Cérémoniaire met 

(i) i) 'après le Cérémonial des Évêques, le Célébrant et ses Ministres 
tiennent le Rameau des deux mains (Car. Ep., I. II, c. x*r, fl. 16). 

‘ Car. Ep U I, c. vin, n. 3. - * Ibid 1 II, c. tu, n. <6. - 3 Ibid., 1. I, e . 
f. b — 4 Ibid., I. II, c. x.\i, li. 6. — f Ibid, — 0 Cxr. Ep., ibid. 
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un coussin devant l’Évêque 1 . Quand le Diacre achanté 
emisit spiritum, tout le monde se met à genoux : le 
Pontife au trône; le Célébrant, le Diacre et le Sous- 
Diacre au lieu où ils se trouvent, tournés vers l’au- 
tel; les Diacres de la Passion vers le livre, et tous les 
autres à leurs places". On demeure à genoux pendant 
le, temps d’un Pater. Au signe du Cérémoniaire, 
l’Évêque se lève le premier, puis tous les autres, et 
le premier Cérémoniaire enlève le coussin. 

1 3 . Les trois Diacres, ayant fini de chanter la Pas- 
sion, se retirent dans le même ordre qu’ils sont venus. 
Ayant fait les révérences convenables à l’autel et au 
Prélat, ils reçoivent leur barrette des Clercs qui les 
accompagnent, se couvrent quand ils sont sortis du 
chœur et retournent à la sacristie. En même temps, le 
Porte-mitre se place près du premier Diacre assistant, 
et le Familier chargé de cet office vient recevoir le 
Rameau du Pontife 3 . L’Évéque s’assied et remet son 
Rameau au premier Diacre assistant qui le donne au 
Familier, et met ensuite la mitre 4 au Prélat. Tout le 
monde s’assied après avoir déposé le Rameau. 

14. Lorsque les Diacres de la Passion sont partis, 
on enlève les pupitres. Le Sous-Diacre remet son Ra- 
meau au second Cérémoniaire et porte le Missel aü 
côté de l’évangile. Le Célébrant, ayant donné son 
Rameau au Diacre, qui le remet avec le sien au 
second Cérémoniaire, se rend au milieu de l’autel, 
dit Munda cor meum , etc., et Jubé Domine benedi- 
ccre, etc. '; puis, sans dire Déminus vobiscum et sans 
faire le signe de la croix ni sur le livre ni sur lui- 
même 0 , il lit le reste du texte de la Passion qui tient 
lieu d’évangile; à la fin, le Sous-Diacre répond Laus 
tibi Chris te \ 

1 5 . Pendant que le Célébrant lit l’évangile, le 
Diacre dépose la chasuble pliée, prend l’étole large, 
va porter le livre à l’autel, puis se rend au trône avec 
le second Cérémoniaire pour baiser la main de l’Évê- 
que. Le Prêtre assistant se présente comme à l’ordi- 

1 Ibid., 1. I, c. xviii, n. lû. — * Ibid. — 3 Ibid. — •' Cxr. Ep., ibid. — 5 Ibid., 
1. I, c. vin, H.3. — «Ibid., <. xi, ». 0. — 1 Ibid., !. II, c. xxi, ». 16 . 
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naire avec le Thuriféraire pour la bénédiction de 
l’encens. 

Le Diacre dit Munda cor meum, etc. ; le Sous- 
Diacre, le second Cérémoniaire, les Acolytes sans 
leurs chandeliers, mais ayant en main leur Rameau 1 , 
si c’est l'usage, et le Thuriféraire, viennent devant 
l’autel. Après la révérence convenable, ils se rendent 
au trône où le Diacre demande la bénédiction au 
Prélat, puis, avec les cérémonies d’usage ", ils vont 
au lieu où l’on chante l’évangile. L’Évéque, le Célé- 
brant et tout le Clergé tiennent le Rameau pendant 
le chant de l’évangile. 

16 . On continue la Messe comme à l’ordinaire. 
Pendant l’élévation, le Pontife seul, agenouillé devant 
l’autel, tient son Rameau, que le premier Diacre 
assistant a soin de lui donner quand il est arrivé au 
faldisloire, et de reprendre après l’élévation 3 . 

II. — De la Messe célébrée par l' Évêque. 

— Chant de Tierce. — i. Le Cérémonial des 
Evêques ne suppose pas que le Pontife célèbre la 
Messe solennelle. S’il veut la célébrer, il commence 
Tierce au retour de la Procession, sans quitter la 
chape. 

2 . Lorsqu’on entonne le psaume Legem pone , etc., 
le Porte-mitre vient près du premier Diacre assistant, 
le Pontife s’assied; le premier Diacre assistant lui 
met la mitre. En même temps, les Clercs Porte-livre 
et Porte-bougeoir se présentent, et l’Évêque récite 
les prières de la préparation, pendant qu’on lui met 
les bas et les sandales. Les Chanoines ne quittent pas 
leurs ornements, et les Porte-insignes gardent la 
chape, s’ils la portent. — On observe ensuite ce qui 
est indiqué, t. J, n° 71, 5- 1 2 . 

3. Après Benedicdmus Domino, le Porte-mitre 
vient près du premier Diacre assistant, qui met la 
mitre au Prélat; les Familiers se présentent pour 

’ CastaUli, ii. i. — 




-• ‘‘ Cxr. iliui.. u. i fi cl 19. — - - 1 Ibiil., n. 2o. 
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donner à laver; le Prêtre assistant, revêtu de la chape, 
enlève l’anneau, et quand le Prélat s’est lavé les 
mains, il lui présente la serviette. Le Diacre et le 
Sous-Diacre viennent alors, sans la chasuble pliée, 
près du Pontife pour le revêtir des ornements de la 
Messe. Pendant ce temps les Diacres assistants de- 
meurent au trône, et aident aux Ministres sacrés à 
revêtir l’Évêque. Quand les Ministres sacrés ont pris 
le manipule et la chasuble pliée, on se rend à l’autel, 
et la Messe se célèbre comme à l’ordinaire, sauf 
quelques exceptions. 

48. — Particularités de la Messe. — i. Pendant 
l’épître, on observe ce qui est indiqué n° 46, 2 . 

2 . Quand le Pontife a lu le trait, les Clercs Porte- 
livre et Porte-bougeoir se retirent. Le Porte-livre 
place le Missel sur l’autel, au coin de l’épître, avec 
le coussin ou le pupitre, et le Porte-bougeoir met le 
bougeoir près du Missel. 

3. Au dernier verset du trait, le Porte-grémial vient 
près du second Diacre assistant, et le Porte-crosse se 
rend devant le Prélat. Le second Diacre assistant ôte 
le grémial au Pontife, et le Porte-crosse lui présente 
la crosse. L’Évêque se rend alors à l’autel, entre les 
Diacres assistants, et précédé du Prêtre assistant; 
lorsqu’il est arrivé au bas des degrés, il rend la 
crosse, et le Diacre lui ôte la mitre. Le Pontife 
monte à l’autel entre le Diacre et le Sous-Diacre, 
baise l’autel et se rend au coin de l’épître ; le Prêtre 
assistant se tient près du Missel, le Diacre et 
le Sous-Diacre sc placent comme à l’introït; les 
Diacres assistants restent l’un à côté de l’autre in 
piano, au coin de l’épître, tournés vers le côté de 
l’évangile. Le Familier qui en est chargé donne le 
Rameau du Pontife au Diacre qui le lui présente avec 
les baisers ordinaires, et le second Cérémoniaire 
donne les Rameaux à tous les Ministres. L’Évêque 
lit alors la Passion au coin de l’épître, tenant son 
Rameau de la main gauche (r). 

( 1 ) Voir n° 46, 9 , note i. 
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4. Quand le Pontife a fini de lire, il sê toUtne vers 
les Diacres de la Passion; tous les Ministres viennent 
se placer en ligne au-dessous de lui et tournés dans 
la même direction, le Prêtre assistant à sa gauche, 
puis le Diacre, le Sous-Diacre, enfin le premier et le 
deuxième Diacre assistant. Lorsqu’on chante ces 
paroles : Et circa horam nonam ténebrœ factœ sunt, 
le premier Cérémoniaire met le coussin devant 
l’Évêque, et l’enlève lorsque le Prélat s’est relevé. 

5. Quand la Passion est chantée, le Pontife et ses 
Ministres déposent leurs Rameaux. Le Porte-mitre 
vient près du Diacre, qui met la mitre au Prélat; le 
Porte-crosse lui présente la crosse, et l’on retourne 
au trône comme après l’encensement de l’introït. Le 
Porte-livre reporte le Missel avec le pupitre à la cré- 
dence, prend le livre et vient au trône avec le Porte- 
bougeoir; en même temps le Porte-grémial se rend 
près du premier Diacre assistant. 

6. . L’É vêque, en arrivant au trône, rend la crosse et 
s’assied; le premier Diacre assistant lui met le gré- 
mial. Le Prélat dit Munda cor meum, etc., et lit 
l’évangile sur le Missel que tient le Porte-livre; pen- 
dant ce temps, le Diacre dépose la chasuble pliée, et 
tout se fait comme à l’ordinaire. 

7. Pendant le chant de l’évangile, tous les membres 
du Clergé, sauf les Diacres assistants, tiennent leurs 
Rameaux. 

CHAPITRE II 

DE L'OFFICE DE CE JOUR 
CÉLÉBRÉ PAR UN ÉVÊQUE AU FALDISTOIRE. 

ARTICLE PREMIER 

Objets à, préparer. 

49. — 1. A la sacristie. — On y prépare lesamicts, 
les aubes et les cordons pour le Diacre et le Sous- 
Dlacre, et l’étole violette pour le Diacre; de plus, 
trois amicts, trois aubes et trois cordons avec mani- 
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pu les et é toi es de même couleur, et les livres poul- 
ies trois Diacres qui doivent chanter la Passion (1). 

2. Au grand autel. — Si le saint Sacrement est 
dans le tabernacle, on le porte à un autre autel. On 
dispose sur l’autel la chape et l’étole de couleur 
violette, le cordon, i’aube et l’amict, et on recouvre 
le tout d’un voile violet; du côté de l’évangile, la se- 
conde mitre, avec le voile pour la porter; la crosse 
contre l’autel, au coin de l’épître. — Le parement de 
l’autel est de couleur violette. 

3. Près de l’autel, du côté de l’épître , — on 
dispose une petite table préparée comme il est dit 
n° 39, 3. 

4. Sur la crédence. — On prépare à la crédence 
tout ce qui est indiqué t. I, n° 103, 3; de plus, le 
bénitier et Paspersoir,legrémial de toile destiné à être 
mis sur les genoux du Pontife pendant la distribution 
des Rameaux 1 , et l’étole large du Diacre. On met 
aussi sur la crédence ou sur une autre table, les orne- 
ments pontificaux pour la Messe, ainsi que la chape 
du Prêtre assistant, et on les recouvre d’un voile 
violet*. 

5. Sur la banquette. — On met sur la banquette 
couverte de violet, les manipules du Diacre et du 
Sous-Diacre, et leurs chasubles pliées. 

ARTICLE II 

Des cérémonies spéciales aux Ministres, 
g 1. — De la bénédiction des Rameaux. 

50. — Cérémonies avant la bénédiction des 
Rameaux. — 1. On observe ce qui est marqué t. I, 
n° 105, 1 - 1 9. L’Évêque prend les bas et les sandales 
au retour de la Procession. Il pourrait aussi les pren- 
dre pendant les prières de la préparation. 

.(0 Voir note 2 , n” 39, 1 . 

' Baltlcschi. — » Marlinucci. 
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2. Le Diacre et le Sous-Diacre revêtent le Pon- 
tife de ses ornements, et le Diacre lui met la mitre. 
Ils vont ensuite à la banquette, prennent le manipule 
et, la chasuble pliée, et reviennent aux côtés de 
l’Évêque ". 

3. Le Prélat, étant revêtu de ses ornements, s’as- 
sied; les Clercs Porte-livre et Porte-bougeoir vien- 
nent devant lui 1 2 , et le second Cérémoniaire découvre 
les Rameaux 3 . L’Evêque lit l’antienne Hosdnna, etc., 
que le Chœur chante en même temps 4 . A la fin du 
chant, le Porte-mitre vient près du Diacre; celui-ci 
ôte la mitre au Pontife, et la rend au Porte-mitre qui 
se retire; en même temps, les Clercs Porte-livre et 
Porte-bougeoir vont derrière le faldistoire. 

'4\Au moment où le Chœur finit de chanter, 
l’Evêque se lève, se tourne vers l’autel; le Diacre et 
le Sous-Diacre demeurent à ses côtés. Il chante, sur 
le ton férial et les mains jointes, Dôminus vobiscum 
et l’oraison Deus quem diligere, etc. Pendant cette 
oraison, le Sous-Diacre quitte la chasuble pliée; le 
second Cérémoniaire prend le livre des épîtres et le 
lui présente, comme à la Messe solennelle. Ils se ren- 
dent ensuite, avec les cérémonies d’usage, au lieu où 
l’on chante l’épître. 

5. Vers la fin de l’oraison, le Porte-mitre se place 
près du Diacre. Après l’oraison, les Clercs Porte- 
livre et Porte-bougeoir se retirent, le Pontife s’assied, 
le Diacre lui met la mitre, et va s’asseoir. 

6 . Le Sous-Diacre chante la leçon sur le ton de 
l’épître, puis va baiser la main de l’Évêque. Quand il 
a reçu la bénédiction, il se lève, rend le livre au Céré- 
moniaire, et reprend la chasuble pliée. Le Diacre 
revient à la droite de l’Évêque; le Sous-Diacre reçoit 
le Missel, et le tient ouvert devant le Prélat. Celui-ci, 
toujours assis et couvert de la mitre, lit l’épître et ce 
qui suit jusqu’à la fin de l’évangile ; pendant ce temps, 
le Chœur chante le répons Collegérunt, etc., ou In 
monte Olivéti, etc. 

1 Marlinucci. — “ Car. Ep., I. I, c. xi, n. 3 et 4. — 3 Baldeschi. — * Rub, 

du jour. 
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7. Lorsque l’Evêque commence à lire l’évangile, le 
Diacre le salue, se rend à la crédence, quitte la chasuble 
pliée, preni l’étole large et reçoit le livre des évan- 
giles; on observe ensuite tout ce qui est indiqué t. I, 
n° 112, i-3. 

8. Vers la fin du chant du trait, le Porte-mitre vient 
près du premier Cérémoniaire; celui-ci ôte la mitre 
au Pontife, et la rend au Clerc chargé de la porter, 
qui se retire à sa place. Le Pontife se lève et se tourne 
vers le Diacre; on observe ensuite tout ce qui est dit 
t. I, n° 112, 4 et 5. 

g. Le Diacre, après avoir encensé le Prélat, rend 
l’encensoir au Thuriféraire; le Porte-mitre vient près 
du Diacre L’Évêque s’assied; le Diacre lui met la 
mitre; puis il salue le Prélat, conjointement avec le 
Sous-Diacre, et tous deux se rendent à la banquette, 
où ils déposent le manipule; le Diacre dépose aussi 
l’étole large et reprend la chasuble pliée. En même 
temps le Porte-livre prend le Missel et le porte sur 
l’autel, du côté de lepître; le Porte-bougeoir met 
le bougeoir près du Missel; le Diacre et le Sous- 
Diacre reviennent aux côtés du Pontife. 

51. — Bénédiction des Rameaux. — i. L’Évêque 
se lève au signe du premier Cérémoniaire, et se rend 
à l’autel entre le Diacre et le Sous-Diacre, avec les 
révérences accoutumées, suivi du Porte-mitre. Le 
Pontife, en arrivant au bas des degrés, se tourne un 
peu sur sa droite; le Diacre lui ôte la mitre, et la 
donne au Porte-mitre qui se retire à la crédence. 
L’Evêque monte à l’autel avec ses Ministres, et baise 
l’autel au milieu; les Ministres sacrés ne font pas la 
génuflexion. Tous trois se rendent ensuite au coin de 
1 epître; le Diacre se tient à la droite du Pontife, le 
Sous-Diacre à la gauche. L’Évêque chante sur le ton 
férial elles mains jointes, Dominas vobiscum, Orémus, 
et l’oraison Augcfidem; pendant la préface qui suit, 
il étend les mains. Il récite ensuite avec ses Ministres 
le Sanctus, que le Chœur chante en même temps. 

2. Après le chant du Sanctus, le Prélat chante sur 
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le ton férial, et les mains jointes, Déminus vobiscum, et 
l’oraison Pêtimus Démine sancte, etc., avec les quatre 
oraisons suivantes. Quand le Pontife bénit les 
Rameaux, il pose la main gauche sur l’autel, et le 
Diacre soulève le bord de la chape; ce qu’il fait égale- 
ment pendant que l’Évêque asperge ou encense'. 

3 . Au commencement des oraisons, le Thuriféraire 
prépare l’encensoir. Lorsque le Prélat chante la 
quatrième oraison Deus qui per olivce Ramum, etc., 
le Thuriféraire, portant l’encensoir et la navette, et 
le Porte-bénitier s’approchent de l’autel, àu côté de 
l’épître, le Porte-bénitier à la droite du Thuriféraire. 

4. Après l’oraison Bénedic quœsumus Démine , etc., 
le Thuriféraire monte sur le degré pour faire mettre 
et bénir l’encens, et le Sous-Diacre vient se placera la 
droite du Pontife. Le Diacre prend le bord de la chape 
du Prélat, la fait soutenir par le Sous-Diacre, reçoit 
la navette, présente la cuiller en disant Bénédicité 
Pater Reverendissime : l’Évêque bénit l’encens en 
disant Abillo benedicdris, etc. Le Diacre rend ensuite 
la navette; le Thuriféraire ferme l’encensoir, puis sè 
retire au bas des degrés avec l’encensoir et la navette. 
Le Porte-bénitier donne l’aspersoirau Diacre, qui le 
prend par le milieu et le présente au Prélat avec les 
baisers. L’Évêque asperge les Rameaux trois fois, au 
milieu, à sa gauche, puis à sa droite, disant en même 
temps l’antienne Asperges me, etc., sans chanter, et 
sans dire le psaume. Le Diacre reçoit l’aspersoir avec 
les baisers d’usage, le rend au Porte-bénitier, prend 
des mains du Thuriféraire l’encensoir, et le présente au 
Pontife avec les baisers ordinaires. Le Prélat encense 
trois fois les Rameaux de la même manière qu’il les 
a aspergés, mais sans rien dire. 

5 . Après l’encensement, le Sous-Diacre revient à 
la gauche de l’Évêque; le Thuriféraire reprend l’en- 
censoir, se retire avec le Porte-bénitier, et ils reportent 
chaque objet à sa place. 

52 . — Distribution des Rameaux. — 1. Après 
la bénédiction des Rameaux, le Pontife va au milieu 
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de l’autel avec ses Ministres. Ayant fait la révérence 
à la croix, ils. se tournent tous trois vers, le peuple 
sans changer de place. En même temps, le Prêtre le 
plus digne du Chœur, averti par le second Cérémo- 
niaire, vient devant le Pontife pour lui donner son 
Rameau, observant ce qui est indiqué dans le Cérémo- 
nial selon le rit romain. Pendant que l’Évêque reçoit 
son Rameau, le Porte-mitre vient près du Diacre, et 
le Porte-grémial, portant le grémial de toile, vient 
près du Sous-Diacre. Le Prélat, ayant reçu son 
Rameau, le baise et le donne au Diacre, qui le reçoit 
avec les baisers d’usage, et le remet à un des Clercs. 
En même temps, le premier Cérémoniaire fait mettre 
le faldistoire sur le marchepied au milieu de l’gutel; 
le Pontife s’assied; le Diacre lui met la mitre et le 
Sous-Diacre le grémial de toile. Qn observe alors 
tout ce qui est indiqué dans le Cérémonial selon 
le rit romain , pour la distribution des Rameaux. 

2. La distribution finie, les Ministres qui doivent 
donner à laver, se présentent. L’Évêque se lave les 
mains, puis le Sous-Diacre enlève le grémial de toile 
qu’il avait étendu sur les genoux du Prélat. 

. 3 » Quand le Pontife s’est essuyé les mains, le 
Diacre lui ôte la mitre et la remet au Porte-mitre, 
qui se retire à la crédence. Le Prélat se lève et revient 
au Missel avec ses Ministres. Il chante Déminus vobis- 
cum, puis l’oraison Omnipotens sempitérne Deus, etc., 
tenant les mains jointes. Après cette oraison, le 
Porte-livre reporte le Missel à la crédence, et le Porte- 
bougeoir enlève le bougeoir. 

4. S’il est d’usage de distribuer des Rameaux aux 
fidèles, un Prêtre se revêt du surplis et d’une étole 
violette, pendant que le Pontife les distribue aux 
membres du Clergé, et se rend à la balustrade précédé 
d’un Clerc. Il reçoit les Rameaux des mains du Clerc, 
et les distribue aux fidèles qui se présentent, aux 
hommes d’abord, puis aux femmes, et l’on observe ce 
qui est prescrit dans le Manuel de liturgie et Céré 
monial selon le rit romain , t. II, n. 195. 
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| l 53. — Procession. — 1, Pendant la distribution 

j des Rameaux, le second Cérémoniaire attache avec 

h un ruban violet un des Rameaux bénits, au sommet 

| de la croix de Procession. Quand le Pontife chante 

; la dernière oraison, le Thuriféraire prépare l’enccn- 

| soir, et le Porte-mitre va se placer près du Diacre, 

i L’oraison finie, l’Évêque s’assied sur le faldistoire 

comme pour la distribution des Rameaux, et le Diacre 
lui met la mitre. Alors le Thuriféraire se présente 
débout, et le Pontife bénit l’encens. En même temps 
les Cérémoniaires font ranger le Clergé en ordre 
de Procession, comme il est dit ci-après n° 4. 

2. Pendant la bénédiction de l’encens, le Sous- 
Diacre se rend à la crédence par le plus court 
chemin, et prend la croix de Procession; les Acolytes 
prennent leurs chandeliers et se mettent à ses côtés. 
Ils vont alors devant l’autel à l’entrée du chœur avec 
le Thuriféraire qui se place derrière le Sous- 
Diacre. 

3. Quand il en est temps, et au signe du premier 
Cérémoniaire, le Diacre, tourné vers le peuple, chante 
Procedâmus in pace; le Chœur répond : In nômine 
Christi, Amen. Alors le Chapelain qui porte le 
Rameau du Pontife le donne au Diacre qui le met 
dans la main droite du Prélat, avec les baisers d’usage; 
puis il reçoit son Rameau du Cérémoniaire. L’Évêque 
se lève quand il faut suivre le cortège. 

4. La Procession se met aussitôt en marche dans 

lj l'ordre indiqué dans le Cérémonial selon le rit romain. 

L’Évêque, couvert de la mitre, marche à la suite du 
Clergé, ayant à sa gauche le Diacre, et suivi du Porte- 
mitre et du Caudataire. Il porte son Rameau de la 
main droite. — Si le Pontife a l’usage de la crosse, le 
Porte-crosse la porte des deux mains devant le Prélat. 
| 5. On observe ensuite tout ce qui est indiqué dans le 

Cérémonial selon le rit romain. — - Pendant la Proces- 
j;j sion on remet le faldistoire à sa place du côté de 

S| l'épître, on enlève la table sur laquelle étaient les 

[1 Rameaux, et on dispose sur l’autel les ornements 

pi pontificaux pour la Messe, 
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Nota. — L’Évêque qui fait cette Cérémonie au 
faldistoire, doit célébrer lui-même la Messe solen- 
nelle 1 . 


§ 2. — De la Messe 

54. — Au retour de la Procession. — i . Au retour 
de la Procession, le Sous-Diacre va déposer la croix et 
vient se placer à la gauche du faldistoire. Chacun, en 
arrivant, fait la révérence convenable, se rend à sa 
place, et dépose son Rameau. Les Acolytes déposent 
leurs chandeliers à la crédence. Le Diacre se découvre 
en entrant au chœur. 

2. Enarrivant devant l’autel, le Prélat fait la révé- 
rence conjointement avec le Diacre, vient au faldis- 
toire, et le Diacre se met à sa droite après avoir donné 
son Rameau. Le Pontife s’assied et donne son 
Rameau au Diacre; celui-ci le rend au Chapelain, 
qui le met à la crédence. Le Diacre et le Sous-Diacre, 
vont à la banquette, quittent la chasuble pliée et 
^reviennent près du Prélat. 

3. Pendant ce temps on met au Pontife les bas et 
les sandales s’il ne les a déjà pris; puis il se lave les 
mains, le Diacre lui ôte la mitre et le Sous-Diacre la 
chape; ils le revêtent ensuite des ornements de la 
Messe; le Prêtre assistant prend la chape. Ensuite 
le Diacre et le Sous-Diacre retournent à la ban- 
quette, prennent le manipule et la chasuble pliée et 
reviennent près du Pontife, pour la Messe. 

4. La Messe se célèbre comme à l’ordinaire, sauf 
quelques exceptions. 


55. — Particularités de la Messe. — i. Pendant 
le chant de l’épître, le Prêtre assistant et le Diacre 
restent près de l’Évêque. Un peu avant que le Sous- 
Diacre ne chante ces mots : ut in nômine Jesu omne 
genu flectâtur , le Diacre ôte le grémial au Prélat, et le 
rend au Porte-grémial; le premier Cérémoniaire invite 


1 S. R. C., n. 3976. 
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le Pontife à se lever. Le Prélat se lève sans quitter la 
mitre, le premier Cérémoniaire met le coussin devant 
le faldistoire ; l’Évêque tourné vers l’autel, et tout le 
Chœur se mettent à genoux, et on reste ainsi jusqu’au 
mot infemôrum inclusivement. Le Pontife se lève 
ensuite, on enlève le coussin, et il s’assied comme 
auparavant; le Diacre lui remet le grémial. 

2. Quand l’Evêque a lu le trait, le Sous-Diacre 
ferme le Missel, et le rend au Porte-livre. Celui-ci 
prend le livre avec le pupitre, et le porte sur l’autel 
au coin de l’épître; il ouvre le Missel au commen- 
cement de la Passion,' et le Porte-bougeoir met le 
bougeoir près du Missel. 

3 . En arrivant au chœur, les trois Diacres de la 
Passion, après avoir fait la révérence convenable à la 
croix, se rendent devant l’Évêque, et l’un après 
l’autre, debout s’ils sont Chanoines, # et à genoux s’ils 
ne le sont pas, baisent la main de l’Évêque. L’Évan- 
géliste se présente le premier, puis celui qui fait la 

■partie de la Synagogue, enfin celui qui fait la partie 
de Notre-Seigneur 1 . 

4. Au dernier verset du trait, les Ministres sacrés 
viennent devant le Pontife, s’ils sont allés s’asseoir, 
ainsi que le Porte-mitre et le Porte-grémial. Le Sous- 
Diacre ôte le grémial au Prélat, et le Diacre lui ôte la 
mitre. L’Évêque se rend alors par le plus court chemin 
au coin de l’épître; le Prêtre assistant se tient près du 
Missel, le Diacre et le Sous-Diacre se placent comme 
à l’introït. Le Clerc qui en est chargé donne le Ra- 
meau du Pontife au Diacre qui le lui présente avec 
les baisers d’usage, et le second Cérémoniaire donne 
les Rameaux aux trois Ministres sacrés. L’Évêque lit 
alors la Passion au coin de l’épître, tenant son Ra- 
meau de la main gauche(i). 

5 . Quand le Prélat a terminé de lire, il se tourne 
vers les Diacres de la Passion; les trois Ministres 
se placent en ligne au-dessous de lui, tournés dans la 

(1) Voir n° 46, 9, Note 1. 

’ Or. Ep., ). Il, c. xxr, n. 15. 
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même direction, le Prêtre assistant à sa gauche, puis 
le Diacre et le Sous-Diacre. 

6. Lorsqu’on chante ces paroles : Et circa horam 
nonam ténèbres f actes sunt, le premier Cérémoniaire 
met le coussin devant l’Évêque; il l’enlève lorsque le 
Prélat s’est relevé, après s’être mis à genoux. 

7. Quand la Passion est chantée, le Pontife et ses 
Ministres déposent leurs Rameaux; le Porte-mitre 
vient près du Diacre, qui met la mitre au Prélat; et 
l’on retourne au faldistoire comme après l’encense- 
ment de l’introït. Le Porte-livre prend le Missel avec 
le pupitre et le met à la crédence; le Porte-bougeoir 
remporte le bougeoir, et le Porte-grémial vient près 
du Sous-Diacre. 

8. L’Évêque s’assied en arrivant au faldistoire; le 
Sous-Diacre lui met le grémial, reçoit ensuite le 
Missel du Porte-livre, et le soutient devant le Prélat 
pour la lecture du Munda cor meum et de l’évan- 
gile. Pendant ce temps, le Diacre dépose la cha- 
suble pliée, et tout se fait comme à l’ordinaire. — 
Pendant que le Diacre chante l’évangile, l’Évêque, 
le Prêtre assistant et tout le Clergé tiennent le 
Rameau. 



SIXIÈME SECTION- 
DE L’OFFICE DES TÉNÈBRES 
ARTICLE PREMIER 
Objets à, préparer. 

56. — i. L’église, l’autel et le trône sont décorés 
de la môme manière que le dimanche précédent 
mais plus simplement 1 . — Aux Ténèbres du Ven- 
dredi-Saint et du Samedi-Saint, l’autel et le trône 
épiscopal sont entièrement nus, ainsi que les degrés 
et le pavé; on place seulement un coussin violet sur 
le siège épiscopal. 

2. Les cierges de l’autel doivent être de cire jaune 2 . 

3. On met devant l’autel le prie-Dieu du Pontife 
avec sa housse et des coussins violets?. 

4. On place du côté de Pépitre, à l’endroit où le 
Sous-Diacre chante l’épître, un chandelier triangu- 
Jaire apte à supporter quinze cierges de cire jaune 
du poids d’une livre ou environ; on les allume en 
meme temps que ceux de l’autel 4 . Près de ce chande- 

j | lier, on met un éleignoir et, s’il est nécessaire, un 

escabeau ou un marchepied pour pouvoir atteindre 
I 1 le quinzième cierge qui est au sommet. — Dans les 

j églises où l’autel se trouve entre le chœur et la nef 

on prépare aussi du côté de l’épître une lanterne en 
bois, fermée de trois côtés, où l’on puisse renfermer 
un cierge allumé. 

5. Au milieu du chœur, ou ailleurs, suivant l’usage 5 

! ? n met un Pupitre nu, et le livre pour chanter les 

jj leçons. 

I i 6. On met à la crédence un livre couvert en violet 

]l! î P° ur le ch aut de l’oraison. — On ne se sert pas du 

|| | bougeoir. r 

|| | 7- On peut mettre à la balustrade six chandeliers 

II j ave c des cierges de cire jaune. 

| I ibidfT^-’ '■ C - XX,! ’ n * 4 - - 4 Ibid - - 3 Ibid - - 4 IMO. - i Cxr. Ef., 
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8. On allume, comme à l’ordinaire, six cierges 
blancs à l’autel du saint Sacrement ; mais on les éteint 
quand l’Évêque y a fait sa prière, en arrivant. 

9. A la sacristie, on prépare le bénitier pour l’en- 
trée de l’Évêque. 


ARTICLE II 

Des cérémonies à observer. 

57, — Observations et règles générales. — 
1. L’Office des Ténèbres doit commencer de manière 
à finir après le coucher du soleil \ 

2. L’Évêque y assiste en cape, soit au trône 2 , soit 
à sa stalle { 1) au chœur, près des Chanoines. 

3. Si le Prélat est au trône, il reste sans Chanoines 
assistants; il n’a près de lui que quatre Chapelains 
en surplis et un Cérémoniaire 3 . 

4. Lorsque l’Évêque, est à genoux, il a la tête décou- 
verte; quand il y a lieu, il se couvre la tête avec le 
capuchon de la cape. 

5. On ne porte pas la croix devant le Prélat, même 
s’il est Archevêque, à son entrée à l’église, ni à son 
départ. 

6. A la fin des psaumes on ne dit pas Gloria 
Patri, etc., mais on répète immédiatementrantienne 4 . 

58. — Commencement de l’Office. — 1. Al’heufe 
convenable, l’Évêque se rend à la cathédrale, accom- 
pagné des Chanoines, comme à l’ordinaire. En 
entrant à l’église, il reçoit l’aspersoir, se signe, 
asperge l’assistance, puis se couvre la tête avec le 
capuchon de la cape. Il va d’abord, comme à l’ordi- 
naire, à l’autel du saint Sacrement; après une courte 
prière, il se rend au grand autel, devant lequel il 

(!) Si l’Évêque se place à sa stalle, — ce qui est préférable 3 , — il 
préside l’Ofiice comme le ferait le plus digne du Chœur (Cxr. Ep., 
1. II, c. xxn, n. 5). 

1 Tous les auteurs. — s Ibid., n. 5. — 3 Cxr. Ep., 1. ÏI, c. xxn, n. 5 . — 
* Rub. du jour, 
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prie, agenouillé au faidistoire. Il monte ensuite au 
trône, laissant traîner à terre la queue de la cape, 
que le Caudataire a déployée et cesse de soutenir. 

2. Le Prélat s’assied pendant quelques, instants, et 
tout le Chœur s'assied en même temps. Deux Clercs 
désignés pour cet office enlèvent le prie-Dieu ou 
faidistoire. 

59. — Premier nocturne. — i. Lorsqu’il en est 
averti par le premier Cérémoniaire 3 , l’Évêque se lève, 
et tout le Chœur se lève en même temps. Le Prélat 
se tourne alors vers l’autel, ayant la tête découverte, 
et l’on dit à voix basse : Pater, Ave, Credo. 

Z. Au signal donné par l’Évêque, les Chantres 
entonnent la première antienne (i). Quand elle est 
finie, deux Chantres en surplis, debout au milieu du 
chœur, entonnent le psaume, et tous s’asseyent et se 
couvrent. Quand l’Évêque est assis, il se couvre du 
capuchon de la cape; le Cérémoniaire dispose les 
bords de la cape, puis les Clercs s'assoient sur les 
degrés du trône. 

3. Après le premier psaume, un Cérémoniaire 
éteint le dernier cierge qui se trouve du côté de l’évan- 
gile sur le chandelier triangulaire. A la fin du 
second psaume, il éteint le dernier du côté de l’épître, 
et ainsi de suite à la fin de chaque psaume*, ne lais- 
sant allumé que le cierge du milieu 3 . 

4. Lorsqu’on a répété la troisième antienne, les 
deux Chantres, au milieu du chœur, chantent le 
verset qui suit; tout le monde se lève et dit tout 
bas Pater noster , etc. Le Pu; ter fini, le Chœur s’assied 
et se couvre. Pendant le Pater, l’Évêque a la tête 
découverte. — On observe la même chose à la fin de 
chaque nocturne 3 . 

(1) Le Cérémonial des Évêques ne suppose pas que les antiennes 

soient préentonnées aux plus dignes du Chœur; cependant à Rome, 

dans les basiliques, elles sont préentonnées par des Bénéficiers comme 

aux Matines ordinaires. 


‘ îMarlinucci. — * Car. Kp., ibUt., 11. 7.-3 Ibid., n. 12. — -1 Ibid., n. 8 .' 
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5. Les leçons sont chantées devant lè pupitre, 
placé au milieu du chœur ou ailleurs suivant l’usage 1 . 
Pendant qu’on répète la troisième antienne, le second 
Cérémoniaire va inviter par une inclination celui 
qui doit chanter la première leçon; il se met à sa 
gauche et le conduit devant le pupitre des leçons, lis 
font tous deux, en arrivant, la révérence convenable 
à l’autel et au Pontife. Le Lecteur chante la leçon sans 
demander la bénédiction, et sans dire Tu autein 
Domine, etc., à la fin. 

6. La leçon finie, il fait de nouveau la révérence 
convenable à l’autel et au Prélat, conjointement avec 
le Cérémoniaire; celui-ci accompagne ensuite le 
Lecteur à sa place, et après l’avoir salué, il retourne 
au pupitre jusqu’à ce qu’on ail chanté le répons et 
son verset. Lorsqu’on reprend la réclame, il va 
avertir celui qui doit chanter la seconde leçon, et l’on 
fait tout ce qui est prescrit pour la première. On agit 
de même pour les autres leçons. 

60. — Deuxième et troisième Nocturne. — i. 
Après le chant du troisième répons, les Chantres 
entonnent la première antienne du deuxième noc- 
turne, et l’on observe tout ce qui est indiqué plus 
haut n° 59, 3, 4 et 5. — On fait de même pour le 
troisième nocturne. 

2. Les leçons du deuxième et du troisième noc- 
turnes sont chantées, suivant l’usage de chaque 
église, par les Chantres ou par les Chanoines, en 
commençant par les plus jeunes 2 , ou les moins dignes. 

61. — Laudes. — 1. Après le 9 e répons, on com- 
mence immédiatement Laudes, en observant ce 
qui est dit n° 57, 6. 

2. Vers la fin des Laudes, deux Clercs désignés 
pour cet office enlèvent le pupitre des leçons et 
mettent devant l’autel le prie-Dieu du Pontife. 

3. Lorsqu’on entonne Benedictus, l’Évêque et 
tout le Chœur se découvrent et se lèvent. Au verset 


1 Ibid., n. 9. — 1 Ibid., n. 19. 
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Ut sine timoré, etc., un Cérémoniaire’, après avoir 
pris Péteignoir, vient au bas des degrés de l’autel, 
fait la génuflexion, monte et va éteindre le cierge 
qui se trouve le plus éloigné de la croix du côté de 
l’évangile; au verset In sanctitâte , etc., il se rend au 
côté de l’épître, faisant en passant la génuflexion au 
milieu, sur le marchepied; puis à chaque verset du 
cantique, il éteint de même les autres cierges de 
chaque côté alternativement 2 , de manière qu’à la fin 
ils soient tous éteints. On éteint aussi toutes les 
lampes qui sont dans l’église, à l’exception de celle 
qui brûle devant le très saint Sacrement. 

4. Pendant la répétition de Pantienne du Bene- 
dictas, l'Évêque descend au prie-Dieu, laissant traîner 
la queue de la cape. En même temps, un Cérémo- 
niaire prend au sommet du chandelier triangulaire le 
quinzième cierge qui est resté allumé; puis il se rend 
à l’autel au coin de l'épître, tourné vers le côté de 
l’évangile, et tient le cierge de la main droite, appuyé 
sur le coin de l’autel, sans l’éteindre. 

5. Après la répétition de Pantienne du Benedictus, 
l’Évêque se met à genoux, avec toute l’assistance, et 
l’on chante Christus factus est, etc. Dès qu’on com- 
mence à chanter ces paroles, le Gérémoniaire qui 
tient le cierge, le cache derrière l’autel, ou dans la 
lanterne dont il est parlé n° 56, 4, le laissant toujours 
allumé. L’antienne terminée, on dit à voix basse Pater 
noster , puis le Chœur psalmodie le psaume Miserere 
mei Detis , etc. 

6. Le psaume fini, l’Évêque, à genoux et la tête 
un peu inclinée 3 , récite à voix haute, sur le livre sou- 
tenu par un Clerc, l’oraison Réspice, etc., jusqu’à 
Qui tecum exclusivement. La conclusion se dit à 
voix basse. 

7. L’oraison terminée, le deuxième Cérémoniaire 
frappe de la main sur son banc ou sur son livre,- et 
tout le Chœur fait un peu de bruit de la même ma- 
nière, jusqu’au moment où le Cérémoniaire, qui tient 


1 Car. Ep,, ibid., n. u. 


5 Car. Ep., ibid. — 3 Ibid., n. 14. 


LAUDES. 


79 


le cierge caché, le fait paraître; alors tout bruit .doit 
cesser 1 . Le Cérémoniaire remet le cierge à sa place 
et l’éteint un instant après 2 . On se retire dans le 
même ordre qu’on est venu; l’Évêque a la tête cou- 
verte du capuchon de la cape, et le Caudataire sou- 
tient la queue. 

1 Car. Ep., ibid., n. 15. — 1 Tous les auteurs. 
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SEPTIÈME SECTION 
DU JEUDI SAINT 
CHAPITRE PREMIER 

DE L'OFFICE DE CE JOUR CÉLÉBRÉ PAR L’ÉVÊQUE 
DANS SA CATHÉDRALE. 

ARTICLE PREMIER 
Objets à préparer. 

62. — A la sacristie. — i. On y prépare, outre ce 
qui est nécessaire pour la Messe pontificale, tous les 
objets qui doivent servir à la consécration des saintes 
Huiles, savoir : sur une table recouverte d’une 
nappe, trois urnes remplies d’huile d’olive très pure, 
fermées de leur couvercle, et revêtues, celle du saint 
Chrême d’une enveloppe de soie blanche 1 , celle de 
l’Huile des catéchumènes d’une enveloppe de soie 
verte, et celle de l’Huile des infirmes d’une enveloppe 
de soie violette. On prépare encore du baume dans 
un vase fermé de son couvercle. — On dispose pour 
les Prêtres, les Diacres et les Sous-Diacres qui 
doivent assister à la cérémonie, — douze chasubles 
blanches avec étoles et manipules; — sept dalma- 
tiques blanches avec étoles et manipules; — sept 
tuniques de même couleur avec manipules, — vingt- 
six amicts, aubes et cordons 2 (i); — deux bandes ou 

(0 Ce nombre de Ministres est requis pour la consécration des sain- 
tes Huiles, et si l’on ne pouvait se le procurer en dehors du Chapitre, 
les Chanoines seraient obligés de le compléter. (S. R. C., n. 210, ad 1.) 
On doit le compléter, s’il est nécessaire, en appelant des Religieux ou 
d’autres Prêtres soumis à la juridiction de l’Ordinaire, qui peut les 
contraindre à remplir cet office. Une dispense est aussi nécessaire 
pour consacrer les saintes Huiles sans les sept Diacres et les sept 
Sous-Diacres que sans les douze Prêtres (S. R. C., n. 3359); la S. R. 
C. n'accorde pas la faculté de compléter le nombre des Diacres et des 
Sous-Diacres par des Clercs tonsurés ou minorés revêtus de la dalma- 
tique ou de la tunique sans étole, ni manipule. (S. R. C., n. 3325 et 
3402, ad 7.} 



1 Pont., Olï. fer. V in Cccna Domini. 


a Pont., ibid, S. R. C., n. 1660. 
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voiles de toile, semblables à celui du Porte-mitre, 
mais un peu plus longs (1) pour les Diacres; — des 
chapes de couleur blanche pour ceux qui doivent 
porter le dais, les ornements du Porte-croix, et, si 
c’est l’usage, quatre chapes pour les Porte-insignes. 

2. A l’autel. — La croix doit être couverte d’un 
voile blanc', sur lequel on met un voile violet, facile 
à enlever. On met à l’autel un parement blanc pré- 
cieux 2 , et par-dessus un parement violet, si l’on récite 
None au chœur. Aux autres autels, 011 laisse le pare- 
ment violet. • — Tous les parements doivent être placés 
de manière à pouvoir être facilement enlevés au 
dépouillement des autels. 

3. Le trône est garni de draperies blanches faciles 
à enlever. 

4. En face de l’autel, vers le bas du chœur. — On 
met le faldistoire couvert en blanc et trois tabourets 
nus, un à droite et deux à gauche. Au même endroit, 
devant le faldistoire, on met une table recouverte de 
tous côtés de nappes blanches, sans croix ni chande- 
liers 3 . Derrière le faldistoire, on prépare deux bancs, 
le premier pour les sept Diacres, le second, derrière 
le premier, pour les sept Sous-Diacres; de chaque 
côté du faldistoire, à quelque distance, on dispose 
six sièges pour les douze Prêtres. 

5. Sur la crédence. — On prépare à la crédence 
tous les objets nécessaires pour la Messe pontificale; 
on met deux purificatoires sur le calice qui doit ser- 
vir à la Messe. — On prépare deux autres calices, le 
premier avec un purificatoire, dont le Prélat se ser- 
vira, avant la consécration des saintes Huiles, pour se 
purifier les doigts; le second 4 avec sa patène, une 
pale, un beau voile de soie blanche pour le recouvrir, 
un ruban de soie blanche 5 pour lier le voile; ce doit 

(i) A Rome on se sert de trois voiles de la même couleur que les 
enveloppes des urnes, c’est-à-dire blanc, vert et violet; toutefois le 
Pontifical n’en prescrit que deux, l'un pour l'Huile des catéchumènes 
et l'autre pour le saint Chrême. 

* S. R. C., n. 2524, ad 4. — * Ment. rit. — 3 Pont-., ibid. S. R. C., n, 
3747, ad 2. — 4 Cxr, Ef., ibid., 11. 3.— & Mon.' rit. 
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être leplusprécieuxdes calices employésà la fonction. 

Sur la patène qui doit servir à la Messe, on met 
trois hosties 1 , dont l’une sera préparée de manière à 
entrer facilement dans le calice qui doit servir à la 
sainte Réserve. 

On dispose aussi sur la crédence des étoles blan- 
ches pour les Prêtres et les Diacres qui doivent com- 
munier; — le ciboire avec des Hosties, et la nappe de 
communion ; — le livre pour la récitation du psaume 
Dens, Deus vieus , et de l’oraison Réspice à la fin des 
Vêpres; — le Pontifical (i) couvert de soie blanche ; 

une cuiller avec une patène (2) ou un petit vase en 
métal pour le mélange du baume et de l’Huile, et une 
spatule : ces trois objets sur un plateau. 

6. On prépare en Üeuconvenable deux encensoirs 
avec la navette 2 , la chape du Pontife 3 avec le formai 
piécieux pour la Procession; des cierges pour les 
Chanoines et les membres du Clergé, un cierge plus 
grand et plus beau, orné ou peint pour le Prélat 4 ; le 
dais ' et Vombrellino. 

7- A 1 autel du saint Sacrement. — Le parement 
de 1 autel du saint Sacrement et le conopée sont 
violets. Le prie-Dieu de l’Évêque est aussi recouvert 
de violet. 

8. A la chapelle du secretarium. — L’autel est 
garni d un parement violet, la croix est couverte d’un 
voile de même couleur. Sur l’autel, on prépare les 
ornements blancs de l’Évêque et on les recouvre d’un 
votle violet. Le trône est garni de violet. — Près de 
1 entrée de cette chapelle, on dispose des bancs pour 
les Prêtres, les Diacres et les Sous-Diacres qui doi- 
vent assister à la consécration des saintes Huiles 6 . 


Ce ® dern, i er9 objets devant servir pour la bénédiction et la consé- 
ciation des saintes Huiles, peuvent être placés sur une petite crédence 
voisine de la table ou se fera la bénédiction. 

(2) Si la forme du vase qui contient le baume s’y prête, on fait le 
mélange de l’huile et du baume dans ce vase lui-même, et tlon la 

e . SÎ inutlle - — La cuiller peut aussi bien servir de spatule, si 
elle n’est pas trop creuse. H ' 


1 Cxr. Ep., 
n. 23. — 5 Ibid. 


ibid. — a R„b. du j our _ __ 3 CaT ibj . 
., n. 20, — s Mem. rit. 


Ibid., 
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On prépare comme à l’ordinaire à proximité du 
secretarium , les ornements blancs des Chanoines et 
ceux du Sous-Diacre Porte-croix; enfin la croix de 
Procession couverte d’un voile violet. 

g. On aura dû préparer la chapelle du reposoir 
comme il est dit dans le Cérémonial \ 


ARTICLE II 

Des cérémonies spéciales aux Ministres. 

\ 1. — De la Messe. 

63. — Observations et règles générales. — 1. La 
consécration des saintes Huiles ne peut se faire, sauf 
induit apostolique, que le, Jeudi-Saint, pendant la 
Messe solennelle*, que l’Évêque doit célébrer lui- 
même 3 . — Si les saintes Huiles faisaient défaut, il 
faudrait s’en procurer dans les diocèses voisins 4 (1). 

2. Cette consécration doit se faire publiquement 
dans l’église ; elle ne pourrait pas être faite dans la 
chapelle domestique du Prélat. Si l’Ordinaire ne pou- 
vait pas faire cette cérémonie à l’église, il devrait 
prier un autre Évêque de la faire à sa place 5 . 

3. Régulièrement la consécration doit se faire dans 
la cathédrale 6 ; le Prélat pourrait cependant, pour de 
justes raisons, la faire dans une autre église 7 . 

4. Les douze Prêtres parés se placent sur les sièges 
préparés pour eux de chaque côté du faldistoire, tous 
face à l’autel 8 , et les plus dignes étant les plus rap- 
prochés du Pontife; — les sept Diacres et les sept 
Sous-Diacres sur les bancs disposés derrière le faldis- 
toire 0 , même s’ils ne sont pas membres du Clergé 
de la cathédrale. 

(1) On ne peut pas se procurer les saintes Huiles par la poste; b 
défaut de Clercs, on peut les confier à des laïques d'une fidélité éprou- 
vée (S. O., 14 janv. igo 3 ). 

' Car. Ep., ibid., n. 2. Rub. du jour. — » Pont, et Cxr. Ep. ; S. R. C., 
n. 3 o.| 4 , ad 2.— 3 S.K.C.. n. 1448. — < S. R. G., n. 3 :a 5 . — * S. R. C., n. 1806, 
ad 1, 2 cl 3 . — « S. U. C., n. 2178, ad 1. — ’• S. R. C., n. i382. — 8 Pont., 
ibid. — 9 Pont., ibid. 
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ï/ï I 5. Les Prêtres, les Diacres et les Sous-Diacres 

j parés ont la préséance sur tous ceux qui ne sont pas 

revêtus d’ornements, ainsi que sur les Chanoines qui 
1 , ne seraient pas parés \ 

6. Tous les Chanoines et tous les Prêtres de l’église 
doivent communier de la main du Pontife Célébrant, 
! ' en mémoire delà communion de tous les Apôtres par 

Jésus-Christ 11 . 

64. Préparation à la Messe. — 1 * Si l’Évêque se 
I \ revêt des ornements au secretaHum, on enlève le 

Jj ! parement violet du grand autel et le voile violet de la 

croix, après que Sexte a été récitée au choeur. Si le 
Prélat doit prendre les ornements à l’autel majeur, 
j: on les enlève après None^ 

j 2 * Après Sexte, l’Évêque se rend à la cathédrale, 

j couvert du capuchon de la cape. Après avoir prié pen- 

dant quelques instants à l’autel du très saint Sacre- 
j j ment, il va au secretarium, et les Chanoines y entrent 

î \ avec lui pour réciter None. Pendant ce temps, les 

? Prêtres, les Diacres et les Sous-Diacres qui doivent 

j assister à la consécration des saintes Huiles se revê- 

tent de leurs ornements ; le Diacre et le Sous-Diacre 
de la Messe prennent aussi leurs ornements, excepté 
\ fo manipule. — * On ne touche pas l’orgue à l’entrée 

j du Pontife. 

j 3. Le Prélat, ayant prié devant l’autel, se rend à 

j &on siè ge, et s’assied un instant. Quand tous les mem- 

| j b res du Clergé sont à leurs places, le Prélat se lève et 

5 \ récite Pater noster et Ave Maria . On commence 

|| ; ensuite les psaumes de None, qu’on psalmodie très 

jf lentement; l’Evêque s’assied et tous les Chanoines 

f 1 font de même. Le Prélat récite les prières de la prépa- 

| ration, sans dire Gloria Patri à la fin des psaumes, 

jj On lui met les bas et les sandales qui sont apportés 

par un Clerc en surplis. Le premier Cérémoniaire fait 
| porter à la crédence du grand autel le plateau qui les 

| 'S. R, C„ il. 104!, 1828, 2024, — » C.M-. !-:p„ I. Ii, C. XXIII, n. 6. S.R.C., 

i „ I ' 1 ' 1 1 ) 7 °. ad i) 2340, 2489, 27<)i) ; ad 1, 
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contenait, et le voile violet qui les couvrait, dès que 
ces objets ne sont plus nécessaires. 

3. Quand les psaumes sont terminés, le Pontife 
descend au prie-Dieu devant l’autel, laissant traîner 
la queue de la cape, et se met à genoux pendant l’an- 
tienne Christus factus est, etc. Tout le monde se met 
à genoux en même temps, et l’on demeure ainsi jus- 
qu’après l’oraison que l’Évêque dit à genoux au prie- 
Dieu. Pendant ce temps le Prêtre et les deux Diacres 
assistants prennent leurs ornements; ils se rendent 
ensuite au trône en même temps que l’Évêque. 

4. Après l’oraison, le Pontife remonte au trône, 
quitte la cape et se lave les mains; en même temps, 
le Diacre et le Sous-Diacre, ainsi que les Porte-insi- 
gnes, s’ils ont pris la chape, entrent au secretarium. 

5. Quand le Prélat s’est lavé les mains, le Diacre et 
le Sous-Diacre vont se placer à ses côtés; les Clercs 
désignés pour présenter les ornements, apportent 
successivement l’amict, l’aube, le cordon, la croix 
pectorale, l’étole, la tunique, la dalmatique, les gants, 
la chasuble, la mitre précieuse, l’anneau et la crosse. 

6. Pendant que le Diacre et le Sous-Diacre revê- 
tent le Pontife de ses ornements, les Chanoines pren- 
nent les leurs; les douze Prêtres, les sept Diacres, les 
sept Sous-Diacres et le Sous-Diacre Porte-croix 
revêtus de leurs ornements, sortent de la sacristie et 
viennent au secretarium. 

7. On se rend ensuite processionnellement au 
chœur dans l’ordre indiqué t. I, n°72,2. Les Prêtres, 
les Diacres et les Sous-Diacres parés marchent immé- 
diatement avant les Chanoines parés; d’abord les 
Sous-Diacres et les Diacres deux à deux : le plus digne 
des Sous-Diacres et le plus digne des Diacres mar- 
chent. entre les deux derniers de leur ordre; puis 
viennent les douze Prêtres, deux à deux 1 . — Si le 
Pontife est Archevêque, ou s’il a le privilège de faire 
porter la ç-roix devant lui, on la porte en avant des 
Sou s-iDi acres parés. 


' ÿ’ionl,, in C.wna JD.oi.a, C., a. 219S, ad 1. 
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|[ 8. En arrivant au chœur, tous font la révérence 

fji; convenable à l’autel, et chacun prend sa place; - les 

douze Prêtres se placent de chaque côté du fauteuil 
de 1 Évêque, devant les sièges préparés comme il est 
dit n° 62 , 4; les sept Diacres se placent derrière le 
faldistoire, et les sept Sous-Diacres derrière les 
Diacres, 

65 . — Commencement de la Messe. — Lorsque 
le Pontife est arrivé au pied de l’autel, il dépose la 
crosse et la mitre et commence la Messe. — La Messe 
se célèbre comme à l’ordinaire jusqu’à ces mots du 
Canon exclusivement : Per quem hœc ômnia Domine , 
semper bona créas, sauf les exceptions suivantes : 

1. Pendant les prières au bas de l’autel, les Cha- 
noines parés ou non, et les Ministres parés restent 
debout; tous les autres se mettent à genoux. On ne 
dit pas le psaume Jûdica me Dens. 

2. Tous les Ministres parés récitent deux à deux les 
prières de la confession, le Kyrie, le Gloria, le Credo , 
le Sanctus et A gnu s Dei. 

3 ; Pendant tout le chant du Gloria in excélsis, après 
qu’il a été entonné par le Prélat, on sonne toutes les 
cloches de l’église. Le premier Acolyte sonne la clo- 
chette pendant la récitation de l’hymne seulement. — 
Après le Gloria in excélsis, on ne touche plus 
l’orgue. 

4. Le graduel se chante très lentement, afin que 
1 on ait le temps de faire toutes les cérémonies indi- 
quées t. ï, n° 81 . 

5 . A l’offertoire, le Sous-Diacre reçoit le voile 
huméral; il prend le ciboire, le couvre avec les extré- 
mités du voile huméral et le porte sur l’autel au coin 
de 1 épître ( 1) . Il revient ensuite à la crédence, prend 
le calice et le porte à l’autel comme à l’ordinaire; en 
arrivant, il pose le calice sur l’autel, prend le ciboire 
et le donne au Diacre, qui le découvre et le place sur 
le corporal à la droite du Prélat. On fait alors la pré- 
gustation, et 1 Évêque fait 1 offrande de deux hosties, 

(1) Le CeTémoniaire pourrait aussi porter le ciboire à l'autel. 
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mettant au milieu celle qui doit servir'pour la Messe, 
et à sa gauche celle qui doit être conservée pour le 
lendemain. Le Diacre pose la patène à moitié sous le 
corporal et la couvre du purificatoire comme aux 
Messes basses. Quand le Sous-Diacre a versé l’eau 
dans le calice, il quitte le voile huméral, et se rend à 
la gauche du Pontife ( i). 

6. Le Sous-Diacre assiste à la bénédiction de l'en- 
cens, accompagne le Pontife à l’encensement de l’au- 
tel, se met à la gauche du Diacre pendant que celui-ci 
encense le Prélat, et se rend à sa place au bas de 
l’autel, faisant la révérence convenable en arrivant. 
Il fait aussi l’encensement à l’élévation, comme aux 
Messes de Requiem. 

7. A l’offertoire, les Prêtres, Diacres, Sous-Diacres 
des saintes Huiles sont encensés de deux coups après 
les Chanoines parés. 

8. Après l’élévation, les Porte-flambeaux peuvent 
se retirer, mais ils doivent revenir après la bénédic- 
tion de l’Huile des infirmes. — S’ils restent, ils se 
mettent de chaque côté de l’autel. 

66. — Bénédiction de l’Huile des infirmes. — 
1. Après l’élévation, le Cérémoniaire porteà l’autel le 
calice vide dont il est parié n° 62 , 4, et le pose sur 
l’autel, du côté del’épître. En même temps, le premier 
Acolyte apporte les burettes de vin et d’eau, et le 
Sous-Diacre monte à la droite du Diacre. 

2. Lorsque l’Évêque a ditees paroles non œstimâtor 
mériti, sed vèniœ, quœsumus, largitor admitîe\ per 
Christum Dôminum nostrum, il fait la génuflexion 
avec ses Ministres et se retire, avec eux au coin de 
l’épître. Le Pontife prend le calice vide comme 
pour l’ablution, le Sous-Diacre lui verse du vin et 
de l’eau sur les doigts, et rend la burette au pre- 
mier Acolyte, qui la reporte à la crédence; le Diacre 

(1) Cette règle est motivée par la Cérémonie de la bénédiction des 
saintes Huiles. Si cette bénédiction n’avait pas lieu, le Sous-Diacre 
tiendrait la patène comme à l’ordinaire. 

1 Pont. 
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prend ensuite le purificatoire et le présente au Prélat, 
qui s’essuie les doigts et rend le purificatoire au 
Diacre; celui-ci couvre le calice avec le purificatoire, 
et le laisse sur l’autel, du côté de l’épître. En même 
temps, le Porte-crosse et le Porte-mitre se présentent; 
le Porte-livre et le Porte-bougeoir se rendent près de 
la table où l’on doit faire la bénédiction des saintes 
Huiles, le premier portant le Pontifical, et le second 
portant le bougeoir, qu’il a pris à l’autel*. 

3 . Le Prélat, s’étant essuyé les doigts, revient au 
milieu de l’autel, fait la génuflexion conjointement 
avec ses Ministres, et descend avec eux sur le plus 
haut degré, au-dessous du marchepied. Le Diacre lui 
met la seconde mitre’, et le Porte-crosse lui présente 
la crosse 3 . L’Evêque se rend au faldistoire, entre le 
Diacre et le Sous-Diacre 4 , précédé du Prêtre assistant ; 
il ne bénit pas en traversant le- chœur; les Diacres 
assistants demeurent à leur' place habituelle devant 
l’autel 5 de chaque côté, debout et les mains jointes. 
En arrivant près de la table, le Prélat rend la crosse; 
le Diacre et le Sous-Diacre se placent aux côtés de 
l’Evêque; le Prêtre assistant se met près du livre, à la 
gauche du Prélat®. 

4. L’Archidiacre, se tenant debout devant l’Évêque, 
se tourne un peu vers les sept Sous-Diacres, et dit à 
haute voix sur le ton des leçons : Oleum înjirmo- 
mm 1 (1) ; puis il s’assied. Un des sept Sous-Diacres* 
désigné par le second Cérémoniaire, se lève; deux 
Acolytes 9 , également désignés, se mettentàses côtés"’. 
Ils font la génuflexion à deux genoux vers l’autel' 
saluent l’Evêque s’ils passent devant lui, et se 
rendent à la sacristie. Le Sous-Diacre prend l’urne où 
est l’Huile pour les infirmes, la tient entourée de son. 
bras gauche 11 , de manière à couvrir la moitié infé- 


(i) t II est dit dans le Pontifical in tono leclionis, apres quoi on donne- 
le chant de ces paroles, en indiquant l'inflexion à la tierce mineure- 
sut la derme) e syllabe. A Rome on se contente de le dire recto tono, 

'S° nl - — ” Oter. Ep., 1. 1, c. vin, n. 3. — a S. R. C. n 3?3 1 ad i> n 

n. 3 d 8 o, ad 5. — 5 S. R. C., n. 3202, ad 3. — 6 S. R c’ n Ifao? L *’•' 
lb * U - 8 ~ S Pont., ibid. Pok7ibîd. 
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rieure de l’urne, ayant la main droite appuyée sur la 
poitrine ou soutenant lé bas de P urne, et la porte 
devant le Pontife*. Quand il approche, l’Archidiacre 
se lève, se place au coin de la table en face de l’Evêque, 
sans tourner le dos à l’autel. 

5 . Le Sous-Diacre et les Clercs qui l’accompagnent, 
en arrivant au chœur, font la génuflexion à deux 
genoux vers i’autel, viennent devant le Pontife et lui 
font la révérence convenable. Le Sous-Diacre remet 
l’urne à l’Archidiacre (i), en disant sans chanter 3 et 
d’un ton de voix assez bas 3 : Oleum injirmôrum , 
L’Archidiacre la présente au Prélat en disant les 
mêmes paroles un peu plus haut, et la pose sur la 
table devant le Pontife 4 ; le Diacre ôte l’enveloppe 
violette 5 et le couvercle. Le Prêtre assistant revient à 
son siège, et le Sous-Diacre avec les deux Acolytes se 
place en face de lui, de l’autre côté de la table. 

Nota. — Si l’on doit bénir l’Huile des infirmes dans 
plusieurs urnes, une seule est apportée de la sacristie 
par le Sous^Diacre; les autres sont préparées d’avance 
dans le chœur sur une crédence, et recouvertes toutes 
d’un seul voile blanc; le Cérémoniaire les met sur la 
table quand le Sous-Diacre apporte la sienne (2). 

6. L’Évêque se lève ( 3 ) sans quitter la mitre®, et 
tout le Chœur se lève en même temps. Le Pontife 
fait l’exorcisme de l’Huile en disant à voix moyenne, 
de manière à être entendu des Prêtres qui l’entourent : 
Exorci^o te, immünde spiritus, etc. En disant In no- 
mine Pa >p tris et Fi ►p lii et Spiritus sancti, il fait 
trois signes de croix sur l’Huile. On répond Amen 1 . 

7. Pendant cette prière, le Porte-mitre vient près 
du Diacre, et quand le Pontife l’a terminée, le Diacre 

fi) Le droit de pre'senter à l’Évêque les saintes Huiles à bénir appar- 
tient exclusivement à l'Archidiacre, quand même il ne serait pas la 
première Dignité, et ne remplirait pas la fonction de Prêtre assistant. 
(S. R. C., n. 2684, ad 17.) 

{2) Tel est l’usage de Rome. 

(3) L'Évêque ne pourrait pas faire la bénédiction étant assis sans un 
Induit de Rome. (S. R. C., n. 2860.) 

■ Pont., ibid. — 2 Pont., ibid. — 3 Pont., ibid. — « Pont., ibid. — 3 S. R. C-, 
n. 3747, ad 3. — 6 Pont,, Ibid. — , 1 Pont., ibid. 
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ji I ôte la mitre. Le Prélat dit Dôminus vobiscum et 

jj i l’oraison de la bénédiction Emitte quœsnmus Domine, 

l etc> I au moi bene ^ dictione, il fait un signe de croix 

| sur l'Huile’. On ne répond pas Amen. 

; 8. Après l’oraison, le Pontife s’assied; le Diacre 

| met la seconde mitre, puis remet sur l’urne le 

j couvercle et l’enveloppe violette, et l’Archidiacre 

donne l’urne au Sous-Diacre qui l’a apportée. Celui- 
\ c * la reprend de la même manière et la reporte à la 

sacristie, accompagné de deux Acolytes et d’un Céré- 
| moniaire. Tous font les révérences convenables au 

Pontife et au saint Sacrement, et reviennent ensuite 
| au chœur. 

67 . — Continuation de la Messe. — i. Après la 
bénédiction de l’Huile des infirmes, les Familiers 

chargés de donner à laver viennent près du faldistoire, 
et le Prélat se lave les mains. Le Porte-livre va déposer 

le Pontifical à la crédence, en même temps que le 
Porte-bougeoir reporte le bougeoir à l’autel (i); le 
Porte-crosse vient présenter la crosse*, et l’Évêque 
retourne à l’autel avec ses Ministres; les Prêtres, les 
Diacres et les Sous-Diacres parés demeurent à leurs 
places. 

2. Les Ministres de l’Evêque se placent de cette 
manière au bas des degrés : le Diacre se met à la droite 
du Pontife, le Sous-Diacre à sa gauche et le Prêtre 
assistant à la gauche du Sous-Diacre. Le Clerc Porte- 
crosse reçoit la crosse, et le Porte-mitre vient près du 
Diacre; celui-ci ôte la mitre et la calotte à l’Évêque. 
Tous font ensemble la génuflexion à deux genoux sur 
le pavé; le Pontife monte à l’autel, ayant le Diacre à 
sa droite et le Prêtre assistant à sa gauche, et fait avec 
eux la génuflexion sur le marchepied; le Sous-Diacre 
demeure au bas de l’autel. L’Évêque continue la 
Messe comme à l’ordinaire. 

(i) On peut aussi laisser le Pontifical sur la table des saintes Huiles, 
ainsi que le bougeoir, s’il y en a un autre à l’autel. 

‘ Pont., ibid. * Car . Ep., 1. I, c. xvni, n. 8. S. R. C., n. 3 9 3 i, ad 4 . 
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3 . A la fin du Pater, comme le Sous-Diacre ne tient 
pas la patène, il ne monte pas à l’autel avec le Diacre. 
On ne donne pas le baiser de paix’. Après avoir récité 
Agnus Dei, etc., avec le Pontife, le Prêtre assistant, 
le Diacre et le Sous-Diacre restent à leurs places. 

4. Pendant que le Pon’ife dit les oraisons qui 
précèdent la communion, le Cérémoniaire prend à la 
crédence le calice préparé pour la sainte Réserve, avec 
la pale, la patène, le voile et le ruban, et le porte sur 
l’autel au coin de l’épître. 

5 . Lorsque l’Évêque a communié sous les deux 
espèces, le Diacre couvre le calice ; puis il ôte le voile, 
la patène et la pale qui couvrent le calice qu’on vient 
d’apporter à l’autel, fait la génuflexion avec le Pontife, 
prend le calice et le présente à l’Évêque, en l’incli- 
nant un peu 2 . Le Prélat prend la sainte Hostie avec 
la patène, la dépose à plat dans le calice 3 , et fait une 
nouvelle génuflexion avec le Diacre. Celui-ci couvre 
ensuite le calice de la pale, et, par-dessus, de la patène 4 
renversée 6 (1} et du voile; puis il le place au milieu 
de l’autel. 

6. Le Diacre ouvre ensuite le ciboire. L’Évêque 
fait la génuflexion en même temps que le Diacre, 
prend deux hosties dans le ciboire et les met sur la 
patène; le Diacre recouvre le ciboire et fait la génu- 
flexion avec l’Évêque; le Sous-Diacre, qui est au bas 
de l’autel, la fait également, puis monte à la gauche 
du Diacre, et tous deux s’agenouillent sur le marche- 
pied. En même temps l’Évêque, après avoir fait de 
nouveau la génuflexion, prend la patène, se retourne 
et communie les deux Ministres, en disant seulement 
Corpus Dômini nostri, etc.; tous deux baisent sa 
main avant de communier. L’Évêque se retoune vers 
l’autel et dépose la patène; le Diacre se place à l’angle 
de l’autel, au côté de l’épître, sur le degré au-dessous 
du marchepied, , et le Sous-Diacre en lace de lui, du 
côté opposé. L’Évêque, après avoir fait la génuflexion , 

(i). Celte disposition demande une pale sans carton. 

1 Rub. du jour. — ,J Rub. du jour. Car. Ep., ibid., 11 . 5. — 3 Rub. Miss., ibid. Car. 
Ep., ibid. — 4 Rub. Miss., ibid. Cxr. Ep., ibid., n. 6. — 5 Mon. rit. 
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se tourne vers les communiants; le Prêtre assistant 
descend de l’autel au côté de l’évangile; le Diacre 
chante le Confiteor , debout et médiocrement incliné. 
Après Miseredtur , etc., et Indulgèntiam, etc., l’Évê- 
que se tourne vers l’autel, le Diacre passe à sa gauche, 
le Sous-Diacre à sa droite, et tous trois font la génu- 
flexion. Le Diacre découvre le ciboire et le prend des 
deux mains ; le Sous-Diacre prend la patène de la 
main droite, et tous deux se tournent avec l’Évêque 
vers les communiants sans changer de place. 

7. Le Prêtre et les Diacres assistants communient 
parmi les Chanoines, au rang qui leur revient; après 
les Chanoines parés, viennent les Prêtres, Diacres et 
Sous-Diacres des saintes Huiles. Les Prêtres qui ne 

i J sont pas revêtus d’ornements communient après les 

Sous-Diacres parés 1 , et se présentent avec des étoles 
blanches qui leur ont été apportées par des Clercs, 
— Personne ne baise le visage du Prélat après avoir 
reçu la sainte Hostie, mais on baise sa main. 

Nota. / — S’il reste peu d’hosties après la commu- 
nion, l’Evêque les consomme; s’il en reste beaucoup, 
un Prêtre les porte à la sacristie ou dans une chapelle 
écartée, différente de celle du reposoir 1 . Dans ce cas, 
pendant que le Pontife donne la communion au. 
peuple, le Prêtre prend une étole et attend avec deux: 
Clercs, dont l’un tient 1 ’ombrellino, et l’autre porte 
le voile huméral. Quand le Prélat arrive à l’autel, le 
Prêtre va se mettre à genoux sur le marchepied, à 
droite ou à gauche de l’autel, et reçoit le voile huméral. 
Le Diacre ayant recouvert le ciboire du couvercle et 
du pavillon, le remet au Prêtre qui l'emporte avec 
les cérémonies d’usage, précédé de deux Céroféraires. 

8. Le Pontife recueille les parcelles à la place où 
était l’hostie qu’il a mise dans le calice, et prend la 
purification; ensuite il prend l’ablution, à laquelle 
le Diacre ajoute l’ablution qui se trouve dans l’autre 
calice, suivant ce qui est dit n° 66, 2. Le Sous-Diacre 
purifie le calice, comme à l’ordinaire, et le reporte 

1 S. R. C., n. 1041, i8î8, 1937. — ’ S. R. C., n. 4049, ad a. 
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à la crédence, en laissant le corporal et la bourse sur 
l’autel. Le Pontife se lave les mains sans prendre la 
mitre. Un Cérémoniaire peut porter à la crédence le 
calice qui a servi à l’ablution, et l’essuyer avec le 
purificatoire. — On observe ensuite toutes les cérémo- 
nies prescrites devant le saint Sacrement exposé. 

68. — Bénédiction du saint Chrême. — i. Pendant 
que le Pontife prend l’ablution, le Porte-crosse et le 
Porte-mitre se présentent; le Porte-livre et le Porte- 
bougeoir se rendent à la table où l’on fait la bénédic- 
tion des saintes Huiles, le premier portant le 
Pontifical, et le second portant le bougeoir. 

2. Le Prélat, s’étant essuyé les doigts, revient au 
milieu de l’autel, fait la génuflexion, conjointement 
avec ses Ministres, et descend avec eux sur le plus 
haut degré, au-dessous du marchepied. Le Diacre 
lui met la mitre, le Porte-crosse lui présente la 
crosse, et l’Évêque se rend de nouveau devant la 
table, en observant tout ce qui est indiqué n° 66, 3 ; 
en même’temps le Thuriféraire prépare son encensoir. 
Les deux Diacres assistants restent placés de la même 
manière que pendant la bénédiction de l’Huile des 
infirmes. 

3 . Quand l’Évêque est assis, l’Archidiacre se tenant 
devant lui, dit à haute voix, sur le ton des leçons : 
Oleum ad sanctum Chrisma , puis après une pause : 
Oleum Catechumenôrum (i). Le Thuriféraire portant 
l’encensoir et la navette vient devant le Pontife, et le 
Diacre fait bénir l’encens avec les cérémonies accou- 
tumées. Alors les douze Prêtres, les sept Diacres, et 
les sept Sous-Diacres, précédés du Thuriiéraire, du 
Sous-Diacre Porte-croix entre les deux Acolytes, et 
de deux Chantres, se rendent à la sacristie, dans 
l'ordre où ils sont venus du secretarium au commen- 
cement de la Messe, pour aller prendre et apporter 
avec solennité les urnes où se trouve l’Huile à bénir 
pour le saint Chrême elles catéchumènes. Avant de 


(t) Voir n° 66, 4, note r. 
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J- i quitter le chœur, tous ont soin de faire les révérences 

§ j convenables au Pontife et à Faute). Le Pontife de- 

| meure assis et. ses Ministres restent auprès de lui 1 . 

| 4. Quand ils sont arrivés à la sacristie, un des Sous- 

, I Diacres reçoit le vase qui renferme le baume, et l’on 

met. sur les épaules de chacun des deux Diacres qui 
I : doivent porter les urnes, un long voile qui retombe 

i par devant. Ils prennent les urnes en les entourant 

avec le bras gauche, et les couvrent de la partie du 
voile qui pend à droite, de manière cependant qu'on 
I puisse en voir la moitié supérieure 2 . 

| : - 5. Ils reviennent alors .au chœur en cet ordre : 

f | le Thuriféraire marche en tête, portant l’encensoir 

I I fumant, puis le Porte-croix (1) entre les deux Acoly- 

tes ; les deux Chantres ; les Sous-Diacres et les Diacres 
| j deux à deux; le Sous-Diacre portant le baume; les 

deux Diacres portant les urnes, celui qui porte l’Huile 
du saint Chrême à la droite de l’autre; après eux 
viennent deux à deux les douze Prêtres. 

Nota. — S’il y a plusieurs urnes, on observe ce qui 
est dit n° 66, 4, Nota. 

■ 6. Pendant la Procession, les deux Chantres chan- 
tent le verset O Redémptor, sume carmeti temet 
concilié ntium, etc., que le Chœur répète; ils chantent 
ensuite les versets suivants, et après chacun, ieChœur 
t répète toujours O Redémptor , etc. 

7. En arrivant à l’autel, le Thuriféraire, le Porte- 
croix et les Acolytes vont se placer près de l’autel, au 
coin de Fépître, regardant du côté de l’évangile; 
et les Acolytes restent de chaque côté du Porte- 
1 1 : croix, le Thuriféraire derrière celui-ci ou à la droite 

du premier Acolyte. Les Sous-Diacres parés viennent 
devant l’autel, font la génuflexion à deux genoux, 
se retournent, saluent le Pontife et vont se mettre 
derrière lui, aux places qu’ils occupaient pendant 
la bénédiction de l’Huile des infirmes; les Diacres 

(0 Pour cette Procession, le Porte-croix prend la croix du Chapitre 
ou de l’église, et non la croix du Prélat, si celui-ci est Archevêque ou 
a le privilège de faire porter la croix devant lui. 

’ Pont., Ibid. — 1 Pont ., ibid. 
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viennent ensuite, observant les mêmes cérémonies, et 
se placent devant les Sous-Diacres. Le S(?us-Diacre 
qui porte le baume et les Diacres qui portent les 
urnes attendent un instant que tous soient placés, et 
s’écartent pour laisser passer les douze Prêtres. Ceux- 
ci font deux à deux les révérences convenables au 
saint Sacrement et au Pontife, et se placent sur deux 
lignes de chaque côté du faldistoire, de la même 
façon qu’auparavant, face à l’autel'. 

8. Quand tous sont placés, le Diacre qui porte 
l’urne où se trouve l’Huile destinée au saint Chrême, 
vient devant le Prélat, la remet, couverte de son 
enveloppe et non du voile, entre les mainsde l’Archi- 
diacre, et se retire derrière lui; l’Archidiacre la 
montre à l’Évêque et la pose avec soin sur la table. 
Le Sous-Diacre qui porte le baume remet aussi à 
l’Archidiacre le vase qui le contient, et se rend à la 
gauche du Diacre qui a porté l’urne; l’Archidiacre 
montre aussi au Prélat le vase et le pose sur la table. 
Le Diacre qui porte l’autre urne la garde entre les 
bras (1), et se met à la droite de celui qui a porté 
l’Huile du saint Chrême. Le Cérémoniaire met en 
même temps sur la table la patène ou le petit vase en 
métal, avec la cuiller et la spatule. 

9. Pendant ce temps, le Porte-mitre vient près du 
Diacre; celui-ci enlève le couvercle du vase qui ren- 
ferme le baume, ôte la mitre au Pontife et la remet 
au Porte-mitre. L’Évêque se lève et bénit d’abord le 
baume en disant Dôminus vobiscum, O rémus, et les 
deux oraisons de la bénédiction. A ces mots : sancti- 
ifr fica... sancti ficatiànis il fait un signe de 
croix sur le baume. 

10. Quand la deuxième oraison est terminée, le 
Prélat s’assied et le Diacre lui met la mitre. Le 
Diacre enlève ensuite le couvercle de l’urne, mais non 
l’enveloppe 2 , met le baume et l’urne devant l’Évêque, 

(t) Si cette urne était trop pesante, le Diacre pourrait la poserimmé- 
diatement sur la table, à l'extrémité. 

« Pont., ibid. — * Pont., ibid. S. R. C„ n. 3747 , ad 3. 
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prend la cuiller et la lui présente avec les baisers 
ordinaires. Le Pontife se lève, et avec la cuiller, met 
sur la patène ou dans le petit vase destiné à cet usage, 
du baume et de l’Huile qu’il prend dans l’urne; il 
rend ensuite la cuiller au Diacre qui la reçoit avec les 
baisers prescrits, et la dépose dans un plateau, 
prenant garde de tacher la nappe. Le Diacre prend 
alors la spatule destinée a mêler l’huile avec le baume, 
la présente à l’Évêque avec les baisers d’usage, et le 
Pontife fait le mélange de manière qu’ils soient 
intimement mêlés (1). Le Prélat rend ensuite la spa- 
tule au Diacre qui la reçoit avec les baisers prescrits 
et la met dans le plateau. Puis l’Évêque dit l’invita- 
tion à l’oraison Orémus Dôtninum Deum , etc. ;à ces 
mots : beneÿfc dicat.., sancti >frficet..., il fait un signe 
de croix sur le vase qui contient le mélange. 

11. Le Prélat s’assied ensuite et souffle trois fois 
en forme de croix sur l’ouverture de l’urne (2); les 
douze Prêtres parés viennent l’un après l’autre faire 
la même cérémonie de l’autre côté de la table, en face 
de l’Évêque, ayant soin de faire, avant et après, la 
génuflexion au très saint Sacrement et la révérence à 
i’Évêque. Le Diacre place l’urne de façon que cette 
cérémonie s’accomplisse facilement. 

1 2. Lorsque tous ont fait cette cérémonie, le Diacre 
rapproche l’urne de l’Évêque. Le Pontife se lève sans 
quitter la mitre, et dit, sans chanter, la prière de 
l’exorcisme du saint Chrême: il faitun signe de croix 
sur l’huile, en disant In nàmine Dei Pa >ï< tris... 
Jesu ^ Christi... Spiritus sancti. 

1 3 . Après l’exorcisme, le Diacre ôte la mitre au 
Pontife. L’Évéque étend les mains et chantela préface; 
aux mots sancti Jîcâre... bene ^ dictiàne... sancti 

Spiritus... il lait un signe de croix sur l’urne; il lit 


{1) On peut aussi faire le mélange dans le vase même qui contient 
le baume, si sa forme le permet. 

(2) D'après la rubrique du Pontifical, l’Évêque est assis. D’après 
Mariinucci, il est debout; et de Herdt dit : Seaens vel etiam stans si 
opus fuerit. L’Évêque se lève s’il ne peut pas facilement faire cette 
cérémonie étant assis; tel est l’usage de Rome, 
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la conclusion les mains jointes et à voix médiocre \ 

14. Après la préface, l’Évêque, toujours debout, 
verse Jans l’urne le baume mêlé d'huile, en disant 
Hœc commixtio liquôrum , etc. 11 peut se servir de 
la cuiller, qui lui serait présentée parle Diacre, avec 
les baisers d’usage. — S’il y a plusieurs urnes, le 
Puntiie verse le mélangé dans chacune d’elles, en 
disant une seule fois la formule (1). 

1 5 . Le Diacre enlève à ce moment l’enveloppe de 
l’urne 2 . Le Pontife salue le saint Chrême par une 
inclination de tête, en chantant : Ave, sanctum Chris- 
ma. Il répète la même salutation une seconde et une 
troisième fois, élevant chaque fois la voix; puis il 
baise l’ouverture de l’urne 3 . — Les paroles se chan- 
tent en descendant à la Tierce mineure, sur la dernière 
syllabe. 

16. Le Prélat, ayant salué le saint Chrême, s’assied; 
le Diacre lui met la mitre, et place l’urne de l’autre 
côté de la table. Alors les douze Prêtres parés, faisant 
la génuflexion au saint Sacrement et la révérence 
convenable au Pontife, viennent l’un après l’autre, 
font trois génuflexions en trois endroits différents* 
désignés par le second Cérémoniaire, en chantant 
Ave, sanctum Chrisma, et en élevant la voix à chaque 
fois. Après avoir dit ces paroles pour la troisième 
fois, chacun baise l’ouverture de l’urne et retourne à 
sa place. 

17. Cela fait, le Diacre place l’urne du saint 
Chrême au coin de la table, après y avoir remis le 
couvercle et l’enveloppe. 

69 . — Bénédiction de l’Huile des catéchumènes. 
— 1. Le Diacre qui tient l’urne de l’Huile des caté- 
chumènes vient devant l’Évêque, la remet à l’Archi- 
diacre et se retire. L’Archidiacre la montre au Prélat 
et la dépose sur la table au milieu; le Diacre de la 

(1) L’Iivêque prend garde que le baume soit réparti entre toutes les 
urnes. 

’ Pont., ibid. . — » Pont., ibid. S. R. C., n. 3747, ad 3 , — 3 Pont ibid. 
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Messe lui enlève son enveloppe et son couvercle. 
! Alors le Pontife et les douze Prêtres soufflent sur 

ji l’ouverture de l’urne, observant ce qui est dit n°68, n. 

Nota. — S’il y a plusieures urnes, on observe ce qui 
\ est dit n° 66, 4, Nota. 

2. Lorsque tous ont fait cette cérémonie, le Pontife 

j se lève sans quitter la mitre, et dit, sans chanter, 

! l’oraison de l’exorcisme de l’Huile des catéchumènes. 

\ Il fait un signe de croix sur l’Huile en disant In 

i nômine Dei Pa ifctris ... , Jesu Christi Spiritus 

• 1 >J( s-anciû 

3 . Après l’exorcisme, le Diacre ôte la mitre au 
Pontife et la remet au Porte-mitre. L’Évêque dit 
Dôminus vobiscum et l’oraison de la bénédiction; au 
mot bene ^ dictiônem , il fait un signe de croix sur 
l’urne. 

4. Après la bénédiction, le Pontife et les douze Prê- 
tres, observant ce qui est dit n° 68, 16, saluent trois 
fois l’Huile des catéchumènes, en chantant chaque 
fois Ave, sanction Oleurn , et baisent ensuite l’urne (1). 
Quand l’Évêque a salué l’Huile des catéchumènes, le 
Di ac relui remet la mitre; en même temps le cortège 
se met en ordre pour retourner à la sacristie. 

5 . Pendant que les Prêtres saluent l’Huile des caté- 
chumènes, on enlève le vase qui renfermait le 'baume 
et le plateau qui contenait la cuiller et la spatule; les 
huit Prêtres les plus dignes après les Chanoines 1 , qui 
doivent porter le dais à la Procession, se rendent à la 
sacristie pour prendre la chape. 

6. Lorsque tous ont salué l’Huile -des catéchumè- 
nes, le Diacre de la Messe couvre l’urne du couver- 
cle et de l'enveloppe, et la donne au Diacre qui l’a 
apportée; il remet également à l’autre Diacre l’-urne 
du saint Chrême; puis il fait bénir l’encens au Pon- 
tife, et le cortège qui a cherché les urnes retourne à la 
sacristie, avec les révérences convenables au Pontife 
et à l’autel, et dans le même ordre, sauf que le Sous- 

(i) I.es douze Prêtres ne font pas la génuflexion devant l’urne, mais 
seulement une inclination profonde. 

Pont,, ibid.; Car. 1. Il, c. xxm, n. 7 . 
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Diacre qui portait le baume marche parmi ceux de 
son ordre. Pendant cette Procession, les deux Chan- 
tres chantent les versets Ut novètur ... Lota mente... 
Corde natns... Sit hœc dies... après chacun desquels 
le Chœur répète O Redémptor , etc, 

7. Le cortège revient ensuite au chœur sans rien 
dire; les Prêtres qui doivent porterie dais, revêtus de 
chapes, suivent en marchant deux à deux. — Le Sous- 
Diacre Porte-croix et les Acolytes, étant de retour, 
se tiennent prêts pour la Procession au reposoir. 

70 . — Conclusion delà Messe. — i. Au départ 
du cortège, les Familiers chargés de donner à laver 
au Pontife se présentent, et le Prélat se lave les 
mains 1 . Le Porte-livre va déposer le Pontifical, et le 
Porte-bougeoir remet le bougeoir à l’autel. Ce Porte- 
crosse vient présenter la crosse, et l’Évêque retourne 
à l’autel avec ses Ministres 2 , sans bénir le Clergé. — 
On enlève ensuite tout ce qui a servi à la bénédiction 
des saintes Huiles; on peut se contenter d’écarter les 
bancs. — Pendant ce temps on chante la communion. 

2. L’Évêque, arrivé au bas des degrés, rend la 
crosse, le Diacre lui enlève la mitre et la calotte, et 
le Pontife fait la génuflexion à deux genoux sur le 
pavé, conjointement avec ses Ministres. L’Évêque 
monte ensuite à l’autel; le Diacre et le Sous-Diacre 
se placent derrière le Prélat, et le Prêtre assistant se 
met au coin de l’épître, près du Missel. Le Ponlife 
va lire la communion et continue la Messe, ayant 
soin de faire la génuflexion toutes les fois qu’il quitte 
le milieu de l’autel ou qu’il y revient. L’Évêque, en 
disant Dôminus vobiscum , et le Diacre, en chantant 
Ite Missa est, se tiennent de manière à tourner le dos 
au coin de l’évangile, et non au saint Sacrement 3 . 

3 . Après Pldceat, l’Évêque donne la bénédiction 
sans prendre la mitre, et en se retirant du côté de 
l’évangile 4 . — S’il est Archevêque, il ne salue pas la 
croix qu’on tient devant lui. 

' Pont., ibitl. — ‘ Pont., ibid. — 3 Ibid., Ctvr. Ep„ 1. II, 0 . 

< Ibid., n. 3. 1 ’ 
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4. Après la bénédiction, le Pontife rend la crosse, 
et, sans terminer le cercle ni faire la génuflexion, 
il se retourne vers l’autel pour dire le dernier évan- 
gile. Il fait le signe de croix sur lui-même, mais non 
sur l’autel, et récite l’évangile tout entier au coin de 
l’autel 1 . — On ne publie pas les indulgences après la 
bénédiction, mais seulement à la chapelle du reposoir. 

5. Après l’évangile, le Prélat descend au bas de 
l’autel, fait la génuflexion à deux genoux avec ses 
Ministres, reçoit la mitre et la crosse, et se rend au 
trône 2 , entre les Diacres assistants. — S’il est Arche- 
vêque, on a soin de déposer le Pallium sur l’autel du 
côté de l’évangile. 

6. Le Pontife étant arrivé au trône, avant de quitter 
les ornements, s’assied, et tenant la crosse, il recom- 
mande aux Prêtres de conserver les saintes Huiles 
de la manière prescrite par les saints Canons; il peut 
employer pour cela les paroles de la rubrique du 
Pontifical. 

I 2. — De la Procession au reposoir. 

71. — Préparatifs. — 1 . Pendant que le Pontife 
fait cette recommandation, le Diacre et le Sous-Diacre 
quittent leur manipule. Ils s’approchent du Prélat 
aussitôt qu’il a cessé de parler, et les Diacres assis- 
tants se retirent au bas du trône. Les Clercs chargés 
de recevoir le manipule, la chasuble, la dalmatique 
et la tunique se présentent, et deux autres Clercs 
apportent la chape et le formai précieux. Le Diacre, 
aidé par le Sous-Diacre, ôte les ornements au Prélat, 
et les donne aux Clercs qui les portent à la crédence. 
Les Diacres assistants reviennent aux côtés de l’É- 
vêque, lui mettent la chape, le formai et la mitre pré- 
cieuse; le Diacre et le Sous-Diacre, ayant fait les 
révérences convenables, vont à la sacristie, quittent 
leurs ornements, prennent ceux qui conviennent à 
leur ordre dans le Chapitre, et vont à leurs places 
parmi les Chanoines. 

1 Ibid., n. 9. — » Ibid. 
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2 . En même temps, le Sous-Diacre Porte-croix 
prend la croix et se rend avec les Acolytes 1 à l’entrée 
du chœur, en face de l’autel; on distribue des cierges 
à tous les membres du Clergé; un Familier sans 
surplis, en manteau noir, reçoit le cierge du Pontife; 
les Prêtres revêtus de chapes prennent les hampes 
du dais 2 . 

Nota. — Si le Clergé est très nombreux, le second 
Cérémoniaire peut faire partir la Procession dès ce 
moment de la manière indiquée n° 73, r, mais on 
n’entonne pas encore l’hymne. 

3. Pendant que l’Évêque reçoit la chape, les deux 
Thuriféraires se rendent au trône, et dès que le 
Pontife a reçu la mitre, le Prêtre assistant fait mettre 
l’encens, mais sans baisers 3 . Le Prélat se lève et met 
l’encens dans les deux encensoirs sans bénédiction 4 ; 
les Thuriféraires se présentent debout l’un après 
l’autre ; en même temps, le premier Cérémoniaire fait 
mettre le coussin sur le plus bas degré de l’autel, et le 
Porte-crosse vient près du Pontife. 

72. — Encensement à l’autel. — r. Lorsque l’É- 
vêque a mis l’encens dans les encensoirs, il reçoit la 
crosse; le Prêtre assistant se rend à l’autel entre les 
deux Thuriféraires. Le Pontife le suit entre les deux 
Diacres assistants qui relèvent les bords de la chape, 
suivi des Porte-insignes. En arrivant au bas des 
degrés, le Prélat rend la crosse, et le second Diacre 
assistant lui ôte la mitre et la calotte\ Le Pontife et 
ses Ministres font la génuflexion à deux genoux sur 
le pavé, et s’agenouillent sur le plus bas degré. Le 
premier Thuriféraire donne l’encensoir au Prêtre 
assistant qui le présente à l’Évêque sans baisers. Le 
Pontife encense le saint Sacrement, les Diacres 
assistants élevant les bords de la chape. Après l’en- 
censement, le Prêtre assistant reçoit l’encensoir, le 
remet au premier Thuriféraire, et va à sa place parmi 
les Chanoines, après avoir fait la génuflexion. 

1 Cxr. Ep., 1 . II, c, xxw, n. 10. — 1 Ibid. — 3 Ibid., n. u. — 4 Ibid. — 5 Çxr, 
Ef., 1 . II, e, xxxiii, n. 12. 
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2 . Pendant l’encensement, le premier Cérëmoniaire 
prend le voile huméral à la crédence; quand le Pon- 
tife a rendu l'encensoir, il lui met le voile sur les 
épaules 1 , et le second Diacre assistant l’attache. Les 
deux Thuriféraires restent debout en face de l’autel 
de chaque côté; le second Cérémoniaire fait ranger le 
Clergé en ordre de Procession de la manière indi- 
quée n° 73, i. 

3. Quand le Pontife a reçu le voile huméral, il se 
lève, monte sur le plus haut degré, et se met à genoux 
sur le bord du marchepied ; le premier Diacre assis- 
tant, et non un autre”, monte sur le marchepied, fait la 
génuflexion 3 d’un seul genou en se tenant un peu de 
côté pour ne pas tourner le dos au Prélat, attache le 
voile au pied du calice avec le ruban, prend le calice 
de la main droite au-dessous du nœud, et delà gauche 
par le pied, et le donne à l’Évêque. — Le Pontife 
ayant pris le calice de la main gauche par le nœud, 
pose la main droite par-dessus; les Diacres assistants 
couvrent ses mains des deux extrémités du voile. Le 
premier Diacre assistant fait alors la génuflexion et se 
met à la droite de l’Évêque. Le Prélat se lève et se 
tourne vers le peuple; les Diacres assistants changent 
de côté, puis tous trois se mettent à la suite de la 
Procession. 

4 . Dès que l’Évêque a reçu le calice, les Chantres 
entonnent l’hymne Pange lingua , etc., que le Chœur 
continue 4 . Un Clerc tient Vombrellino ouvert, et le 
porte au-dessus du saint Sacrement jusqu’au moment 
où le Pontife entre sous le dais; 

73. — Départ de la Procession. — 1 . La Procession 
se met en marche dans l’ordre suivant : le SoUs- 
Diacre Porte-croix et les Acolytes, puis les Chantres 
en surplis ( 1 ); viennent ensuite les Séminaristes, et 
les Bénéficiers de la cathédrale; après eux, lès sept 

( 1 ) Si les Chantres ne 6dnt pas en surplis, ils se placent avant le 
Porte -croix. 

> Ibid. — * Ibid. — 3 Ibid. — 4 Ibid. 
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Sous-Diacres, les sept Diacres, les douze Prêtres, enfin 
les Chanoines et les Dignités, parmi lesquels marche 
le Prêtre assistant; tous portent des cierges allumés 1 . 
A leur suite viennent le Porte-crosse 3 , portant la 
crosse des deux mains, puis les deux Thuriféraires, 
qui marchent devant le saint Sacrement en agitant 
légèrement leurs encensoirs 3 . En dernier lieu vient 
le Pontife, entre les deux Diacres assistants 4 , qui 
sont aussi sous le dais et relèvent les bords de la 
chape; il est suivi du Caudataire*. Les Céroféraires 
marchent de chaque côté du dais; les Clercs Porte- 
mitre, Porte-livre et Porte-bougeoir vont derrière le 
Prélat; le Porte-livre porte le Canon. Le Familier 
qui tient le cierge du Pontife, marche à la droite du 
premier des Prêtres qui portent le dais. — Si le Pon- 
tife est Archevêque ou s’il a le privilège de faire 
porter la croix devant lui, elle est portée entre les 
Acolytes, devant les Sous-Diacres parés. 

2 . Pendant la Procession, l'Évêque récite des 
psaumes ou des hymnes (i) alternativement avec les 
Diacres assistants, sans dire Gloria Patri à la fin des 
psaumes. 

3. Les Chantres continuent l’hymne Pange lingua , 
etc., en évitant de chanter la strophe Tantum ergo 
Sacraméntum, etc. , pendant la Procession. On répète 
au besoin quelques autres strophes en reprenant à 
Nobis datus; et on chante la strophe Tantum ergo, 
etc., quand on est arrivé au reposoir. 

74. — Au reposoir. — r. Les Acolytes et le Porte- 
croix se rendent à l’autel de la chapelle du reposoir, 
et se retirent du côté de l'évangile sans faire la génu- 
flexion. 

2 . En entrant dans la chapelle du reposoir, les 
membres du Clergé se rangent sur deux lignes, de 

(i) L’Évêque peut réciter les psaumes de l'action de grâces après la 
Messe et les hymnes eucharistiques : Pange lingua... Adora Te... 
Lauda Sion... Sacris solémniis... etc, 

' Cxr. Ep., ibid., n. i3. — * Ibid., 1. 1. c. xvii, n, 6. — 3 S. R. C., n. 2368. 
— 4 Cxr. Ep., i. II, c. xxui, n. 12 . — 3 Cxr, Ep., ibid,, 11 . 12 . 
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manière que les pins dûmes soient les plus rapprochés 
de l'autel. S' t us n - peuvent pas entrer dans la cha- 
pelle, Ivs moins dignes restent en dehors. Ils se tour- 
nent vis-à-vis les uns des autres et se mettent à 
genoux quand l’Évêque passe au milieu d’eux. — En 
arrivant au reposoir, les Thuriféraires cessent d’agi- 
ter leurs encensoirs, et restent debout de chaque côté 
de l’autel. 

3 . Lorsque le Pontife est arrivé à l’autel, le premier 
Diacre assistant monte sur le marchepied, du côté de 
l’épître, et se met à genoux le visage tourné vers le 
côté de l’évangile. L’Évêque et le second Diacre 
assistant montent sur le premier degré', le second 
Diacre écarte les extrémités du voile huméral, le 
premier Diacre reçoit (i) 2 le calice, se lève, et place le 
calice dans le tabernacle qu’il laisse ouvert, fait la 
génuflexion et vient se mettre à la droite de l’Évêque. 

4. Le Prélat s’agenouille aussitôt après avoir donné 
le calice, le second Diacre assistant lui ôte le voile 
huméral et se met à genoux à sa gauche; le Prêtre 
assistant, ayant donné son cierge à un Clerc, vient à 
l’autel, du côté de l’épître. Les Chantres entonnent 
Tantum ergo Sacraméntum, etc. (1). Après Vénéré - 
mur cérnui, ou, si c’est l’usage, à Genitôri, le premier 
Thuriféraire se présente seul avec le Prêtre assistant 
pour faire mettre l’encens; l’Évêque se lève, met 
l’encens sans le bénir, reçoit l’encensoir des mains du 
Prêtre assistant, encense le saint Sacrement 3 , et rend 
l’encensoir au Prêtre assistant qui le donne au Thuri- 
féraire, retourne à sa place et reprend son cierge. Les 
deux Thuriféraires se retirent à l’entrée de la cha- 
pelle. 

5 . A la fin de l’hymne, le premier Diacre assistant 
monte sur le marchepied, fait la génuflexion et ferme 
le tabernacle 4 . Le Porte-livre met sur l’autel le Canon, 
ouvert à l’endroit de la bénédiction pontificale, et le 
Porte-bougeoir met le bougeoir près du Canon. On 

(i) On peut aussi chanter 0 salitlâris Hôstia (C.rr. Ep., ibid., n. i3). 

1 Cxi‘. Ep., 1. II, c. xsiii, n. :3. — Ibid. — 3 Ibid., n. i3. — 


* Ibid. 


PROCESSION AU REPOSOIR. 


I05 

éteint les cierges, et on les remet à des Clercs qui les 
emportent. 

6. L’Évêque monte ensuite à l’autel, fait la génu- 
flexion, baise l’autel, et, sans prendre la mitre, donne 
la bénédiction solennelle. Après avoir chanté Benedi- 
cat vos omnîpotens Deus, il fait/de nouveau la génu- 
flexion, se tourne à demi vers le peuple en s’écartant 
du côté de l’évangile, comme en présence du saint 
Sacrement, et prend la crosse. — S’il est Archevêque, 
le Porte-croix tient la croix devant lui. 

7. Après la bénédiction, le Prêtre assistant publie, 
les indulgences'; les Clercs Porte-livre et Porte-bou- 
geoir reprennent le Canon et le bougeoir. 

75. — Retour au chœur. — 1. Tous les membres 
du Clergé, ayant fait la génuflexion à deux genoux 2 , 
excepté le Porte-croix et' les Acolytes, retournent 
processionnellement au chœur 3 ; les deux Thurifé- 
raires marchentdevant la croix, et les Prêtresen chape, 
qui portaient le dais, se mettent en avant des Sous- 
Diacres parés. Le Pontife reçoit la calotte, la mitre et 
la crosse en sortant de la chapelle du reposoir. 

2. En arrivant au chœur, chacun prend sa place, le 
Pontife monte au trône, et les Clercs chargés de rece- 
voir les ornements de l’Évêque se présentent. Les 
Diacres assistants ôtent au Pontife tous ses ornements, 
et les Chanoines déposent aussi les leurs 4 ; deux Clercs 
mettent le prie- Dieu du Prélat devant l’autel. Les deux 
Thuriféraires, le Sous- Diacre Porte-croix, les Prêtres 
qui portaient le dais, les Sous-Diacres, Diacres et 
Prêtres des saintes Huiles, et les Porte-insignes s’ils 
ont la chape, vont à la sacristie et quittent leurs 
ornements. 

3 , Lorsqu’on a remis la'cape à l’Évêque, le Porte- 
livre et le Porte-bougeoir viennent devant lui et il dit 
les prières de l’action de grâces sans Gloria Patri. 
Pendant ce temps, les deux Diacres assistants des- 
cendent du trône, vont quitter leurs ornements, puis 

■ Cxr. Ep; ibid., n. 13 . — J Car. Ep. — 3 Car. Ef„ ibid. — Car. Ep., 
ibid. 
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reviennent au trône; un Familier avec des Acolytes 
va enlever à l’Évêque les sandales et les bas. 

4. Si le Prélat ne doit pas assister aux Vêpres, les 
Chanoines le reconduisent au moins jusqu’à la porte 
de l’église, et reviennent au chœur. 

76 . — Nota. — Si l’Evêque ne pouvait pas célé- 
brer cette Messe, et y assistait en chape, il devrait 
néanmoins porterie saint Sacrement à la Procession’. 
Les Chanoines prendraient alors les ornements à la 
fin de la Messe \ 


§ 3. — Des Vêpres. 

. 77 .— 1. On commence les Vêpres aussitôt que 
l’Évêque a terminé les prières de l’action de grâces. 
Les Diacres assistants se retirent à leurs places au 
chœur; le Prélat reste seul au trône avec le Cérémo- 
niaire et quatre Acolytes. On se lève et on récite 
Pater noster et Ave Maria. 

2. Un Chantre commence ensuite à voix médiocre, 
sans chanter 3 , la première antienne Câlicem salutâris 
accipiam, etc,, qui est continuée par le côté du chœur 
où elle a été commencée. Le côté opposé commence 
le psaume Crédidi , etc., et l’on récite de cette manière 
les cinq antiennes et les cinq psaumes, avec l’antienne 
de Magnificat et le cantique. — On est assis depuis 
le commencement du premier psaume jusqu’à l’an- 
tienne de Magnificat inclusivement, et debout pen- 
dant le cantique. — Le Prélat se couvre du capuchon 
de la cape. 

3 . Pendant qu’on répète l’antienne de Magnificat , 
le Pontife, laissant traîner la queue de la cape, des- 
cend au prie-Dieu et se meta genoux. On dit l’antienne 
C hristus factus est, etc., puis à voix basse Pater nos- 
ter; on récite le psaume Miserere mei Deus,e te., sur 


| 


«fl 


1 Ibid., ri. 14. — * Ibid. — 3 Cxr. Ep.. 1 , I, c. xv, n. 11. Ru K Miss, et Drev. 
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un ton assez bas, et le Pontifé dit l’oraisort, avec . la 
conclusion à voix basse. 

4. Après les Vêpres, si l’Évêque ne fait pas le dé- 
pouillement de l'autel, les Chanoines le reconduisent 
à son palais ou au moins jusqu’à la porte de la cathé- 
drale. 

§ 4. — Du dépouillement des autels. 

78 . f — 1. Le dépouillement des autels peut être fait 
par l’Évêque ou par un Chanoine 1 , en habit de chœur. 

2. Si le Pontife fait lui-même cette cérémonie, les 
deux Diacres assistants viennent à ses côtés, aussitôt 
après les Vêpres; deux Clercs enlèvent le prie-Dieu, 
et six Clercs viennent autour de l’autel. Le Prélat, en 
cappa, se rend au bas des degrés de l’autel, et com- 
mence à voix médiocre, sans chanter, l’antienne Di- 
visérunt, etc.; le Chœur la continue, et psalmodie 
le psaume Deus, Deus meus réspicô in me, etc. 

3 . Le dépouillement des autels se fait comme il 
suit : Le Pontife aidé de ses Assistants, ou le Cha- 
noine aidé par des Clercs, monte à l’autel et enlève 
les nappes qu’emportent d’autres Clercs. Ceux-ci, les 
ayant déposées en lieu convenable, ôtent le parement, 
les tapis et les autres ornements de l’autel, n’y lais- 
sant que la croix, les chandeliers et les cierges allumés. 
Ils enlèvent aussi la nappe de la crédence et toutes les 
draperies du trôite. Le Prélat et les Assistants, ou le 
Chanoine et les Clercs, descendent au bas des degrés, 
attendent que l’antienne Divisérunt, etc., soit répétée et 
se retirent avec les révérences convenables. On éteint 
ensuite les cierges et la lampe du saint Sacrement, et 
l’on remet le voile violet à Ja croix de l’autel. 

Nota. — Pendant que l’Évêque ou le Chanoine fait 
le dépouillement de l’autel principal, un ou plusieurs 
Prêtres aidés par des Clercs peuvent faire celui des 
autres autels. S’ils passent devant le reposoir, ils font 
la génuflexion à deux genou-x. 

* S. R. C., h, 4959, ad 3 . 
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4. S’il est d’usage que le Chanoine (1) qui a fait ie 
dépouillement du grand autel fasse aussi celui des 
autres autels, il commence par celui qui se trouve le 
plus rapproché de l’autel principal, du côté de l’évan- 
gile; il fait le tour de l’église et termine par l’autel le 
plus rapproché du grand autel, du côté de l’épître. 
Il revient ensuite à l’autel principal, et attend que le 
Chœur ait répété l’antienne Divisérunt , etc. 

5. Après ie dépouillement de l’autel fait par 
l’Évêque, si le lavement des pieds n’a pas lieu aussitôt 
après, les Chanoines reconduisent le Prélat à son 
palais ou au moins jusqu’à la porte de la cathédrale. 

CHAPITRE II 

DE L'OFFICE DE CE JOUR 
CÉLÉBRÉ PAR UN ÉVÊQUE AU FALDISTOIRE. 

ARTICLE PREMIER 

Objets à, préparer. 

79. — 1. Si l’on doit faire la consécration des 
saintes Huiles, on prépare, outre les choses néces- 
saires pour la Messe pontificale au faldistoire, tous 
les objets indiqués au chapitre précédent, n° 62, r-8. 

2. L’Évêque se sert de la crosse, et l’on observe 
tout ce qui est prescrit au chapitre précédent pour 
cette cérémonie. 

3. Les Prêtres, les Diacres et les Sous-Diacres 
parés se rendent au chœur avant l’arrivée du Pontife, 
le* plus dignes les premiers. 

ARTICLE II 

Des cérémonies spéciales aux Ministres. 

§ 1. — De la Messe. 

80. — 1. La Messe se célèbre comme à l’ordinaire, 
sauf les exceptions indiquées au chapitre précédent, 
n os 65, 67 et 70. 

(!) L’Évêque fait seulement le dépouillement de l’autel principal. 
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2. Les Prêtres, Diacres et Sous-Diacres sont 
encensés avant les Chanoines, et communient avant 
eux. A la Procession des saintes Huiles, la croix est 
portée par le même Sous-Diacre paré qui doit . la 
porter à la Procession au reposoir. 

3. Après la communion, ou après la consécration 
de l’Huile des catéchumènes, si l’on fait cette céré- 
monie, les Thuriféraires préparent leurs encensoirs, 
et un Clerc porte au reposoir les barrettes du Diacre 
et du Sous-Diacre. 


§ 2. — De la Procession au reposoir. 

81. — 1. Après le dernier évangile, l'Évêque revient 
au milieu de l’autel, fait la génuflexion avec ses 
Ministres et, sans prendre la mitre, descend par le 
côté, se rend au faldistoire et s’assied. — On a eu soin 
de tourner le faldistoire de telle sorte que le Prélat 
ait l’autel à sa droite et regarde le côté de l’évangile. 
Le Prêtre assistant quitte la chape et se rend à sa place 
au chœur, sa fonction étant terminée; les Clercs 
chargés de recevoir les ornements du Pontife, se 
présentent ; les Ministres sacrés quittent leur mani- 
pule, et le Diacre, aidé par le Sous-Diacre, ôte au 
Prélat le manipule, la chasuble, la dalmatique et la 
tunique. Un Clerc apporte la chape que le Diacre met 
au Pontife. 

2. Pendant que l’Évëque reçoit la chape, les deux 
Thuriféraires se présentent devant le faldistoire pour 
faire mettre l’encens. Le Prélat, ayant reçu la mitre, 
se lève et met l’encens dans les deux encensoirs sans 
bénédiction. Le premier Cérémoniaire fait mettre le 
•coussin sur le plus bas degré. 

3. L’Évêque, ayant mis l’encens, revient à l’autel 
entre ses deux Ministres qui relèvent les bords de la 
chape. En arrivant, le Diacre lui ôte la mitre, le 
Pontife et ses Ministres font la génuflexion à deux 
genoux sur le pavé et s’agenouillent sur le plus bas 
■degré. On observe ensuite pour la Procession tout ce 
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qui est prescrit dans le Cérémonial selon le. rit 
romain. 

4. Si l’on a fait la bénédiction des saintes Huiles, 
les Sous-Diacres, les Diacres et les Prêtres parés 
marchent à la suite du Clergé, devant l’Évêque, dans 
l’ordre marqué n° 73, 1 . 

5. Lorsque le saint Sacrement a été renfermé dans 
le tabernacle, le Pontife ne donne pas la bénédiction. 
Il reçoit la calotte et la mitre ainsi que la crosse, s’il 
s’en sert, en sortant de la chapelle du reposoir. Le 
Clergé retourne au chœur. Le Prélat se rend direc- 
tement à la sacristie, précédé de la croix, et de tous 
les Ministres de la bénédiction des saintes Huiles. 
Le Diacre, aidé du Sous-Diacre, ôte les ornements 
à l’Évêque, qui récite ensuite les prières de l’action de 
grâces. 


§ 3. — Des Vêpres et du dépouillement des autels, 

82, — 1. L’Évêque étant rentré à la sacristie, on 
commence immédiatement les Vêpres, en observant 
ce qui est indiqué dans le Cérémonial selon le rit 
romain. 

2. Le dépouillement des autels est fait par un ou 
plusieurs Prêtres, de la manière indiquée n° 78, 3. 
Il est fait de préférence, surtout pour le maître-autel, 
par celui qui a rempli la fonction de Prêtre assistant 
à la Messe pontificale. Celui-ci doit prendre l’aube, 
s’il est assisté par le Diacre et le Sous-Diacre. 


CHAPITRE III 

DU MANDATUM OU LAVEMENT DES PIEDS 

83. — Observations générales,— 1. Dans certaines 
églises, il est d’usage que l’Évêque ou le Chapitre 
donne à treize pauvres des vêtements et un repas, 
puis le Prélat leur lave les pieds et leur donne une 
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aumône (1) ; ailleurs l’Évêque lave les pieds à treize 
Chanoines. — On peut suivre à cet égard la coutume 
de chaque église, ou la volonté de l’Evêque. Celui-ci 
peut laver les pieds aux pauvres, même si dans son 
église l’usage existait de le faire aux Chanoines, 
montrant par là une plus profonde humilité et une 
plus grande charité 1 . 

2. Le lavement des pieds se fait après le dépouil- 
lement des autels, ou plus tard, suivant la commo- 
dité et au jugement de l’Évêque 2 . 

3. Les Ministres nécessaires pour cette fonction 
sont : le Diacre et le Sous- Diacre, — les Acolytes, 
— les Clercs pour l’encensoir, la mitre, la crosse, le 
livre et le. bougeoir, — et des Clercs pour porter les 
objets mentionnés ci-dessous. — L’Évêque Ordinaire 
a de plus un Prêtre et deux Diacres assistants en 
habit canonial. 


ARTICLE PREMIER 
Objets à préparer. 

8\. — 1. On prépare un endroit convenable pour 
cette cérémonie. Elle peut se faire dans l’église' 3 , 
si celle-ci est vaste et s’il y a un lieu assez éloigné 
du saint Sacrement pour que les fidèles qui sont en 

(.1) Tel est l'usage de Saint-Pierre de Rome. Le Pape habille treize 
Prêtres etrangers, leur lave les pieds, puis leur donne un grand repas 
et une généreuse offrande. 

Quant au costume que portent les pauvres à qui l’Évêque lave les pieds, 
Martinucci s’exprime comme -il suit : « Abluentur pedes pauperibus 

■ Iredecim, quialb Episcopo novis v.estibus mise.ricorditer induti erunt, 

■ et in Functionis actu utentur uniformi habitu e panno albi coloris, 
« qui, juxta formam descriptam in veteri La-rcmoniali Episcoporum, 
« est toga qurcdajn a collo delluens ad pedes, cum cingulo simili ad 
. lumbos cingendos, cum caputio quod e collo descendit aliquantum 
« super humeroset pectus; insuper biretum albi coloris rotundæ forma; 
« gestandum-in capite. Æquum esset etiam, ut haberent calceamenca 
» albi coloris cum caligis e panno, apertis in collo pedis, ut posset pes 
« educi in actu lotipnis. Hac re non est nobis animus innovandi quid- 
■« quam de variis ■usîbus-, qui -in ecclesiis sive in capitulis recepti es- 
« sent. * 


1 Cær. £/>,, 1. Il, c. xxiv, il. 2. 


Car. Iip., ibid,, n. 5. — 3 Ibid., 11. 3. 
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j j adoration ne soient pas distraits 1 . On peut aussi la 

fl; faire dans une chapelle ou dans une salle contiguë 

i à l’église 2 , ou ailleurs. — On entoure ce lieu d’une 

; balustrade 3 ou avec des bancs, de manière que les 

fidèles ne puissent pas pénétrer dans l'enceinte réser- 
vée au Clergé. 

2. Au fond de l’enceinte, on prépare un trône ou 
un faldistoire garni d’une draperie violette, pour le 
Pontite, et on met auprès un coussin; on -place, de 
chaque côté, pour les Chanoines, des bancs recou- 
verts d’étoffe violette ou brune. 

3 . On dispose non loin de là, ou à la sacristie, si 
elle n’est pas trop éloignée, les ornements blancs du 
Diacre et du Sous-Diacre, sans manipules. 

4. Près du trône. — i° A la gauche de l’Évêque, 
on dispose une table assez grande, qu’on recouvre 

| d’une nappe blanche. Sur cette table on met : 1} les 

! chandeliers des Acolytes 3 et les ornements du Prélat, 

savoir : la seconde mitre et le voile pour le Porte- 
mitre, la chape violette et le formai simple, l’étole de 
même couleur, le cordon, l’aube et l’amict 4 , et on les 
recouvre d’un voile de couleur violette; — 2) le livre 
des évangiles 5 couvert de soie blanche, le Missel 
couvert de soie violette, le bougeoir, un grémial de 
toile orné, avec des rubans de soie blanche, les mani- 
! I pules blancs du Diacre et du Sous-Diacre 6 ; deux ou 

: ; plusieurs bassins argentés avec des vases ou aiguières 

qu’on devra remplir d’eau tiède 7 ; sur un plateau 8 ou 
dans une corbeille, treize serviettes pour essuyer les 
pieds; un autre plateau 9 , ou une bourse violette 
contenant de l’argent” enveloppé de papier, pour l’au- 
mône" à donner, si ceux à qui on lave les pieds sont 
j des pauvres 12 : — cette aumône doit être égale pour 

: tous. , 

! 2 0 On met encore à la gauche du trône et de manière 

I ] que le Diacre chante l’évangile tourné vers les pauvres, 

•j 1 Si R. C., n. 3574. — »Cav. Ep., ibid. — 3 Cxr. Ep., ibid., n. 4. — * Cxr. 

Ep., ibid. — 5 Cxr. Ep., ibid. — e Cxr. Ep ., ibid. — 1 Cxr. Ep., ibid. — 
s Cxr. Ef., ibid: — 9 Ibid., n. 7. — 10 Cxr. Ep., ibid. — 11 Cxr. Ep., ibid. 
— Cxr. Ep., ibid. 
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un pupitre couvert d’un voile de soie blanche et, non 
loin de là, un autre pupitre nu pour les Chantres. 

3 ° A la droite du trône, on met un banc, long et 
plus élevé que les autres, recouvert d’un tapis vert, 
où s’assoient les treize personnes à qui on lave les 
pieds. 

4° On prépare encore l’aiguière avec le bassin et 
la serviette', de la mie de pain et du citron dans un 
plateau, pour le Pontife; un grand vase destiné à rece- 
voir l’eau qui aura servi 3 : il sera placé avantageu- 
sement sous le banc où se tiennent ceux à qui on 
lave les pieds; enfin l’encensoir avec la navette 3 . 

Tout ce lieu doit être parsemé de fleurs et d’herbes 
odoriférantes 4 . 

5 . Près de la crédence. — On met la crosse, et si 
le Pontife est Archevêque ou s’il a le privilège de 
faire porter la croix devant lui, on y met aussi le pié- 
destal destiné à soutenir la croix. On dispose, au 
même lieu, une banquette ou deux tabourets pour 
le Diacre et le Sous Diacre. 

ARTICLE II 

Des cérémonies spéciales aux Ministres. 

85 . — Préparatifs. — i. Quelques instants avant 
la cérémonie, le Diacre et le Sous-Diacre se revêtent 
des ornements blancs sans manipule, et se rendent au 
trône 5 . Les Clercs Porte-insignes et ceux qui doivent 
présenter les ornements vont se ranger près de la 
crédence. On fait placer les pauvres sur le banc pré- $ 
paré pour eux. 

2. Quand il en est temps, l’Évêque 6 , suivi par les - 
Chanoines, se rend au lieu où doit se faite le lave- 
ment des pieds, bénit en entrant ceux qui s’y trou- 
vent, et va directement au fauteuil ou au trône 7 . 

Les Chanoines s’assoient aux bancs préparés pour 
eux. Le Pontife quitte alors la cape 8 avec l’aide d’un 

'Ibid., n. 3 . — 1 Cxr. Ep., ibid. — 3 Cxr. Ep., ibid. — 1 Cxr. Ep., ibid. — 

3 Cxr. Ep^, ibid. — 6 Ibid., n. 5. — 1 1 bid. - — 8 ibid. 

FONCTIONS PONTIFICALES. — II. 
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Familier et des Diacres assistants qui se retirent en- 
suite, pour faire place au Diacre et au Sous- Diacre. 

3. Le Diacre et le Sous-Diacre s’approchent de l’Évê- 
que, et les Clercs apportent successivement l’amict, 
l’aube, le cordon, la croix pectorale, l’étole, la chape, 
le formai, et la seconde mitre; le Diacre, aidé du 
Sous-Diacre, revêt le Pontife de ces ornements; pen- 
dant ce temps, le Thuriféraire prépare l’encensoir. 

86. — Chant de l’évangile. — i. Lorsque l’Évêque 
a reçu la mitre, le Thuriféraire se présente devant lui 
avec le Prêtre assistant; le Pontife met et bénit l’en- 
cens. En même temps, les Diacres assistants vien- 
nent aux côtés de l'Évêque; le Diacre et le Sous- 
Diacre vont à la crédence prendre leur manipule; 
puis le Diacre reçoit le livre des évangiles, les Aco- 
lytes prennent leurs chandeliers, et aussitôt que le 
Prêtre assistant et le Thuriféraire se sont retirés, le 
premier à sa place parmi les Chanoines, le second au 
bas du trône, le Diacre, le Sous-Diacre et les Aco- 
lytes viennent devant le Prélat; le Thuriféraire se 
joint à eux. Le Diacre, incliné s’il est Chanoine, à 
genoux s’il ne l’est pas, demande la bénédiction, en 
disant Jubé Domne benedicere; l’Évêque le bénit en 
disant Déminas, sit etc., puis le second Diacre assis- 
tant ôte la mitre au Prélat qui reçoit ensuite la crosse. 

2 . Le Diacre, ayant reçu la bénédiction, fait la 
révérence convenable au Pontife, conjointement avec 
le Sous-Diacre et les Ministres inférieurs, et tous se 
rendent au lieu préparé pour le chant de l’évangile. 
Le Diacre chante : Dôminus vobiscum, puis Sequén- 
tia sancti Evangélii... Ante diern festum Paschœ..., 
observant toutes les cérémonies prescrites pour la 
Messe solennelle. — Si le Prélat est Archevêque, le 
Porte-croix se tient près du Diacre portant la croix 
de telle manière que le crucifix soit tourné vers le 
Pontife 1 . 

3. Après l’évangile, le Sous-Diacre porte le livre à 

1 Cier, Ep., 1. 11, C. XXIV, 11 . 5 . 
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baiser au Prélat, et le Diacre l’encense. Le Diacre et 
le Sous-Diacre se retirent ensuite à leurs tabourets 
et quittent le manipule. Deux Clercs vont an trône, 
l’un portant un plateau pour recevoir le formai, l’au- 
tre portant le grémial de toile. 

87. — Lavement des pieds. — 1 . Lorsque l’Évêque 
a été encensé, le premjer Diacre assistant lui ôte le 
formai qu’il met dans-Te plateau; les deux Diacres 
assistants lui ôtent la chape et la laissent sur son siège. 
Le premier Diacre met la mitre à l’Évêque et lui atta- 
che le grémial au cordon. Un Clerc met le coussin 
devant le premier de ceux à qui l’Évêque doit laver 
les pieds; quatre Clercs se présentent, portant un 
bassin, un vase renfermant de l’eau tiède, la corbeille 
oü sont les treize serviettes, et le plateau ou la bourse 
qui renferme les aumônes. Pendant ce temps, un 
Familier de l’Évêque découvre aux pauvres le pied 
droit. 

2 . Quand tout est prêt, ils se rendent près de ceux 
auxquels on doit laver les pieds, en cet ordre : les 
deux premiers Clercs, qui portent le bassin et le vase, 
marchent en avant; le Pontife vient ensuite, entre les 
deux Diacres assistants; le Caudataire suit le Prélat 
en portant la queue de la soutane; enfin viennent le 
Clerc qui porte les serviettes et celui qui tient les 
aumônes; ils sont suivis de deux autres Clercs por- 
tant un second vase. — Ces deux derniers Clercs 
peuvent aussi venir un peu plus tard. — Les Cha- 
noines s’asseyent aussitôt que le Pontife est descendu 
du trône. 

3. En arrivant près du premier auquel on doit 
laver le pied, le Clerc qui porte le vase se place à sa 
gauche, et celui qui tient le bassin à sa droite. 
L’Évêque se met àgenoux devant lui sur le coussin; 
le Clerc qui porte le bassin le tient au-dessous du 
pied, celui qui porte le vase verse doucement l’eau 
dessus, et le Pontife lave le pied. Le Clerc qui porte 
le vase soutient ensuite le pied, et le premier Diacre 
assistant, ayant pris une serviette, la présente à 
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l’Evêque qui essuie le pied, le baise, et donne la 
serviette au pauvre’. Pendant ce temps, le Clerc qui 
tient les aumônes, en donne une au premier Diacre 
assistant, qui la présente au Pontife. Le Prélat, ayant 
donné la serviette, prend l'aumône et la donne au 
pauvre”; celui-ci en la recevant, baise la main de 
l’Évêque. Un Familier aide le pauvre à reprendre sa 
chaussure 3 . 

4. On fait de même pour tous les autres. Le Céré- 
moniaire fait approcher le coussin devant chacun. Le 
Clerc qui tient le vase fait signe à un autre de venir 
le remplacer quand l’eau vient à manquer, et il se 
rend à la crédence pour prendre de l’eau. 

5 . Dès que l’Évêque commence le lavement des 
pieds, on chante l’antienne Mandâtum novum, etc., 
et ce qui suit 4 , de la manière indiquée dans le Céré- 
monial selon le rit romain. On cesse de chanter 
quand le Pontife a fini. 

88, — Fin de la cérémonie. — 1. Quand le lave- 
ment des pieds est terminé, le Pontife revientau trône 5 
ou. au faldistoire avec les Diacres assistants, et le 
Prêtre assistant va les'rej oindre 6 . Les Familiers char- 
gés de donner à laver se présentent; l’Évêque se lave 
Jes mains 7 et le Prêtre assistant présente la serviette 8 . 
Les deux Acolytes prennent leurs chandeliers 9 et vien- 
nent devant l’Évêque, avec les Clercs Porte-livre et 
Porte-bougeoir, le Clerc chargé de recevoir le grémial, 
et un autre portant le formai dans le plateau. 

2. Quand le Prélat s’est essuyé les mains, le Prêtre 
assistant retourne à sa place; les Diacres assistants 
ôtent au Pontife le grémial et lui remettent la chape 
et le formai; puis le second Diacre assistant lui ôte la 
mitre. L’Évêque se lève et chante Pater noster , qu’il 
complète à voix basse jusqu’aux paroles Et ne nos, 


' Cxr. Ep ibid. — ‘‘ Cxr. Ep., ibid. — 3 Cxr. Ep., ibid. — 4 Rub. Miss., 
ibid. Cxr. Ep., ibid. — 3 Cxr. Ep., ibid., n. 3, — 6 Cxr. Ep., ]. I, c. vu, n. 3. — 
1 Ibid., 1. II, c. xxiv, 11. R. — « Cxr. Ep., 1. I, c. vu, n.3. — 9 Cxr. Ep.Abid. 
— "> Cxr. Ep., ibid, 
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etc.; il chante ensuite les verseYs et l’oraison sur le 
ton férial et les mains jointes 1 . 

3 . Après l’oraison, les Acolytes se retirent avec le 
Porte-livre et le Porte-bougeoir; le Diacre et le Sous- 
Diacre reviennent au trône. L’Évêque donne la 
bénédiction, en faisant un signe de croix sur les 
fidèles, sans rien dire 2 . 

4. Les Clercs chargés de recevoir les ornements se 
présentent; le Diacre, aidé par le Sous- Diacre, ôte les 
ornements au Pontife, et tous deux vont ensuite 
quitter leurs ornements. Les Diacres assistants 
aident à remettre la cape à l’Évêque, qui se retire 
comme à l’ordinaire 3 . 

Nota i° — Si l’Évêque doit laver les pieds à 
treize Chanoines, ceux-ci, en habit canonial, prennent 
place au banc couvert du tapis vert. L’Évêque com- 
mence le lavement des pieds par le Chanoine le plus 
digne, et, sauf l’aumône qu’on omet, on observe 
toutes les cérémonies indiquées plus haut 4 . 

Nota 2 0 — Lorsque cette cérémonie est faite par 
un Évêque hors du lieu de sa juridiction, on observe 
les règles générales concernant l’Évêque étranger. 
Celui-ci n’est pas au trône, il n’a pas la cape, ni la 
crosse, ni le formai; il s’assied au faldistoire, et 
pendant toute la cérémonie il n’a pour Assistants 
que le Diacre, le Sous-Diacre et le Cérémoniaire; les 
deux Ministres sacrés font ce qui est prescrit pour te 
Prêtre et les Diacres assistants. 

CHAPITRE IV 

DU LAVEMENT DE L'AUTEL. 

Il est d’usage dans un grand nombre de cathédrales 
de laver avec soin le grand autel le Jeudi Saint au 
soir, après les Ténèbres (i). Cette cérémonie peut 

{0 On fait à Saint-Pierre de Rome le lavement de l’autel de la Con- 
fession. 

1 Cxr. Ep., ibid. — • “ Cxr. Ep., ibid., n. 9. — 3 Cxr. Ep., ibid. — * Ibid., 
n, 10. 
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être faite par l'Evêque, ou par le Chanoine qui a pré- 
sidé l’office. 

ARTICLE PREMIER 
Objets A préparer. 

89. — i. A la sacristie. — On prépare dans une 
corbeille les ornements de l’Evêque, savoir : l’amict, 
l’aube, le cordon, la croix pectorale, l’étole noire, la 
chape de même couleur, le formai simple et la 
mitre simple; on les recouvre d’un voilé de soie 
noire. — On prépare dans une autre corbeille six 
étoles noires et six surplis pour les six premiers 
Chanoines, et un surplis pour le Chanoine Sacristain. 

2. A l’autel. — L’autel est dépouillé; il n’y a que 
la croix voilée, et six chandeliers avec les cierges de 
cire jaune, qui demeurent éteints. Après les Ténèbres, 
on éloigne de l’autel le chandelier triangulaire. 

3. A la crédence. — La crédence demeure décou- 
verte. On y met trois vases ou trois aiguières renfer- 
mant du vin mêlé d’une petite quantité d’eau; sous 
chacun de ces vases ou de ées aiguières, on met un 
plateau, ou un bassin de même matière. — On dispose 
encore deux plateaux, l’un contenant sept serviettes, 
l’autre renfermant sept éponges; des aspersoirs en bois 
d’if ou de buis, pour tous les membres du Clergé; 
un livre avec une couverture noire pour l’oraison 
Réspice. 

4. Au milieu du sanctuaire. — On place le prie- 
Dieu ou faldistoire de l’Évêque; de plus, au côté de 
l’épître, à la place ordinaire, on met un faldistoire 
nu, avec un coussin noir; on place un autre coussin 
noir sur le plus bas degré de l’autel. 

ARTICLE II 

Des cérémonies spéciales aux Ministres. 

90. — Préparatifs. — 1. A la fin des Ténèbres, 
pendant le Miser ère ^ les Clercs désignés pour cet 
office se rendent à la sacristie, prennent les corbeilles 


1 19 


LAVEMENT DE l’àUTEL. 

qui renferment les ornements de l’Évêque et des 
Chanoines, et les portent à la crédence. Le Chanoine 
Sacristain va en même temps à la sacristie, quitte 
son vêtement canonial, prend un surplis sur son ro- 
chet, et va se placer près de l’autel, du côté de l’épître. 

2. Après l’oraison Réspice , etc., et le bruit qu’on 
fait ensuite, l’Évêque se lève de son prie-Dieu, salue 
la croix, monte au trône et s’assied. Les Diacres 
assistants, en habit canonial, se rendent en même 
temps au trône et sont suivis d’un Familier; deux 
Clercs enlèvent le prie-Dieu. Les Clercs désignés 
pour présenter les ornements, apportent successive- 
ment l’amict, l’aube, le cordon, la croix pectorale, 
l’étole, la chape, le formai et la mitre. — Le Pontife 
ne se sert pas de la crosse et ne bénit pas le Clergé. 
— On ôte la cape au Prélat, et les Diacres assistants 
le revêtent de ses ornements; après quoi le premier 
Diacre lui met la mitre; pendant ce temps, les Cha- 
noines demeurent à leurs places. Les Clercs désignés 
pour cet office portent les surplis et les étoles aux six 
premiers Chanoines, qui ôtent l’habit canonial, le 
déposent dans la corbeille, se revêtent sur le rochet 
du surplis et de l’étole, et viennent près du trône. 

3. Lorsque le Pontife est revêtu de ses ornements, 
des Clercs portent dans une corbeille les aspersoirs 
destinés aux Chanoines, aux Bénéficiers et aux Clercs, 
et les leur distribuent; le premier Cérémoniaire fait 
mettre un coussin sur le plus bas degré de l’autel. 

4. Quand tous les aspersoirs sont distribués, 
l’Évêque se lève et se rend à l’autel entre les Diacres 
assistants, précédé des six Chanoines revêtus du sur- 
plis et de l’étole et marchant deux à deux; le Porte- 
mitre marche derrière l'Évêque. Tous les membres 
du Clergé viennent, en même temps, devant l’autel et 
se rangent en trois demi-cercles, d’abord les Chanoi- 
nes, derrière eux les Bénéficiers, et enfin les Clercs. 
Le Porte-livre se tient du côté de l’épître. 

5. En arrivant au bas des degrés, les six Chanoines 
se rangent de chaque côté, les plus dignes étant les 
plus rapprochés du Prélat. Quand celui-ci est arrivé 
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au milieu d’eux, le second Diacre assistant lui ôte la 
mitre; puis les Diacres assistants vont se joindre aux 
autres Chanoines. 

91. - Antienne et Psaume. — i. L’Évêque, ayant 
quitté la mitre, se met à genoux ; et les six Chanoines 
qui raccompagnent,' s’agenouillent à ses côtés. Le 
Porte-livre, tenant ouvert le livre où se trouve l’an- 
tienne Divîsérunt, etc., le présente au Prélat. Celui- 
ci commence l’antienne sans chanter, et les Chantres 
placés à droite ou à gauche de l’autel, ou de chaque 
coté, la continuent avec le psaume Deus, Deus meus 
réspice in me , etc., qu’ils répètent en tout ou en 
partie, s’il est nécessaire, mais toujours sans chanter. 

2. Le Prélat, ayant commencé l’antienne, se lève; 
les six Chanoines se lèvent également, et le premier 
Cérémoniaire enlève le coussin. Les Diacres assis- 
tants reviennent près du Pontife avec deux Clercs; ils 
lui otent le formai et la chape, que les Clercs portent 
à la crédence. Le Porte-mitre vient près du premier 
Diacre assistant qui met la mitre au Prélat, puis les 
Diacres assistants se retirent à leurs places. 

3. Le Pontife, ayant reçu la mitre, monte à l’autel 
aveç les six Chanoines. Cinq Clercs se présentent en 
même temps, deux pour recevoir la toile cirée qui 
couvre l’autel, un portant l’aspersoir destiné à 
l’Evêque, deux autres portant chacun trois aspersoirs 
pour les six Chanoines. Le Prélat, aidé par les Cha- 
noines, enlève d’abord la toile cirée, que les deux 
Clercs portent à la crédence. Le Clerc qui porte 
l’aspersoir destiné à l’Evêque, le remet au premier 
Cérémoniaire ou au Chanoine Sacristain, qui le 
présente au Pontife sans baisers; les deux autres 
Clercs donnent les aspersoirs aux six Chanoines. 

92. — Lavement de l’autel. — i . Le Chanoine 
Sacristain monte à l’autel, accompagné d’un Clerc 
qui porte sur un plateau un des vases remplis de vin. 

Il va se mettre à la droite du Pontife, et ayant pris 
le vase, il verse le vin sur la table de l’autel, rend le 


LAVEMENT I>F. L AUTEL. 


1 2 1 


vase au Clerc, et se retire avec lui à la crédence. 

2. L’Évêque et les six Chanoines répandent alors le 
vin sur toute la table de l’autel avec leurs aspersoirs. 
Quand ils ont fini, ils saluent la croix, descendent au 
bas des degrés, du côté de i’épître, et remettent leurs 
aspersoirs sur les plateaux présentés par des Clercs. 
Le Prélat s’assied au faldistoire ; le Porte-livre vient 
devant lui et il lit le psaume Deus, Deus meus , etc. 
Les six Chanoines demeurent en ligne derrière le 
Pontife. 

3. Quand l’Évêque et les six Chanoines sont des- 
cendus, six autres Chanoines viennent ensemble 
laver l’autel de la même manière ; quand ils ont fini, 
ils descendent par le côté de l’évangile et retournent 
à leurs places; d’autres Chanoines viennent après eux, 
observant les mêmes cérémonies, toujours six à la 
fois, jusqu’aux derniers, qui font cette cérémonie 
ensemble, quand même ils ne seraient pas six. 

4. Quand tous les Chanoines ont répandu le vin 
sur l’autel, le Chanoine Sacristain revient à l’autel 
avec le Clerc qui porte le second vase, et le répand 
sur l’autel. Les Bénéficiers, les Prêtres, les Clercs 
dans les ordres sacrés, viennent comme les Chanoines 
et observent les mêmes cérémonies. 

5. Lorsque les Bénéficiers, les Prêtres et les Clercs 
dans les ordres sacrés ont répandu le vin, le Cha- 
noine Sacristain vient encore à l’autel avec le Clerc 
qui porte le troisième vase, et le répand sur l’autel. 
Tous les autres Clercs viennent comme les précédents 
et observent les mêmes cérémonies. 

6. Quand ils ont fini, le Pontife revient à l’autel 
avec les six Chanoines. En arrivant au bas des degrés, 
ils font la révérence à la croix, puis montent à l’autel. 
Trois Clercs se présentent au coin de l’épître, portant 
le bassin qui contient les éponges, le plateau avec les 
serviettes, et un bassin vide. Le Clerc qui porte 
l’éponge destinée à l’Évêque, la remet au premier 
Cérémoniaire ou au Chanoine Sacristain, qui la pré- 
sente au Pontife sans baisers; un autre Clerc donne 
les éponges aux six Chanoines. 
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7. Le Pontife et les six Chanoines, ayant reçu les 
éponges, recueillent le vin sur l’autel et déposent les 
éponges dans le bassin vide. Ils recueillent aussi les 
feuilles qui pourraient s’être détachées des aspersoirs 
et les mettent avec les éponges. Ils reçoivent ensuite 
les serviettes, essuient l’autel, et mettent les serviettes 
dans le plateau que des Clercs reportent à la crédence 
avec le bassin. Les deux Clercs désignés prennent à la 
crédence la chape et le formai et viennent devant 
l’autel. 

8. Le Prélat et les six Chanoines, ayant rendu les 
serviettes, descendent au bas des degrés; les Diacres 
assistants viennent près du Pontife, lui remettent la 
chape et le formai, puis le second lui ôte la mitre. 
En même temps, les deux Acolytes prennent- la toile 
cirée et la replacent sur l’autel; le premier Cérémo- 
niajre met le coussin au bas des degrés. Les Diacres 
assistants retournent ensuite à leurs places. Les 
Chantres répètent alors l’antienne Divisérunt sibi 
vestiménta mea, etc. 

93. — Fin de la cérémonie. — t. Quand les Diacres 
assistants se sont retirés, l’Évêque et tous les mem- 
bres du Clergé se mettent à genoux. Les Chantres 
récitent l’antienne Chris tus factus est pro nobis 
obédiens usquead mortem, mortefn antem crucis, puis 
on dit à voix basse Pater noster , etc. Le Porte-livre 
vient présenter le livre; l'Évêquedit l’oraison Réspice, 
etc., qui se conclut à voix basse. 

2. Après l’oraison, le Porte-livre se retire; les 
Diacres assistants reviennent près de l’Évêque. Le 
Prélat, les Diacres assistants et les six Chanoines font 
la révérence à l’autel; le premier Diacre assistant met 
la mitre au Pontife qui retourne au trône entre les 
Diacres assistants, et précédé des six Chanoines, mar- 
chant deux à deux. 

3. Les Clercs se présentent alors pour recevoir les 
ornements et les reporter à la crédence; les Diacres 
assistants ôtent les ornements au Pontife et lui remet- 
tent la cape; les six Chanoines, de retour à leurs 
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places, quittent l’étole et le surplis, et reprennent 
l’habit canonial. L’Évêque, ayant reçu la cape, prie 
devant l’autel, au faldistoire qu’on y a replacé, et se 
retire. 

94. — Nota i° — Si l’Évêque n’est pas présent, le 
Chanoine qui a présidé les Ténèbres, se rend à la 
sacristie, et se revêt sur lerochet, de l'amict, de l’étole 
et de la chape; six Chanoines prennent le surplis et 
l’étole, et le précèdent au chœur, deux à deux, tous 
étant couverts de la barrette. L’Officiant marche entre 
deux Clercs en surplis, qui relèvent les bords de la 
chape; ils lui ôtent et lui remettent la chape au 
moment voulu. Le Chanoine Sacristain prend aussi 
un surplis à la sacristie. Pendant ce temps on distri- 
bue les aspersoirs au Clergé. 

L’Officiant demeure debout et ne se couvre pas 
pendant toute la cérémonie. Quand tout est terminé, 
on retourne à la sacristie, dans l’ordre où l’on est 
venu à l’autel. 

Nota 2 0 — Si l’Évêque assiste en cape, sans faire 
lui-même la cérémonie, on observe ce qui suit : 

1. L’Évêque se tient devant l’autel, au centre du 
demi-cercle formé par les Chanoines; quand il y a 
lieu, il se met à genoux sur un coussin violet. 

2. Lorsque l’Officiant et les six Chanoines en sur- 
plis et étole ont répandu le vin sur l’autel et sont 
revenus à leurs places, l’Évêque reçoit son aspersoir 
du premier Diacre assistant, monte à l’autel, entre 
les Diacres assistants, et y répand seul le vin avec 
l’aspersoir; il retourne ensuite à la place qu’il occu- 
pait et y reste jusqu’à la fin de la cérémonie; puis 
il se retire. 

3. Quand le Prélat est de retour à sa place, les 
Diacres assistants montent à l’autel, avec les autres 
Chanoines, pour y répandre à leur tour le vin. 

4. Les autres cérémonies sont les mêmes que celles 
indiquées plus haut Nota i°. 


HUITIÈME SECTION 
DU VENDREDI SAINT 
CHAPITRE PREMIER 

DE L’OFFICE DE CE JOUR CÉLÉBRÉ PAR L'ÉVÊQUE 
DANS SA CATHÉDRALE 

•ARTICLE PREMIER 

Objets à préparer. 

95 . i. A la sacristie. — On prépare les orne- 
ments du Diacre et du Sous-Diacre, savoir : deux 
amicts, deux aubes, deux cordons et l’étole noire 
du Diacre (i); — trois amicts, trois aubes, trois 
cordons, avec manipules et étoles de couleur noire, 
pour les trois Diacres qui doivent chanter la Passion;’ 
■— une étole noire pour le Prêtre qui ferait adorer 
la croix, suivant ce qui est dit ci-après n° 108 , 5; 

et des chapes noires pour les Prêtres qui doivent 
porter le dais'. — On prépare, de plus, un amict, une 
aube, un cordon et une chasuble noire pliée pour le 
Porte-croix, quand la croix n’est portée qu’à la Pro- 
cession au reposoir; on prépare ces ornements du 
Porte-croix au secrctarium, si le Pontife est Archevê- 
que et prend ses ornements au secretaritim. 

2. A l’autel. L’autel doit être entièrement nu. 
On y met six chandeliers, ni argentés ni dorés, mais de 
couleur sombre, bronzée si c'est possible; les cierges 
sont de cire jaune et demeurent éteints 2 . On y place 
aussi une croix de bois, ou de même matière que les 
chandeliers, avec l’image du crucifix (2), couverte 
d’un voile noir ou violet 3 , de sorte qu’on puisse la 

0n pourrait aussi préparer les ornements du Diacre et du Sous- 
Diacre à 1 endroit ou les Chanoines prendront les leurs. 

une “ n v c T cifix ‘. Ia croix peut avoir au centre du croisillon 
une relique de la vraie croix dans un petit reliquaire *. 

rit SVÊ’ ~l Cxr ‘ [• IJ > * xv > « et 2. - Ufcm. 
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découvrir facilement; autant que possible, la croix 
est montée sur un pied pareil aux chandeliers; elle 
doit être facile à démonter^ On met devant l’autel un 
prie-Dieu ou faldistoire, avec deux coussins noirs. 
Sur le marchepied de l’autel on dispose un autre 
faldistoire nu, placé du côté de l’épître, de telle sorte 
que l’Evêque assis ait le visage tourné vers le côté 
de l’évangile. 

3 . Ail trône. — Le trône doit être également 
dépouillé de ses tentures 1 ; on met seulement un 
coussin violet sur le siège de l’Evêque. 

4. A la crédence. — On met sur la crédence, une 
nappe qui ne couvre que la table seule. On y dispose 
une nappe pliée, de la dimension de la table de l’autel, 
l’aiguière, le bassin 2 et les serviettes; — le pupitre et 
le Missel, le livre pour chanter les leçons et l’évangile; 
— une bourse noire contenant un corporal et un 
purificatoire, le voile noir pour couvrir le calice à la 
fin de l’Office; les burettes et leur plateau, un petit 
vase contenant de l’eau pour purifier les doigts du 
Prélat, en cas de besoin; le grémial noir, un coussin 
noir, l’étolc large noire pour le Diacre ; — un plateau 
pour recevoir les offrandes. 

Si le- Pontife n’est pas Archevêque, ou s’il ne 
prend pas les ornements au secrctarium , on met 
encore sur la crédence les chandeliers des Acolytes, 
avec des cierges jaunes non allumés. 

5 . Non loin de l’autel. — On prépare les instru- 
ments nécessaires pour allumer les cierges; deux 
encensoirs et la navette; un grand coussin de velours 
violet, galonné d’or; un long tapis violet, qu'on 
étendra pour l’Adoration de la Croix, avec uti voile 
de soie blanche, galonné ou brodé de soie violette; 
la croix de Procession couverte d’un voile violet, si 
le Prélat n’est pas Archevêque; s’il est nécessaire, le 
marchepied pour prendre la croix de l’autel; enfin, 
du côté de l’évangile, trois pupitres nus pour le 
chant de la Passion. 


1 Cxr. Iip., ibid., n. 1. — * Cxr. ibid. 
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6. A la balustrade. — On met des cierges de cire 
jaune sur les grands chandeliers qui sont à la balus- 
trade. 

7. Au secretarium. — 1 ) L’autel est entièrement nu ; 
la croix est voilee de violet. Les cierges sont de cire 
jaune et demeurent éteints. On prépare au milieu 
de l’autel les ornements noirs de l’Évêque, savoir : 
le manipule, la chasuble, la dalmatique, la tunique, 
l’étole, la croix pectorale, le cordon, l’aube et l’amict 1 , 
et on les couvre d’un voile noir ; du côté de l’évangile, 
la mitre simple blanche avec le voile pour la porter. 
— Si le Pontife est Archevêque, on met près de l’autel, 
du côté de l’évangile, le piédestal de la croix*. 

2) Le trône et le faldistoire sont comme ceux du 
grand autel. 

3 } La crédence du secretarium doit être couverte 
d’une nappe courte, semblable à celle de la crédence 
du grand autel. On y met les chasubles pliées et les 
manipules du Diacre et du Sous-Diacre, le livre pour 
l’oraison Réspice, le Canon, une aiguière et son 
bassin, deux serviettes. — Si le Pontife est Arche- 
vêque, on y met les chandeliers des Acolytes avec des 
cierges de cire jaune qui demeurent éteints. 

4} La banquette et les sièges des Chanoines, tant 
au chœur qu’au secretarium , ne sont pas recouverts 3 . 

8. Au lieu accoutiimé. —On prépare les orne- 
ments des Chanoines, avec des chasubles pliées; ceux 
du Sous-Diacre Porte-croix, si le Pontife est Arche- 
vêque; et deux chapes noires pour le Porte-mitre et 
le Porte-livre, si c’est l’usage. 

9. A la chapelle du reposoir. — On met devant 
l’autel un prie-Dieu sans tapis, avec deux coussins 
violets; un coussin noir sur le plus bas degré de 
l’autel. — On met sur l’autel une bourse blanche, un 
corporal étendu et la clef du tabernacle; — près de 
l’autel, le dais et Vombrellino, un voile huméral blanc, 
une étole noire, les flambeaux et les cierges pour la 
Procession, et auprès, l’escabeau pour monter. 

' Car. lip., ibid,, n. 4 cl 5. — 1 Car. Kp . , ibiil., n. ). — 3 Car. Hp., ibid. 
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ARTICLE II 

Des cérémonies spéciales aux Ministres. ' 

§ 1. —Observations et règles générales. 

96 . — 1. Pendant l’Office du Vendredi Saint, 
l’Évêque ne se sert pas du trône : il y prend seule- 
ment les ornements s’il ne les prend pas au secreta- 
rium, et il y va à la fin de l’Office pour les quitter. 
Dans le cours de la cérémonie, il s’assied au faldistoire 
placé sur le marchepied de l’autel au coin de l’épître, 
de manière à tourner le visage vers le côté de l’évan- 
gile. Il s’abstient de bénir pendant la cérémonie, et 
toute la journée. Il ne fait usage ni du bougeoir, ni 
de la crosse. — On ne baise ni la main ni l’anneau 
de l’Évêque le Vendredi Saint. 

2. L’Office du Prêtre assistant est rempli par le 
premier Chanoine Prêtre, s’il y a des Dignités, et, 
s’il n’y en a pas, par le Chanoine qui vient après le 
plus digne. 

3 . Quand le Pontife est assis au faldistoire, ses 
Ministres s’asseyent sur le plus haut degré de 
l’autel (1), en ligne r droite. Le Prêtre assistant se 
met aux pieds de l’Évêque, le Diacre et le Sous- 
Diacre se mettent à la droite du Prêtre assistant, sur 
le même degré, puis, à leur suite, le premier et le 
second Diacre assistant; le Porte-livre et le Porte- 
mitre s’asseyent derrière l’Évêque, du côté de l’épître. 

4. Lorsque les Ministres et les Porte-insignes 
doivent s’asseoir, ils se rangent au bas des degrés, 
près de la place qu’ils doivent occuper, font la 
révérence à l’autel et au Prélat, se tournent sur leur 
droite et s’asseyent. Quand iis doivent se lever, ils 
le font tous ensemble, se tournent sur leur gauche, 
et font les révérences à l’autel et au Pontife. 

(i) S’il y avait quelques difficultés pour les Assistants et les Ministres 
à s’asseoir surle premier degré de l’autel, on pourrait disposer pour eux 
devant les degrés, des sièges faciles à enlever. — Ils s'y assoiraient le 
dos tourné à l’autel. 
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§ 2. — De la préparation à l’Office. 

97. — i. Après Sexte, l’Évêque ayant la tête cou- 
verte du capuchon de la cape, se rend à la cathédrale; 
suivant la coutume générale, on ne lui présente pas 
l'eau bénite. — S’il est Archevêque, on porte la croix 
devant lui. — Après avoir prié quelques instants à la 
chapelle du reposoir, le Prélat va au secretarium et 
les Chanoines y entrent avec lui pour réciter None’; ' 
le Diacre et le Sous-Diacre se revêtent de leurs 
ornements, et, si le Pontife est Archevêque, le Sous- 
Diacre Porte-croix fait de même. 

2. Le Pontife ayant prié un instant devant l’autel 
du secretarium , monte au trône, en laissant traîner 
la queue de la cape, et s’assied. Quand tous les 
membres du Clergé sont à leurs places, il se lève et 
tous récitent à voix basse Pater noster et Ave Maria. 
Puis on commence les psaumes de None 2 et l’on 
s’assied. L’Évêque ne dit pas les prières de la prépa- 
ration, mais le Porte-livre se rend devant lui, portant 
le Canon sur lequel le Prélat lit les oraisons des 
ornements. 

3. Les psaumes terminés, h Pontife descend au 
prie-Dieu devant l’autel, et se met à genoux pendant 
l’antienne Christus factus est , etc. Tout le monde se 
met à genoux en même temps, et l’on demeure ainsi 
jusqu’après l’oraison, que l’Évêque dit à genoux 3 . 

4. Après l’oraison, le Pontife remonte au trône 4 ; 
il est suivi par les deux Diacres assistants et un 
Familier. Le Diacre et le Sous-Diacre entrent alors 
au secretarium, revêtus de leurs ornements, sauf le 
manipule et la chasuble pliée, et vont à la banquette. 
Le Prêtre assistant se rend au trône, à la droite de 
l’Évêque. Deux Clercs enlèvent le prie-Dieu. 

5. L’Évêque quitte la cape 5 , aidé par les Diacres 
assistants et le Familier, qui fait tomber la queue de 
la soutane; les Familiers chargés de donner à laver 
se présentent, et l’Évêque se lave les mains 6 . 

■ Cxr. Ep., ibid. — ’ Ibid. — 3 Cxr. Ep., ibid. — * Ibid. — i Ca’r. Ep., ibid., 
11. b. — G Cxr. Ep., ibid. 
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6. Quand le Prélat s’est lavé les mains, le Diacre 
et le Sous-Diacre vont se placer à ses côtés, et les 
Clercs apportent successivement l’amict, l’aube, le 
cordon, la croix pectorale, l’étole, la tunique, la dal- 
matique, la chasuble, le manipule, la mitre simple 
et l’anneau. — L’Évêque ne prend ni bas, ni sanda- 
les, ni gants 1 , ni crosse. — Le Sous-Diacre lui met le 
manipule quand le Prélat est revêtu de la chasuble. 
En même temps, le Prêtre, les Diacres assistants 
et les Chanoines se revêtent de leurs ornements, qui 
sont tous de couleur noire, s’il est possible; sinon on 
peut prendre aussi des ornements violets 2 . Quand le 
Pontife a recula mitre, le Prêtre assistant lui met 
l’anneau 3 . 

7. Lorsque les Diacres assistants, étant parés, sont 
de retour au trône, le Diacre et le Sous-Diacre vont 
prendre à la crédence le manipule et la chasuble pliée, 
et reviennent à la gauche du trône. L’Évêque, pen- 
dant ce temps, demeure assis 4 . Si la première pro- 
phétie doit être chantée par un Bénéficier qui porte 
d’ordinaire un habit spécial, il se rend alors à la sa- 
cristie pour se revêtir du surplis. 

8. On se rend ensuite processionnellement au 
chœur. On ne porte ni l’encens, ni les chandeliers, 
nila croix processionnelle, quand même il n’y aurait 
pas d’autre croix 5 . Si pourtant le Pontife est Arche- 
vêque, la croix archiépiscopale voilée est portée devant 
les Chanoines parés, par un Sous- Diacre revêtu de la 
chasuble pliée, entre deux Acolytes qui portent leurs 
chandeliers avec les cierges éteints. Le Sous-Diacre 
ne porte pas le livre et tient les mains jointes; il est 
suivi du Prêtre assistant qui marche à la droite du 
Diacre. Le Pontife 6 marche les mains jointes, entre 
les deux Diacres assistants 7 , suivi du Caudataire, 
des Clercs Porte-mitre et Porte-livre, et des Familiers. 

1 Cxr. Ep., ibid., n. 6. — 1 Cxr. Ep., ibid., 11. 7. — 3 Cxr. Ep,, ibid. ■ — 
« Ibid. — 3 Cxr. Ep., ibid., n. 8. — c Ca’r, Ep., ibid, — 1 Cxr. Ep., ibid. 
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§ 3. — De l’Avant-Messe. 

98. — Prostration. — i. En approchant de l’autel, 
les Ministres de l’Évêque se placent comme au com- 
mencement de la Messe, mais un peu plus loin des 
degrés, et le Porte-mitre vient près du Diacre. Les 
Cérémoniaires reçoivent les barrettes, le Diacre ôte 
la mitre à l’Évêque', et la donne au Porte-mitre 2 
qui se retire à sa place. Le Pontife se met à genoux et 
se prosterne sur le faldistoire; tous les Ministres 
s’agenouillent où ils se trouvent. 

2 . Les Cérémoniaires et les Acolytes se mettent à 
genoux près de la crédence, puis, après une courte 
prière, se lèvent 3 et se rendent à l’autel par le côté 
de l’épître, le premier Acolyte portant la nappe, et 
le Cérémoniaire portant le Missel. Ils étendent la 
nappe 4 (i), faisant la génuflexion en passant devant 
la croix, et le Cérémoniaire 1 dépose le Missel ouvert 
au coin de l’épître 6 ; ils retournent ensuite à la cré- 
dence par le chemin le plus court. 

3. Le Pontife et ses Ministres étant restés age- 
nouillés pendant le temps d’un Miserere, se lèvent au 
signe du premier Cérémoniaire, qui faiQenlever aus- 
sitôt le prie-Dieu ou faldistoire et les coussins 7 ; s’il 
n’y a qu’un faldistoire, il le fait mettre sur je mar- 
chepied, au coin de l’épître, de manière que l’Évêque, 
étant assis, soit tourné vers le côté de l’évangile. Le 
Diacre passe à la droite de l’Évêque; le Prélat monte 
à l’autel entre le Diacre et le Sous-Diacre; le Prêtre 
assistant s’écarte du côté de l’épître, et les Diacres 
assistants du côté de l’évangile; le Porte-mitre et le 
Porte-grémial viennent près du Diacre. 

4 . Le Pontife baise l'autel, et va s’asseoir sur le fal- 
distoire, placé comme il est dit n° plut haut 8 . Le Dia- 

• ( 1 ) Ainsi que nous l'avons exposé dans le Cérémonial selon le rit ro- 
main, le Memoriale rit hum de Benoît XIII prescrit aux Clercs qui éten- 
dent la nappe de ne pas l'étendre en entier dans sa largeur, mais seu- 
lement dans sa longueur. 

1 Cxr, Ep., 1. I, c. vnt, n. 3. — 2 Ibid., I. II, c. xxv, n. 9 . — 3 Ibid., 1. I, 

c. xi, n. 26. — 4 Cxr, Ep., ibid. — 3 Cxr. Ep,, jbid. - 3 Cxr. Ep., ibid., n, io. 

— t Cxr. Ep., ibid. — 8 Cxr. Ep,, ibid. 
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cre lui met la mitre' et le Sous-Diacre le grémiaP. 

5. Le Diacre descend alors au bas des degrés, et se 
place à la gauche du Prêtre assistant; le Sous-Diacre 
vient se mettre à la gauche du Diacre, entre lui et le 
premier Diacre assistant; tous trois font avec les Dia- 
cres assistants, les révérences à l’autel et à l’Évêque, 
et s’asseyent 3 en observant ce qui est dit n° 96, 3. 

99. — Leçon, Trait. — i. Un Bénéficier revêtu du 
surplis, ou un Lecteur, reçoit le livre du second 
Cérémoniaire, et accompagné de celui-ci, va faire 
la génuflexion à l’autel et au Pontife; puis se rend 
au lieu où se chante l’épître, et chante la leçon 4 sur le 
ton des prophéties. Vers la fin de la leçon, le Porte- 
livre va prendre le Missel sur l’autel. 

2 . Lorsque le Lecteur a fini la prophétie, il rend 
le livre au second Cérémoniaire, fait les génuflexions 
à l’autel et au Prélat, et se retire sans baiser la main 
de l’Évêque ni recevoir sa bénédiction 5 . S’il ne porte 
pas le surplis au chœur, il se rend à la sacristie, pour 
déposer le surplis et reprendre son habit de chœur. 
En même temps le Porte-livre fait la génuflexion 
devant l’autel, monte devant le Pontife, fait devant 
lui la génuflexion, et, debout, tient le livre devant 
lui 6 . Tous les Ministres du Pontife se lèvent alors 7 , 
observant ce qui est dit n° 96, 3; le Prêtre assistant 
se met à la gauche de l’Évêque, le Diacre à sa droite, 

— un peu en arrière, s’il ne le peut autrement, et le 
Sous-Diacre derrière le Prêtre assistant; les deux 
Diacres assistants se tiennent sur le pavé derrière les 
autres Ministres au coin de l’épître. Pendant qu’on 
chante le trait, l’Évêque lit la leçon et le trait 8 ; quand 
il a fini, le Porte-livre se retire avec le Missel qu’il 
remet sur le pupitre. 

100. — Collecte. — i. Quand on chante les der- 
nières paroles du trait, les Clercs Porte-mitre et 
Porte-grémial s’approchent. Le trait fini, le Sous- 

1 Ibid., c. xi, n. 6 . — 2 Ibid., I. II, c. xxv, n, io. — 3 Cxr. Ep., ibid. — * Cxr. 
Ep., ibid., n. 12 . — 5 Cxr. Ep., ibid., n. i3. — 6 Cxr. Ep., 1. I, c. xi, n. 

— i Ibid., 1. II, c. xxv, n. ) 3 , — 8 Cxr. Ep., ibid. 
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Diacre enlève le grémialet le remet au Porte-grémial; 
le Diacre ôte la mitre au Prélat. L’Évêque se lève et 
le premier Cérémoniaire fait enlever le fauteuil'; le 
Prêtre assistant vient près du Missel 2 , le Diacre et le 
Sous-Diacre se mettent derrière le Prélat comme aux 
Oraisons de la Messe, et les Diacres assistants der- 
rière le Sous-Diacre, l’un à côté de l’autre. L’Évêque 
chante Or émus, le Diacre Flectâmus génua, faisant 
en même temps la génuflexion, ainsi que tout le 
Chœur, à l’exception du Prélat 3 . Le Sous-Diacre je 
lève le premier, chante Levdte , et tous se relèvent; 
puis le Pontife chante l’oraison 4 , les mains étendues. 

2 . Pendant cette oraison, le Sous-Diacre se rend à 
la banquette, quitte la chasuble pliée et reçoit le 
livre des épîtres 5 des mains du second Cérémoniaire. 
Quand l’oraison est chantée, le premier Cérémoniaire 
fait remettre le faldistoire sur le marchepied, et les 
Clercs Porte-mitre et Porte-grémial se présentent. 
Le Pontife s’assied 6 , et le Diacre lui met la mitre et le 
grémial. Les Ministres s’asseyent, observant ce qui 
est dit n° 96, 3. 

101. — Deuxième leçon. — i. Quand le Pontife 
est assis, le Sous-Diacre chante la deuxième leçon 
sur le ton de l’épître, au lieu accoutumé 7 , avec les révé- 
rences convenables à l’autel et à l’Évêque. 

2 . Le Sous-Diacre, ayant chanté la leçon, fait les 
saluts prescrits, et sans demander la bénédiction au 
Prélat rend le livre au second Cérémoniaire, reprend 
la chasuble et retourne à la gauche de l’Évêque, 
derrière le Prêtre assistant. En même temps le Clerc 
Porte-livre vient devant le Pontife, comme il est dit 
n° 99, 2 , et tous les Ministres se lèvent et se placent 
comme précédemment. Pendant qu’on chante le trait, 
l’Évêque lit la seconde leçon et le trait 3 qui suit. 

102. — Chant de laPassion. — r. Pendant léchant 
du trait, les trois Diacres qui doivent chanter la Pas- 

' Car. Bp., ibid., n. 14 . — a Ibid., 1. 1, c. vu, n. 5 . — 3 Car. Bp., 1. II, c. xxv, 
n. 14 . — * Car. Bp., ibid. Rub. do Missel du jour. — *Cxr. Ef. ibid., n. i5. 

— 6 Cxr. Bp,, ibid. — t Car. Bp., ibid. — * Car. Ep ibid. 
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sion, revêtus de leurs ornements, entrent au chœur, 
et tout se passe comme le dimanche des Rameaux, 
n° 46, 5 et 6, avec cette différence qu’ils ne baisent 
pas la main de l’Évêque. 

2 . Lorsqu’on chante les dernières paroles du trait, 
les Clercs Porte-mitre et Porte-grémial se présentent; 
je Sous-Diacre ôte le grémial à l’Évêque, et le Diacre 
lui ôte ensuite la mitre. Le trait fini, l’Évêque se lève, 
se tourne vers le Missel et lit la Passion ; le premier 
Cérémoniaire fait enlever le faldistoire. Le Prélat lit 
toute la Passion au coin de l’épître. Lorsqu’il est 
arrivé à la partie qui sert d’évangile, il s’incline pro- 
fondément vers la croix, et dit Mundacor meum, etc., 
en omettant Jubé Domine benedicere , etc. Pendant 
que l’Evêque Ht la Passion, le Prêtre assistant se 
tient près du livre, le Diacre et le Sous-Diacre se 
placent comme à l’introït, et les Diacres assistants 
demeurent au bas des degrés, du côté de l’épître. 

3. Lorsque le Pontife a fini de lire la Passion, le 
Prêtre assistant se place à sa gauche, le Diacre à la 
gauche du Prêtre assistant, puis le Sous-Diacre, enfin 
le premier et le second Diacre assistant, tous en ligne 
droite, tournés vers les trois Diacres. Au nom de 
Jésus ils inclinent la tête vers la croix. Quelques 
instants avant qu’on ne chante Consummdtum est , 
le^premier Cérémoniaire met un coussin noir devant 
l’Évêque, et quand on chante trddidit spiritum , tous 
se mettent à genoux, tournés vers l’autel. Ils se lèvent 
en même temps que l’Évangéliste; le premier Céré- 
moniaire enlève alors le coussin. 

103. — Chant de l’évangile. — i. Quand la 
Passion est finie, le premier Cérémoniaire fait 
remettre le faldistoire sur le marchepied, et les Clercs 
Porte-mitre et Porte-grémial viennent près du Diacre. 
L’Évêque s’assied, le Diacre lui remet la mitre, et le 
Sous-Diacre le grémial. Les Diacres de la Passion se 
retirent et le Chœur s’assied. 

2 . Le Diacre ayant mis la mitre à l’Évêque, le 
salue et se rend à a crédence, par le plus court 
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chemin. Il dépose la chasuble pliée, prend l’étole 
large, reçoit le livre des évangiles, vient au bas des 
degrés, fait les révérences convenables à l’autel et à 
l’Évêque, monte à l’autel, dépose le livre au milieu, 
et se met à genoux sur le bord du marchepied pour 
dire Manda cor meum , etc. Le Sous-Diacre et les 
Acolytes, sans chandeliers, viennent en même temps 
devant l’autel 1 , avec le second Cérémoniaire. Le 
Diacre, ayant dit Manda cor meum , etc., se lève, 
reprend le livre, et sans demander la bénédiction, 
descend au bas des degrés, à la droite du Sous-Diacre, 
et après les révérences convenables, il va chanter 
l’évangile. On ne porte point l’encens. 

3. Aussitôt que le Diacre a quitté l’autel, lesOlercs 
Porte-mitre et Porte-grémial viennent près du Pon- 
tife. Le second Diacre assistant ôte le grémial et la 
mitre à Tisvêque et revient à sa place. Quand le 
Diacre commence l’évangile, le Pontife se lève, le 
Prêtre et les Diacres assistants se placent comme pen- 
dant le chantde la Passion. 

4. Après l'évangile, le Sous-Diacre remet le livre au 
second Cérémoniaire, qui le reporte à la crédence 
sans le faire baiser au Pontife; tous les Ministres re- 
viennent à l’autel; le Diacre et le Sous-Diacre se 
placent l’un derrière l’autre, s’il n’y a pas sermon. 
Le Diacre ne reprend la chasuble pliée qu’à la fin de 
l’Office 2 . 

104. — Sermon sur la Passion. — • 1. S’il y a un 
sermon sur la Passion, il doit se faire à ce moment 3 . 
Le Pontife s’assied à la place qu’il a occupée depuis 
le commencement de l’Office, mais se tourne vers le 
Prédicateur 4 . Les Clercs Porte-mitre et Porte-grémial 
viennent près du Diacre; celui-ci met la mitre au 
Prélat, et le Sous-Diacre lui met le grémial. 

2. Un Cérémoniaire conduit le Prédicateur devant 
le Pontife. Le Prédicateur, à genoux s’il n’est pas 
Chanoine, demande les indulgences comme à l’ordi- 

'Ca—. Ep., ibid. — 3 Cxr. Ep., ibid., c. xxvi, 11. 6 . — 3 Cxr. Ep,, ibid., c. xxv, 
». ao. — « Cxr. Ep., ibid. 
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naire, mais il ne baise pas la main de l’Évêque, et le 
Prélat ne lui donne pas la bénédiction 1 . Le Prédi- 
cateur fait les révérences convenables à l’autel et au 
Pontife, et se rend à la chaire 2 . Il ne dit pas Y Ave 
Maria. Tous les Ministres s’asseyent sur les degrés 
de l’autel comme précédemment. 

3. Après le sermon, le Prédicateur, debout et la 
tête découverte, publie les indulgences. Il n’y a ni 
Confiteoi'i ni absolution, ni bénédiction 3 . 

4. Après la publication des indulgences, les Clercs 
Porte-mitre et Porte-grémial se présentent; le Sous- 
Diacre ôte le grémial à l’Évêque et le Diacre lui ôte 
la mitre. Le Prélat se lève et se tourne vers l’autel 4 ; 
le Prêtre assistant se tient près du livre 5 , le Diacre et 
le Sous-Diacre l’un derrière l’autre, les deux Diacres 
assistants se placent derrière le Sous-Diacre, l’un à 
côté de l’autre. Le premier Cérémoniaire fait enlever 
le fauteuil 6 . 

105. — Monitions et Oraisons. — t. Aussitôt que 
l’évangile est chanté, ou après le sermon, le Pontife, 
debout au coin de l’épître, commence les monitions 
et oraisons, comme il est marqué dans le Missel. Les 
Ministres sont placés, comme il est dit au n° précédent. 
La monition se chante sur le ton de la préface fériale, 
les mains jointes. La monition finie, le Pontife, éten- 
dant et rejoignant les mains, chante Orémus, le 
Diacre chante Flectâmus génua, le Sous-Diacre, 
Levdte, et l’on observe ce qui est’marqué n° 100 \ i; 
puis le Prélat chante l’oraison sur le ton férial des 
oraisons de la Messe, les mains étendues. — Ces 
règles s’observent pour toutes les monitions et 
oraisons. 

2. On omet la monition et l’oraison pour l’Em- 
pereur Romain. 

3. A l’oraison pour les juifs, qui est la huitième, 
on ne dit pas Flectâmus génua , et on ne fléchit point 
le genou. 

• Cxr. Ep., ibid. — 3 Cxr. Ep., ibid. — 3 Cxr.Ep., ibid., n. ai. — < Cxr. 
Ep., ibid. — & Ibid., !. I, c. vu, n. 3 . — 6 Cxr. Ep., ibid. — i Ruli. Miss., 
ibid. Cxr. Ep., ibid., c. xxv, n. 2. 
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4 . A l’oraison , qui commence par ces mots : 
Omnipotens sempitérne Deus, qui salvas omnes 
gentes, les Acolytes ou d’autres Clercs désignés pour 
cela, étendent un tapis violet dans le sanctuaire 1 , de 
sorte qu’une des extrémités soit posée au milieu du 
plus bas degré de l’autel, et que le reste du tapis 
tombe sur le pavé; ils mettent aussi sur le plus bas 
degré le coussin violet 2 , et étendent sur ce coussin le 
long voile blanc tissu de soie violette; puis ils 
retournent à la crédence 3 . — On fait les mêmes 
préparatifs à un autre autel latéral, pour faire adorer 
la Croix aux fidèles, s’il est nécessaire. 

§ 4. — De l'Adoration de la Croix. 

106. — Préparatifs. — 1 . Les oraisons terminées, 
le premier Cérémoniaire fait remettre le faldistoire 
au coin del’épître. Le Porte-livre vient près du Prêtre 
assistant, qui prend le Missel sur le pupitre, le remet 
au Porte-livre, et descend avec lui au bas des degrés, 
du côté de l’épître, à quelque distance de l’autel. Les 
Diacres assistants viennent se placer au même côté, 
un peu à l’écart, tournés vers le côté de l’évangile; le 
Diacre et le Sous-Diacre montent sur le marchepied. 
Le Pontife s’assied, le Diacre, aidé par le Sous-Diacre, 
lui ôte la chasuble 4 , qu’on porte à la crédence; il lui 
ôte aussi la calotte et la met sur le plateau présenté 
par un Clerc. — Le Pontife ne quitte pas la dalma- 
tique et la tunique 5 . 

2 . L’Evêque descend sur le pavé, du côté de l’épître, 
le visage tourné vers le peuple, et le Sous-Diacre se 
met à sa gauche; le premier Cérémoniaire fait enlever 
le faldistoire; le Diacre monte à l’autel, accompagné 
du Clerc Sacristain ; celui-ci prend la croix et la donne 
au Diacre qui la porte 6 , par le plus court chemin, au 
Prélat, et la lui remet 1 sans aucun baiser, et de sorte 

1 Cxr. Ep., ibid., c. xxvi, n. 8 . — ,J C.vr. Ep., ibid. — 3 Cxr. Ep., ibid. Me/n. 
rit. — * Cxr. Ep., ibid., n. 22. — 5 Cxr. Ep., ibid., c. xxvr, n. 1 2. — 6 Ibid., 
c. xxv, n. 23 . — i Cxr, Ep., ibid. 
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que le Crucifix soit tourné vers le peuple 1 ; le Diacre 
se place alors à la droite du Pontife; le Prêtre assis- 
tant prend le Missel et le soutient ouvert devant 
l’Évêque 2 (ï). 

107. — Ostension de la Croix, — i. Le Pontife, 
tenant la Croix de la main gauche, découvre de la 
droite le sommet de la Croix jusqu’au croisillon 
exclusivement 3 , aidé par ses Ministres s’il en est 
besoin; puis l’élevant 4 des deux mains 5 à la hau- 
teur des yeux, il chante Ecce lignwn Crucis\ d’un 
ton assez grave 7 pour pouvoir sans peine le chanter à 
deux reprises sur un ton chaque fois plus élevé; le 
Diacre et le Sous-Diacre continuent avec le Prélat 
in quo salus mundi pepéndit. Aussitôt que l’Evêque 
commence, le Chœur se découvre et se lève. Le 
Chœur répond Venite adorémus, et en même temps 
tous se mettent à genoux, excepté l’Évêque 8 . — Avant 
de s’agenouiller le Prêtre assistant qui tient le livre, 
a soin de le fermer. 

2 . Lorsqu’on a fini de chanter Venite adorémus , 
tous se lèvent; le Pontife avec ses Ministres, tou- 
jours placés de la même manière, monte sur le mar- 
chepied de l’autel du côté de l’épître, à l’endroit où 
on lit l’introït, le Sous-Diacre restant sur le degré en 
dessous. Le Prélat découvre le bras droit de la Croix 
et la tête du Crucifix, l’élève un peu plus haut, . et 
chante sur un ton plus élevé que la première fois ! 
Ecce lignwn Crucis , etc. Tout le reste se fait comme 
ci-dessus 9 . 

3. Ensuite le Pontife, toujours accompagné de ses 
Ministres, va au milieu de l’autel. Il découvre entiè- 
rement la Croix,- et donne le voile au Sous-Diacre; 
celui-ci le remet à un Acolyte qui le porte à la cré- 

{1) D'aprcs le Cérémonial des Évêques, le Cérémoniaire et les Cha- 
pelains qui se trouvent près de l’autel, peuvent se joindre aux Minis- 
tres sacrés pour chanter avec eux : In quo salus mundi pepéndit. 

' Rub. du jour. - * Car. Ep., ibid. - 3 Rub. Miss., ibid. Cxr. Ep., ij»M. 
Aient, rit. — « Cxr. Ep., ibid. — 5 Mem. rit. — 6 R«b. Mjss., ibi A.Cxr.Lp., 
ibid. — 1 Cxr. Ep., ibid. — 3 Rub. Miss., ibid. Cxr. hp., ibid.— 9 Rut. Miss., 
ibid. Cxr. Ep., ibid. 
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dence 1 ; puis Je Pontife élève la Croix plus haut en- 
core, et chante sur un ton plus élevé que les autres 
fois : Ecce lignum Crucis , etc. On observe ce qui a 
été prescrit ci-dessus ; mais, après Ven i te adorémus, 
tous restent à genoux; le Prêtre assistant, le Diacre 
et le Sous-Diacre demeurent à genoux sur le marche- 
pied, tournés vers le coussin où l’Évêque va placer 
la Croix; le Prêtre assistant rend le Missel au Porte- 
livre. 

4 . Alors le Pontife 2 , marchant d’un pas grave, 
tenant respectueusement des deux mains la Croix 
élevée*, accompagné seulement du premier Cérémo- 
niaire, et sans le Caudataire, descend parle côté de 
l'évangile*, et sans faire aucun salut, la porte 5 au lieu 
préparé. Y étant arrivé 6 , il se met à genoux, pose la 
Croix sur le coussin 7 , de manière que le pied touche 
au pavé, et, s’il est nécessaire, il l’attache avec des 
rubans, aidé par le premier Cérémoniaire. Celui-ci 
fait mettre près delà croix, du côté del’épître, le pla- 
teau pour les offrandes 8 . 

5. On remet alors le faldistoire sur le marchepied. 
L’Evêque se lève 9 , et tout le Chœur se lève en même 
temps; les Ministres sacrés qui sont restés sur le 
marchepied, se lèvent aussi. Le Pontife, le Prêtre 
assistant, le Diacre et le Sous-Diacre font ensemble 
la génuflexion, tournés vers la Croix; puis les Minis- 
tres sacrés vont à la rencontre du Pontife et le con- 
duisent au faldistoire. Le Prêtre assistant descend 10 
du côté de l’épître ; le Porte-mitre vient près du Dia- 
cre", et un Familier se rend près du faldistoire. Des 
Clercs chargés de cet office découvrent alors la croix 
de Procession et les croix de l’église et de la sacristie. 
— On ne découvre pas les images". 

108. — Adoration de la Croix. — 1 . Arrivé au fal- 
distoire, l’Evêque s’assied; le Diacre lui met la calotte 

' Car. Ej-., ibid. — “ Rub. Miss., ibid. Cxr. Iip., ibicl. — 3 Rub. Miss., ibid. 
Car. bp., ibid, Mon. rit. — » Ment. rit. — s Cxr. Bp. ibid. — « Rub. Miss., 
ib'd. Cxr. Bp., ibid. — i Rub. Miss., ibid. Cxr. Ep., ibid. — a Rub. Miss., ' 
ibid. Cxr. Bp., ibid.— 9 Cxr. Ep., ibid., n. 25. — Cxr. Ep., ibid. — " Cxr 
Bp., 1 . I, c. vin, n. 3 . — “ S. R. C., n. 2965, sd 2 
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et la mitre, et le Sous-Diacre lui ôte le manipule 1 ; 
le Familier ôte au Pontife ses chaussures 3 , et les 
dépose sous la crédence. Le Diacre se retire au coin 
de l’épître avec le Sous-Diacre, et les Diacres assis- 
tants viennent se mettre aux côtés de l’Évêque*. 
Celui-ci se lève, et couvert de la mitre (i) et les mains 
jointes, descend de l’autel entre les Diacres assistants, 
accompagné du premier Cérémoniaire, qui porte 
son offrande dans une bourse, et suivi du Caudataire 
et du Porte-mitre. Ils se rendent ainsi à l’extrémité 
du tapis. Lorqu’ils y; sont arrivés, le deuxième Diacre 
assistant enlève à l’Évêque la mitre et la calotte qu’il 
remet au Porte-mitre; le Caudataire laisse traîner la 
queue de la soutane; les Diacres assistants suivis du 
Porte-mitre et du Caudataire,, retournent au bas de 
l’autel du côté de l’épître. L’Evêque, ayant le Céré- 
moniaire à sa gauche, s’agenouille à l’extrémité du 
tapis et prie un instant ( 2 ); il peut dire, s’il veut : 
Adorâmus te , Christe, et benedicimus tibi, quia per 
sanctam Crucem tuam redemisti mundum. 11 se lève 
ensuite, s’agenouille au milieu du tapis et prie une 
seconde fois. Enfin il se relève, va s’agenouiller et 
prier une troisième fois auprès de la croix ; il s’incline 
et baise les pieds du Crucifix, puis reçoit du Céré- 
moniaire la bourse contenant l’offrande et la met dans 
le plateau. Il se lève ensuite, fait la génuflexion avec 
le Cérémoniaire, se retire en dehors du tapis; le 
premier Diacre lui met la calotte et la mitre, le Cau- 
dataire reprend la queue de la soutane; le Pontife, 
entre les Diacres assistants, retourne au faldistoire, 
sans faire aucune révérence à l’autel. 

2 . Arrivé au fauteuil, le Pontife s’assied ; le Fami- 
lier lui remet les chaussures. Le premier Cérémo- 

(1) Nous donnons ici la manière de faire à Rome, où l' Évêque garde 
la mitre pour se rendre à l’Adoration de la Croix; cependant le céré- 
monial des Évêques indique le contraire : detecto capite descendit ai 
crucem adorandam. 

(2) Aucune rubrique ne prescrit de s'incliner. 

.« S. R. C.. n. 2326, ad 4. •- * Cxr. Ep., 1 . II, c. xxv, n. 25. - 3 Ibid 

•R. C., n. 2049, ad ?6. 
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niaire fait apporter le manipule et la chasuble; le 
second Diacre assistant enlève la mitre au Prélat, le 
premier lui remet la chasuble, le manipule, la mitre 
et le grémial, puis tous deux restent à ses côtés jus- 
qu’à ce que le Diacre et le Sous-Diacre aient adoré la 
Croix. 

3. Pendant qu’on enlève les chaussures à l’Évêque, 
le Prêtre assistant, le Diacre, le Sous-Diacre (1), et 
tous les Chanoines quittent aussi les leurs. Lorsque 
le Pontife retourne à l’autel, ils vont adorer la Croix 

avec les mêmes cérémonies que le Pontife, en cet || 
ordre : d’abord le Prêtre assistant' entre le Diacre 
et le Sous-Diacre, puis, deux à deux (2), les Dignités, 
les Chanoines Prêtres, les Diacres assistants* les 
Chanoines Diacres, les Chanoines Sous-Diacres, le 
Porte-croix paré si le Pontife est Archevêque, les 
Bénéficiers*, le Clergé, les Porte-livre et Porte-mitre, 
les Clercs, et enfin les laïques. 

4. L’adoration se fait de la manière suivante : lors- 
que le premier groupe se met à genoux pour la deu- 
xième fois, le second le fait pour la première ; et quand 
le premier s’agenouille pour la troisième fois, le 
second le fait pour la deuxième, et le suivant pour la 
première, et ainsi de suite. Les premiers qui viennent 
d’adorer la Croix pour la troisième fois, se lèvent, 
s’écartent pour donner place entre eux aux deux 
suivants, et avant de se retirer font la génuflexion, 
pendant que ceux-ci adorent la Croix à leur tour. 

Tous reprennent leurs chaussures en arrivant à leurs 
places. 

5. Le Diacre et le Sous-Diacre, ayant adoré la Croix, 
reprennent leurs chaussures et leurs manipules, 
reviennent à l’autel et remplacent aux côtés du Pon- 
tife les Diacres assistants, qui vont adorer la Croix 

(1) Le Diacre et le Sous-Diacre quittent aussi le manipule. 

(2) Si les Dignités, les Chanoines Prêtres, Diacres ou Sous-Diacres 
sont en nombre impair, les trois derniers vont ensemble. — Tous 
ceux qui sont revêtus d'ornements, les gardent pour l’adoration de la 
Croix. 



S. R. C., 11. 2049, ad 26. — 1 Cxr. Bp., ibid., n, 27. 
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à leur rang; ceux-ci reviennent ensuite au coin de 
l’épître. 

6. Pour l’Adoration de la Croix parles fidèles, un 
Prêtre, revêtu du surplis et d’une étole noire, porte 
un autre Crucifix dans une chapelle où l’on a pré- 
paré un tapis, un coussin et un voile, comme il a été 
dit n°105, 4. On pourrait même en préparer plusieurs, 
s’il y avait un grand concours de fidèles (i). 

7. Pendant l’Adoration, on chante les impropères 
et l’hymne qui suit, comme il est marqué dans le 
Missel, et on continue jusqu’à ce que l’Adoration soit 
terminée. Il n’est pas nécessaire de chanter tout, mais 
le chant doit durer pendant toute l’Adoration. . 

8. Quand l’Évêque a reçu la chasuble, la mitre et 
le grémial, le Porte-livre vient devant lui et tient le 
Missel, sur lequel le Prélat lit les impropères pen- 
dant l’Adoration de la Croix. Si le Pontife le juge à 
propos, il attend que le Diacre et le Sous-Diacre 
soient revenus auprès de lui, pour les réciter alterna- 
tivement avec eux. 

9. Vers la fin de l’Adoration de la Croix, on allume 
les cierges de l’autel et ceux des Acolytes; le Diacre 
et le Sous- Diacre, ayant fait les révérences conve- 
nables à l’Évêque et à la Croix, s’approchent de 
l’autel, et déplient entièrement la nappe'. Le Sous- 
Diacre revient ensuite à la gauche du Pontife; le 
Diacre se rend à la crédence, prend la bourse, et la 
porte à l’autel 2 , en faisant la génuflexion à la Croix. 
Il pose la bourse sur l’autel, en tire le corporal et 
le purificatoire, étend le corporal et met le purifica- 
toire auprès 3 , du côté de l’épître. En même temps 4 , 
le Porte-livre prend le pupitre avec le Missel et le 
porte au côté de l’évangile, où il le place ouvert et 
tourné vers le milieu comme pour la Messe'’, ayant 
soin de faire les génuflexions à la Croix. Le Diacre 

(i) Quand les fidèles admis à l’Adoration de la Croix sont trop nom- 
breux, on se contente, dans certaines églises, de leur porter la croix à 
baiser. 

■ Car. Bp; ibid. — 1 Cxr. Ep., Ibid. — 3 Cxr. Bp., ibid. — * Cxr. Bp., ibid. 
— 4 Cxr, Ep., ibid. 
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revient à la droite de l’Évêque. Les Prêtres qui doi- 
vent porter le dais vont se revêtir de chapes noires; 
les Thuriféraires préparent leurs encensoirs, l’un 
d’eux va à la crédence, et l’autre directement à la cha- 
pelle du reposoir. — ■ Si le Pontife n’est pas Arche- 
vêque, le Sous-Diacre Porte-croix, après avoir adoré 
la Croix et s’être revêtu à la sacristie de l’amict, de 
l’aube, du cordon et de la chasuble pliée, se rend à 
la crédence. 

10. Quand l’Adoration est terminée, le Diacre se 
rend au lieu où est déposée la Croix , les Clercs Porte- 
mitre et Porte-grémial se présentent, le second Diacre 
assistant vient ôter le grémial et la mitre au Prélat, 
et le premier Cérémoniaire met le coussin devant le 
faldistoire. Le Clerc Sacristain monte à l’autel et 
dispose l’escabeau, s’il est nécessaire. Le Diacre, 
étant arrivé devant la Croix, fait la génuflexion et 
demeure à genoux pour détacher les rubans s’il y en 
a. Il la prend ensuite des deux mains, et sans faire 
aucune révérence, la porte à l’autel. Pendant ce 
temps tout le monde se met à genoux, le Pontife, sans 
la mitre et la calotte, près du faldistoire, et les autres 
à leurs places'. 

11. Quand la Croix a été replacée, le Porte-mitre 
ainsi que les Familiers chargés de donner à laver, 
se présentent. Le Pontife s’assied 2 , le premier Céré- 
moniaire enlève le coussin; le Diacre, étant de retour 
près de l’Évêque, lui met la mitre; le Pontife se lave 
les mains’. En même temps, on enlève le coussin, le 
tapis et tout ce qui a servi pour l’Adoration de la 
Croix. 

12. A partir de ce moment, tous, même l’Évêque, 
saluent la Croix par une génuflexion 4 . 

§ 5. — De la Procession au reposoir. 

109 . — Départ de la Procession. — 1. Pendant 
que l’Évêque se lave les mains, le premier Thurifé- 



• 1 Car. Ep., ibid. 
lip., ibid., n. 30. 


1 Cxr. Ep., ibid., n. 1 <j. — 3 Cxr. Ep., ibid. — * Cxr. 
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.raire se présente devant le Pontife. Le Prélat met de 
l’encens dans l’encensoir, le Prêtre assistant présen- 
tant la navette. La Procession se met en ordre'. Le 
Porte-croix avec les deux Acolytes marchent en tête, 
si le Pontife n’est pas Archevêque; ils sont précédés 
du Thuriféraire. Les Prêtres revêtus de la. chape, qui 
doivent porter le dais, marchent en avant des Cha- 
noines parés. — Si le Prélat est Archevêque, le Thu- 
riféraire, le Porte-croix et les Acolytes se placent en 
avant des Prêtres en chape. — A l’exception du Porte- 
croix, tous, même l’Évêque, font la génuflexion à la 
Croix avantde partir 1 . Quand le Pontife est descendu 
devant l’autel, le Diacre lui ôte la mitre et la calotte, 
et les lui remet quand le Pontife a fait la génuflexion 3 . 
Le Prélat marche entre les Diacres assistants, précédé 
du Sous- Diacre marchant seul, et du Prêtre assistant 
qui est à la droite du Diacre. 

2. A l’entrée de la chapelle du reposoir, tous les 
membres du Clergé se découvrent, font la génuflexion 
à deux genoux et se rangent comme le jour précédent. 
Le premier Thuriféraire se rend au coin de l’épître, 
et se joint au deuxième qui s’y trouve déjà; le Porte- 
croix et les Acolytes s’arrêtent près de l’entrée de la 
chapelle, avec les Prêtres en chape qui portent le dais. 
Lorsque le Pontife y arrive, le second Diacre assis- 
tant lui ôte la mitre et la calotte 4 et les donne au 
Porte-mitre 5 . 


110 . — Station au reposoir. — i. En arrivant près 
de l'autel, le Prêtre assistant, le Diacre et le Sous- 
Diacre s’écartent pour laisser passer le Pontife et les 
Diacres assistants; tous font la génuflexion à deux 
genoux sur le pavé. Iis se relèvent ensuite, se mettent 
à genoux sur le dernier degré, le Prêtre assistant à 
la. droite du premier Diacre assistant, le second 
Diacre assistant à la gauche du Pontife, le Diacre et 
le Sous- Diacre sur le pavé, derrière le Prélat. Ils 
prient pendant quelques instants; en même temps, 

Cxr.Ep., ibid., — » Cxr, Ep., ibid. — 3 Cxr. Ep., ibid. — < Cxr. Ep., 
bid., n. 3 i. — * Ibid., 1 . I, c. ix, n. 6. 1 ’ 
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les Porte-flambeaux viennent devant l’autel (i). 

2 . Au signe du premier Cérémoniaire, le Prêtre 
Sacristain revêtu du surplis et de l’étole noire, monte 
à l’autel, fait la génuflexion, va ouvrir le petit taber- 
nacle, fait de nouveau la génuflexion et retourne à sa 
place. Les deux Thuriféraires se présentent avec le 
Prêtre assistant; le Pontife se lève conjointement avec 
les deux Diacres assistants, met de l’encens dans les 
deux encensoirs sans le bénir, et se met de nouveau à 
genoux; puis le Prêtre assistant présente l’encensoir 
au Prélat, qui encense le très saint Sacrement. Le 
Prêtre assistant reçoit ensuite l’encensoir, le rend au 
Thuriféraire et revient à sa place. 

111. — Retour au choeur. — i. Après l’encense- 
ment, le premier Cérémoniaire met au Pontife le 
voile huméral, et le second Diacre assistant l’attache 
devant la poitrine; Le premier Diacre assistant monte 
sur le marchepied, fait la génuflexion d’un seul 
genou, monte, s’il est nécessaire, sur un escabeau, 
prend le calice, et le tenant de la main droite au- 
dessous de la coupe, et de la gauche par le pied, il le 
donne au Prélat, qui s’incline profondément avant 
de le recevoir. L’Évêque ayant pris le calice de la 
main gauche par le nœud, pose la main droite par- 
dessus, et les Diacres assistants couvrent ses mains 
des extrémités du voile; ensuite le premier Diacre 
assistant fait la génuflexion et se met à la droite de 
l’Évêque. Tous trois se lèvent ensuite, montentsur le 
marchepied, et se tournent vers le peuple, le premier 
Diacre assistant à la droite du Pontife et le second à 
sa gauche; un Clerc tient Vombrellino ouvert der- 
rière le Pontife, au-dessus du saint Sacrement, jusqu’à 
ce qu’il soit sous le dais. — Le dais est porté par des 
Bénéficiers revêtus, si c’est possible, de la chape 
noire, sinon du surplis ou de la cotta \ 

(i) La plupart des auteurs font distribuer des cierges à tous les mcm- 
. , b res du Clergé pour cette Procession, comme la veille; cependant le 

î .J Cérémonial des Évêques (1. II, c. xxv et xxvi) n’exige que huit Chape- 

lains Céroféraires ; à Rome on en donne à tout le monde. 

' Cser. Ep., 1. IJ, c. xxv, ». 3i. 
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2 . Lorsque l’Évêque se tourne vers le peuple, les 
Chantres entonnent l’hymne Vexilla regis prôdeunt, 
etc., et se mettent en tête de la Procession. On se 
rend au chœur, en faisant le tour de l'église, en tout 
ou en partie, dans le même ordre que pour venir 
au reposoir'; les Thuriféraires marchent devant le 
dais. 

3. En arrivant à la balustrade, celui qui porte la 
bannière de la Confrérie du saint Sacrement, s’il y 
en aune, la dépose en dehors delà balustrade; toutes 
les personnes qui l’accompagnaient demeurent en 
dehors, et se placent avec ordre pour rester au même 
lieu jusqu’à la fin de l’Office, laissant toutefois un 
passage pour le Clergé. Les Acolytes, étant arrivés à 
l’autel, vont à la crédence sans faire aucune révé- 
rence, et déposent leurs chandeliers; le Porte-croix 
dépose la croix, et demeure avec ses ornements 
jusqu’à la fin de la cérémonie; il se met à genoux 
ainsi que les Acolytes. 

4. Lorsque l’Évêque et ses Ministres approchent 
de l’autel, ceux qui portent le dais, vont le déposer, 
et se placent, s’ils sont en chape, à la suite des Cha- 
noines parés. — En arrivant au chœur, personne ne 
fait la révérence à la Croix. Les Thuriféraires et les 
Céroféraires se placent de chaque côté de l’autel; 
le Diacre et le Sous-Diacre s’arrêtent au bas des 
degrés de l’autel; le Prêtre assistant se met à la droite 
du Diacre; les Diacres assistants laissent passer 
l’Évêque, et se placent derrière le Diacre et le Sous- 
Diacre; les Chanoines et tout le Clergé se rangent en 
un demi-cercle, et s’agenouillent devant l’autel ( 1 ), 
de manière que les plus dignes soient les plus rappro- 
chés de l’autel. 

5. Quand l’Evêque est arrivéau bas des degrés, 

(i) Le Cérémonial des Évêques (1. II, c. xxv, n. 32) demande que 
les Chanoines et tout le Clergé s’agenouillent en demi-cercle devant 
l’autel, depuis le retour de la Procession jusqu’après la communion; à 
Rome, chacun, tenant son cierge, retourne à sa place au chœur; les 
Céroféraires restent seuls devant l’autel. 



> Rub. Miss., ibid. Cxr. Ef. , ibid. 
FONCTIONS PONTIFICALES. 
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le Diacre s’agenouille devant lui sur le pavé, et 
écarte les extrémités du voile huméral; il reçoit le 
;!j calice, se lève, monte à l’autel, dépose le calice au 

milieu du corporal, délie le ruban qui attachait le 
| voile du calice, et étend le voile comme on le fait au 

commencement de la Messe; le premier Cérémo- 
niaire fait ôter le voile huméral à l’Évêque. 

6. Le Diacre, ayant disposé le calice, fait la génu- 
• flexion et revient à la droite de l’Evêque. Le Prêtre 
assistant et le premier Thuriféraire se présentent 
alors pour faire mettre l’encens. Le Pontife se lève, 
met l’encens dans l’encensoir; puis il encense Je saint 
Sacrement; le Diacre et le Sous-Diacre soutiennent 
| la chasuble comme à l’ordinaire. Après l’encense- 

ment, l’Évêque rend l’encensoir au Prêtre assistant 
qui le remet au Thuriféraire. Les deux Thuriféraires 
viennent devant l'autel et font la génuflexion à deux 
genoux; l’un se retire à la sacristie, l’autre à la cré- 
dence, où il entretient le feu de l’encensoir. 

§ 6. — De la Messe des Présanctifiés. 

112. — Préparation. — 1 . Après avoir encensé le 
très saint Sacrement, l’Évêque se lève, et le premier 
Cérémoniaire enlève le coussin. Le Prélat monte à 
l’autel, entre le Diacre à sa droite et le Prêtre assis- 
tant à sa gauche; le Sous-Diacre se place à la droite 
du Diacre et monte à l’autel avec eux; le Prêtre assis- 
tant se tient près du Missel, ayant à sa gauche le 
Porte-livre; les Diacres assistants se placent comme 
à la Messe pontificale. Monté à l’autel, l’Évêque fait 
la génuflexion avec ses Ministres. Le Diacre découvre 
le calice, ôte la patène et la pale, puis reprenant la 
patène, il la soutient des deux mains au-dessus du 
corporal; le Pontife, ayant pris le calice, l’incline et 
fait tomber doucement la sainte Hostie sur la patène, 
j prenant garde de toucher l’Hostie. S’il la touchait, 

H il se purifierait aussitôt les doigts, dans le petit vase 

1 1 préparé à cette fin. Ensuite l’Évêque prend des deux 

j ! mains la patène que le Diacre lui présente sans bai- 
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sers; puis, sans faire le signe dé croix et sans rien 
dire, il dépose la sainte Hostie sur le corporal, et met 
la patène un peu à sa droite, également sur le cor- 
poral. 

2 . Pendant que l’Évêque met la sainte Hostie sur 
le corporal, l’Acolyte vient présenter les burettes. Le 
Sous-Diacre les donne au Diacre comme à l’ordi- 
naire. Le Diacre verse d’abord du vin et de l’eau dans 
une coupe, comme à la Messe pontificale, et la donne 
au Clerc Sacristain qui doit la boire. Le Diacre 
prend ensuite le calice de la main gauche et, sans 
1’essuyer avec le purificatoire, il y verse du vin; 
puis le Sous-Diacre y verse un peu d’eau, sans 
demander la bénédiction. Le Pontife ne bénit pas 
l’eau, et ne dit pas l’oraison Deus qui humànœ subs- 
tdntiœ, etc. L’Acolyte reporte ensuite les burettes 
à la crédence. Le Diacre donne, sans baisers et sans 
l’essuyer avec le purificatoire, le calice au Pontife, 
qui sans faire le signe de croix et sans dire aucune 
prière, le pose sur le corporal; le Diacre le couvre de 
la pale. 

113. — Encensement. — 1 . Quand le Diacre a 
couvert le calice, il fait la génuflexion, conjointe- 
ment avec le Prêtre assistant et le Sous-Diacre. Le 
Prêtre assistant passe à la droite de l’Évêque, le 
Sous-Diacre à sa gauche, et le Diacre se retire du 
côté de l’épître pour faire place au Prêtre assistant. 
Celui-ci, arrivé au côté de l’Évêque, fait de nouveau 
la génuflexion, en même temps que le Sous-Diacre, 
et le Thuriféraire se présente. Le Pontife met l’encens 
dans l’encensoir, sans rien dire et sans le bénir; le 
Prêtre assistant lui remet l’encensoir sans baisers, et 
se retire près du Missel, avec les révérences conve- 
nables avant et après; le Diacre revient au côté de 
l’Évêque. 

2 . Le Pontife fait alors la génuflexion avec ses 
Ministres, qui soulèvent la chasuble, encense la 
sainte Hostie, et le calice 1 , comme à l’offertoire, 
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disant Incénsum istud, etc., fait la génuflexion, et 
sans encenser de nouveau le saint Sacrement 1 , il 
encense la croix 2 (i), en disant Dirigâtur Domine , 
etc., puis l’autel comme à l’ordinaire, ayant soin de 
faire la génuflexion toutes les fois qu’il passe au 
milieu ; il rend ensuite l’encensoir au Diacre en di- 
sant A ccéndat in nobis, etc., mais on n’encense pas 
le Prélat 3 . Pendant que le Pontife rend l’encensoir 
au Diacre, les Familiers chargés de donner à laver 
se présentent. 



114. — Lavabo. — i. Le Pontife, sans mitre, se 
lave ensuite les mains comme à la Messe en pré- 
sence du très saint Sacrement exposé, sans rien dire; 
le Prêtre assistant lui présente la serviette, le Diacre 
et le Sous-Diacre sont à ses côtés. L’Évêque revient 
ensuite au milieu de l’autel 4 , le Prêtre assistant se 
met à sa gauche, le Diacre et le Sous-Diacre l’un der- 
rière l’autre, et tous font la génuflexion en arrivant; 
le Pontife s’incline médiocrement, appuyant sur 
l’autel les mains jointes, et dit d’une voix basse mais 
intelligible : In spiritu humilitdtis , etc.; puis il baise 
l’autel, fait la génuflexion, se tourne à demi vers le 
peuple de manière à tourner le dos au coin de l’évan- 
gile, et dit Ordte fratres, etc., comme à l’ordinaire. 
Il se retourne ensuite vers l’autel sans achever le 
cercle, et fait la génuflexion. On ne répond point 
Suscipiat, etc. 5 . 

115. — Chant du Pater. — i. Après Ordte fratres, 
le Prélat chante sur le ton férial Or émus, Prœcéptis 
salatdribus môniti , etc., les mains jointes, et Pater 
noster , etc., les mains étendues. 

2 . Lorsque le Chœur a répondu Sed libéra nos a 

(i) On encense la Croix, malgré la présence du saint Sacrement, à 
cause des honneurs particuliers qu'on lui rend le Vendredi Saint 
(Gnrdel., In Inst. Clem § xxx, n. 14). 

1 S. R. C., n. 2oo3, atl 3 . — * Rub. Miss., ibid., Cxr. F, fi., ibid. Ment. rit. 
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malo , l’Évêque dit à voix basse Amen, et chante sur 
le ton férial, les mains étendues. Libéra nos quœsu - 
mus Domine, etc., sans faire le signe de la croix avec 
la patène. Le Chœur répond Amen, et tous les Minis- 
tres se mettent à genoux comme pour l’élévation de 
la Messe solennelle. 

116. — Élévation. — 1 . L’Évêque fait ensuite la 
génuflexion; puis il fait passer la patène sous la sainte 
Hostie, prend la patène de la main gauche qu’il pose 
sur l’autel, prend la sainte Hostie de la main droite 
seule, et l’élève assez pour qu’elle puisse être vue du 
peuple 1 , ayant soin qu’elle soit toujours au-dessus de 
la patène. Pendant cette élévation, le Diacre n’élève 
pas la chasuble et l’on n’encense pas. 

2 . Au moment où le Pontife abaisse la sainte 
Hostie, les Ministres se lèvent, le Diacre monte à la 
droite du Prélat; le Sous-Diacre reste au bas des 
degrés. Le Diacre découvre le calice; l’Évêque lais- 
sant la patène sur le corporal, tenant toujours la sainte 
Hostie, et sans faire la génuflexion, la divise comme 
à l’ordinaire en trois parties, sans rien dire, et met la 
parcelle dans le calice sans faire les signes de croix 
accoutumés 2 . 

117. — Communion. — 1 . Quand le Pontife a mis 
dans le calice la parcelle de la sainte Hostie, je Diacre 
couvre le calice, fait la génuflexion avec l’Evêque et 
demeure à sa place, Le Prélat, sans dire Agnus Dei , 
etc., et sans donner la paix, dit à voix basse la der- 
nière des oraisons avant la communion, Percéptio 
Côrporis, etc., médiocrement incliné, les mains jointes 
et appuyées sur l’autel. L’oraison finie, il fait la 
génuflexion avec le Diacre; puis il dit Panem cœ- 
léstem, etc., Domine non sum dignus, etc., et Corpus 
Dômini , etc., avec les cérémonies d’usage, et com- 
munie. 

2 . L’Évêque, ayant consommé la sainte Hostie, 

■ Rttb. Miss., ibid. Cxr . Efi-, ibid., n. 34.— » Rub. Miss., ibid. Cxr. Efi., 
ibid. 
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demeure quelques instants en méditation comme à 
Tordinaire, puis le Diacre découvre le calice ; le Pré- 
lat fait la génuflexion avec le Diacre, recueille les 
parcelles et les met dans le calice sans rien dire. En 
même temps un Acolyte apporte les burettes à l’autel, 
et un autre porte le voile noir au coin de l'évangile’. 
Le Pontife prend le vin avec la sainte parcelle, sans 
faire de signe croix et sans rien dire 2 ; tous les Minis- 
tres s’inclinent alors profondément. 

118. — Fin de la Messe des Présanctifiés. — i. 
Lorsque l’Evêque a pris la sainte parcelle avec le 
vin, on éteint les cierges; les membres du Clergé se 
lèvent, font la génuflexion à la Croix et retournent à 
leurs places. 

2 . L’Evêque, restant au milieu de l’autel et sans 
rien dire, se purifie les doigts avec du vin et de l’eau 
que le Diacre verse dans le calice, et prend l’ablution; 
puis, incliné et les mains jointes, il dit Q_uod ore 
sûmpsimus , etc. Le Prêtre assistant ferme le Missel 
que le Porte-livre enlève. Pendant ce temps le Sous- 
Diacre monte au coin de l’évangile sans faire la génu- 
flexion, purifie le calice, le couvre comme à l’ordi- 
naire, du purificatoire, de la patène, de la pale, du - 
voile noir et de la bourse, le porte à la crédence, et 
revient près du Pontife. 

3. L’Évêque, ayant dit Quod ore sûmpsimiis, etc., 
se rend au côté de l’épître, avec le Prêtre assistant et 
le Diacre, reçoit la mitre des mains du Diacre, et se 
lave les mains sans rien dire. Le Pontife descend 
ensuite au bas des degrés, devant l’autel; le Prêtre 
assistant se met à sa droite, le Diacre et le Sous-Diacre 
à sa gauche, et les Diacres assistants derrière lui. 

4 . Le Diacre ôte alors la mitre à l'Évêque, qui fait 
la génuflexion à la Croix avec ses Ministres, reçoit 
la mitre des mains du Diacre, et se rend au trône avec 
les cérémonies accoutumées, entre le Diacre et le 
Sous-Diacre, précédé du Prêtre et suivi des Diacres 

1 Rub. Miss., iUI, Car, Ep., ibid. — 1 Ruh. Miss., ibid. 
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assistants. Le Prêtre et les Diacres assistants se 
retirent ensuite pour quitter leurs ornements et vont 
à leurs places au chœur. En même temps tous les 
Chanoines déposent leurs ornements à leurs places; 
les Prêtres qui ont porté le dais et le Sous-Diacre 
Porte-croix font de même à la sacristie, ainsi que les 
Clercs Porte-mitre et Porte-livre s’ils portent la chape. 
Le Diacre et le Sous-Diacre demeurent au trône; 
après avoir quitté leur manipule, ils ôtent à l’Évêque 
ses ornements, que des Clercs portent sur l’autel. 
L’Evêque reprend la cape, avec l’aide du Diacre 
et du Sous-Diacre, qui se retirent ensuite à la sa- 
cristie, quittent leurs ornements et retournent au 
chœur. L’Évêque s’assied et se couvre du capuchon 
de la cape. Pendant ce temps, des Clercs enlèvent de 
l’autel et de la crédence tout ce qui s’y trouve, même 
les nappes, et portent le tout à la sacristie. Ils laissent 
les cierges de l’autel allumés, et on remet le prie-Dieu 
ou faldistoire devant l’autel. 

g 7. — Des Vêpres. 

119. — 1 . Quand le Prélat est revêtu de la cape, et 
que les Chanoines ont repris l’habit de chœur, on 
commence les Vêpres, qui se récitent de la même 
manière que la veille. 

2 . S’il n’y a pas eu sermon, on publie^ les indul- 
gences après l’oraison Réspice. Lorsque l’Évêque des- 
cend au faldistoire pour le Miserêre , le Chanoine qui 
a rempli l’office de Prêtre assistant vient près de lui; 
après l’oraison Réspice , le Prêtre assistant se lève, se 
tourne vers le peuple et lit à haute voix la formule 
d’indulgence; puis l’Évêque se lève, fait la génu- 
flexion à la Croix, et se retire comme il est venu. 
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CHAPITRE II 

DE L’OFFICE DE CE JOUR 
CÉLÉBRÉ PAR UN ÉVÊQUE AU FALDISTOIRE. 

ARTICLE PREMIER 
Objets à préparer, 

120. i. On prépare tout ce qui est indiqué 
n° 95, i , 2, 4, 5, 7 et g, sauf ce qui concerne le secre - 
tarium, la croix archiépiscopale et le bougeoir. 

2. On dispose le faldistoire à sa place ordinaire au 
bas des degrés de l’autel, du côté de l’épître. " 

3. On met un coussin au bas des degrés de l’autel. 

ARTICLE II 

Des cérémonies spéciales aux Ministres, 

121. — i, Après None, Je Prélat vient à l’autel, 
comme il le fait pour célébrer la Messe pontificale. 
Il se lave les mains et reçoit les ornements au faldis- 
toire; il prend le manipule après la chasuble. Tous 
les baisers sont supprimés. 

2. Tout se fait comme à l’Office célébré par l’Ordi- 
naire, sauf quelques exceptions. (Cf. Chap. I.) 

i° Il n’y a pas de Diacres assistants; les Ministres 
sacrés sont ceux de la Messe au faldistoire; c’est le 
Diacre qui met et enlève la mitre, présente la navette 
et I encensoir. 

2° L’Évêque se rend à l’autel entre le Prêtre assis- 
tant a sa droite, le Diacre et le Sous-Diacre à sa 
gauche. II se prosterne sur le faldistoire, devant 

J aut f ’ au bas des degrés, et ses Ministres s’agenouil- 
lent a ses côtés sur le pavé. 

. 3 ° Les Ministres sacrés s’assoient sur le marche- 
pied de l’autel : le Prêtre assistant le plus près de 
1 Eveque, ensuite le Diacre et le Sous-Diacre 
4 ° Pendant que l’Evêque lit les leçons, et le trait, ; 
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c’est le Sous-Diacre qui tient le livre devant lui; le 
Prêtre assistant et le Diacre sont alors debout à la 
gauche du Prélat. 

5° Lorsque le Pontife doit quitter la chasuble, avant 
de prendre la Croix, il reçoit la mitre, vient au bas 
des degrés, où le premier Cérémoniaire a fait mettre 
le faldistoire à sa place ordinaire, et s’assied; le Diacre 
lui enlève alors la mitre et la chasuble. 

6° Le Prêtre assistant tient le Missel quand le 
Pontife chante Ecce lignum Crucis, etc. 

7° Le Diacre et le Sous-Diacre accompagnent 
l’Évêque lorsqu’il va adorer la Croix et lorsqu’il en 
revient; ensuite ils lui remettent la chasuble, la 
mitre et le grémial. 

8° L’Évêque adore la Croix, accompagné seulement 
du Cérémoniaire. Pendant ce temps, le Prêtre assis- 
tant, le Diacre et le Sous-Diacre quittent leurs chaus- 
sures, mais non leurs ornements; puis ils vont 
ensemble adorer la Croix, le Prêtre assistant étant 
au milieu. 

9° Vers la fin de l’Adoration, le Prêtre assistant 
transporte le Missel au côté de l’évangile; le Cérémo- 
niaire met et enlève la mitre quand le Diacre est 
empêché; les deux Thuriféraires se rendent directe- 
ment au reposoir. 

io° A la Procession : i) le dais est porté par des 
Prêtres ou des Clercs en surplis 1 . 2) En allant au 
reposoir, le Sous-Diacre marche seuldevant l’Évêque, 
le Prêtre assistant à la droite, et le Diacre à la gauche 
du Prélat. 3) En arrivant au reposoir, le Prêtre 
assistant se retire de côté, le Diacre passe à la droite 
du Pontife et le Sous- Diacre se met à sa gauche. Le 
Diacre observe tout ce qui est indiqué pour le premier 
Diacre assistant à l’Office célébré par l’Ordinaire. 4) 
En revenant au chœur, le Prêtre assistant marche 
seul devant les Thuriféraires, et le Prélat entre le 
Diacre et le Sous-Diacre. 

ii°. Pendant la Messe des présanctifiés : 1 ) le Prêtre 

‘ S. R“. C., n. 2 3 36, ad 3 . 
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assistant, arrivé à l’autel, se met à genoux sur le plus 
bas degré, du côté de l’évangile, jusqu’au moment 
où il doit assister le Pontife au Missel; il enlève 
le Missel de l’autel, pendant l’encensement. 2 ) Au 
Lavâbo le Diacre et le Sous-Diacre présentent la 
serviette, et reviennent l’un derrière l’autre au milieu, 
faisant la génuflexion avec le Pontife. 

12 ° A la fin de l’Office, le Prélat quitte les orne- 
ments au faldistoire,, placé comme pour la Messe 
solennelle ordinaire. 

i3° Si le Pontife assiste aux Vêpres, il se met à 
la première stalle du chœur. 

Nota. — Si l’Évêque va à la sacristie pour quitter 
ses ornements, le Diacre, aussitôt après avoir versé 
l’ablution, dépose l’étole large et reprend la chasuble 
pliée; il accompagne l’Evêque à la sacristie en mar- 
chant à sa gauche; le Prêtre assistant marche à la 
droite du Prélat, que le Sous-Diacre précède; les 
Acolytes ne portent pas les chandeliers. 

CHAPITRE III 

DE L’OFFICE DE CE JOUR CÉLÉBRÉ PAR UN PRÊTRE 
EN PRÉSENCE DE L’ÉVÊQUE DIOCÉSAIN. 

ARTICLE PREMIER 
Objets à préparer. 

122 — 1 . A la sacristie. — On prépare les orne- 
ments noirs du Célébrant, du Diacre et du Sous- 
Diacre; — en outre trois amicts, trois aubes, trois 
cordons, avec manipules et étoles de couleur noire, 
pour les trois Diacres qui doivent chanter la 
Passion'. 

2 . A l'autel. — On observe, pour l’autel, ce qui 
est indiqué n° 95, 2 . A la gauche du prie-Dieu de 
l’Évêque et un peu en arrière, on place un tabouret 
nu, sur lequel le Célébrant doit se prosterner 2 . 



1 Rub. du jour. — * Car. Ep., 1. II, c. xxv, u. i et 2 ; c, xxvi, n. 1 . 
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3. Au trône. — On met seulement un coussin vio- 
ler, comme il est dit n° 95, 3. — Près du trône, sur 
une table nue, on dispose pour le Pontife, l’amict, 
l’étole noire, la chape de même couleur, avec le formai 
simple, la mitre simple avec le voile pour la porter, 
et le Missel. 

4 . A la crédence. — On met tout ce qui est indi- 
qué n° 95, 4 , à l’exception de l’aiguière, du bassin et 
du grémial. Les chandeliers des Acolytes y sont 
placés d’avance. 

5. On se conforme aussi à ce qui est marqué n° 95, 
5, 6 , 7 , 8 et 9 . 

ARTICLE II 

Des cérémonies spéciales 
à l’Évêque et à, ses Assistants. 

§ 1. — De la préparation à l’Office. 

123. — 1 . L’Evêque revêtu de la cape et couvert 
du capuchon, se rend à la cathédrale, et va directe- 
ment à la chapelle du reposoir. 

2 . En y arrivant, il fait la génuflexion à deux 
genoux sur le pavé, s’agenouille sur le prie-Dieu, et 
fait une courte prière. Il se lève ensuite, fait de nou- 
veau la génuflexion à deux genoux sur le pavé et sc 
rend au grand autel 1 . 

§ 2. — De l’Avant-Messe. 

124. — Prostration. — 1 . Arrivé devant le grand 
autel, le Pontife se prosterne sur le prie-Dieu et 
demeure ainsi pendant le temps d’un Miserere; les 
deux Diacres assistants en habit canonial, sont à 
genoux derrière lui, l’un à côté de l’autre. 

2 . Le Prélat se rend ensuite au trône avec les 
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Diacres assistants 1 , laissant traîner la queue de la 
cape (i) ; il s’assied et se couvre, et les Diacres assis- 
tants s’asseyent, à ses côtés 2 . On enlève alors le 
prie-Dieu. 

125. — Lectures au trône. — i . Après le chant de la 
première leçon, le Porte-livre vient devant le Pontife, 
et se met à genoux devant lui ; les Diacres assistants 
se lèvent. L’Évêque lit la première leçon et le premier 
trait, en même temps que le Célébrant. Quand le 
Pontife a lu le trait, le Porte-livre se retire. 

2 . Après le chant du premier trait, le Prélat se 
découvre et se lève avec tout le Chœur; le premier 
Cérémoniaire met un coussin devant lui. L’Évêque 
et ceux qui l’assistent font la génuflexion, quand le 
Diacre chante Flectâmus g émut, et se relèvent lors- 
que le Sous-Diacre chante Levdte. Le premier Céré- 
moniaire enlève le coussin. 

3. Après l’oraison, le Pontife s’assied et se couvre; 
et les Diacres assistants s’asseyent à ses côtés. 

4 . Après le chant de la seconde leçon, on observe 
ce qui est marqué plus haut n° 1 . L’Evêque lit à la 
suite du trait le Mundacor meum, etc., etla dernière 
partie de la Passion qui sert d’évangile. 

126. — Chant de la Passion et de l’évangile. — 
r. Lorsqu’on chante les dernières paroles du second 
irait, le Pontife se découvre et se lève, ainsi que tout 
le Chœur. Pendant le chant de la Passion, lorsqu’on 
chante ces paroles : Cumvidisset ergo Jésus Matrem, 
le / premier Cérémoniaire met un coussin devant 
l’Évêque. Quand le Diacre a chanté trâdidit spiritum, 
le Pontife se met à genoux avec tout le Chœur. Quand 
il s’est levé, le premier Cérémoniaire enlève le 
coussin. 

2 . Quand la Passion est finie, l’Évêque s’assied et 

(i) Pour plus de commodité, le Cérémoniaire peut aider le Pontife 

à traîner la cape. 

1 Cxr, £/>., ibitl. — * Cxr. Kp., ibid. 
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se couvre; il se découvre et se lève lorsque le Diacre 
commence l’évangile. Quand l’évangile est terminé 
il s’assied et se couvre de nouveau. Les Diacres 
assistants se conforment au Prélat pour se lever et 
s’asseoir. 

3. S’il y a un sermon sur la Passion, on observe 
ce qui est dit au chap. I, n° 104. 

127. — Monitions et Oraisons. — i. Aussitôt 
que l’évangile est chanté, ou après le sermon s’il y 
en a un, le premier Cérémoniaire met un coussin 
devant le Pontife. 

2 . Toutes les fois que le Diacre chante Flectâmus 
génua, le Prélat fait la génuflexion comme tout le 
Chœur. 

§ 3. — De l'Adoration de la Croix. 

128. — i. Après la dernière oraison, l’Évêque 
s’assied et se couvre; il se découvre et se lève au 
moment oü le Diacre prend la Croix pour la porter 
au Célébrant. Il se met à genoux sur le coussin, 
lorsqu’on chante Veniie adorémus. Lorsqu’on a 
chanté ces paroles pour la troisième fois, il demeure 
à genoux. Les Diacres assistants se conforment au 
Prélat. 

2 . Quand le Célébrant a déposé la Croix sur le 
coussin, l’Évêque s’assied et se couvre; un Familier 
lui ôte les chaussures. Le Prélat se découvre ensuite, 
quitte aussi la calotte, qu’il donne au premier Diacre 
assistant, et laissant traîner la queue de la cape, il va 
à l’Adoration de la Croix, entre les deux Diacres 
assistants, observant ce qui est prescrit n° 108, i. Il 
retourne ensuite au trône, s’assied et se couvre ; 
le Familier lui remet ses chaussures. Lorsque l’E- 
vêque a repris ses chaussures, les Diacres assistants 
se rendent à leurs places au chœur, quittent eux- 
mêmes leurs chaussures, et vont adorer la Croix à la 
suite des Chanoines Prêtres; puis ils retournent à 
leurs places, reprennent leurs chaussures, re- 
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viennent au trône et s’asseyent aux côtés du Prélat. 

3. Lorsque les Diacres assistants sont de retour, 
le Porte-livre va prendre le Missel, et le tient devant 
le Pontife. Le Prélat üt les impropres, alternative- 
ment avec les Diacres assistants. Quand il a fini, le 
Porte-livre se retire. 

4 . Quand le Diacre reporte la Croix à l’autel, l’É- 
vêque se lève et se met à genoux, ainsi que tout le 
Chœur; les Clercs chargés de présenter les orne- 
ments, apportent ensuite l’amict, l’étole, la chape, le 
formai, et la mitre. L’Évêque dépose la cape, et est 
revêtu de ses ornements par les Diacres assistants. — 
On allume les cierges de l’autel et ceux des Acolytes. 


g 4. — De la Procession au reposoir. 

129. — 1 . Quand la Procession est en marche, le 
Pontife, au signe du premier Cérémoniaire, descend 
du trône entre les Diacres assistants, et vient devant 
le grand autel; le Porte-mitre s’approche du second 
Diacre assistant.- Quand l’Évêque arrive en pré- 
sence de l’autel, le second Diacre assistant lui ôte 
la mitre. Le Prélat fait la génuflexion à la Croix 
entre les Diacres assistants; le Porte-mitre fait aussi 
la génuflexion derrière le Prélat et présente la miire 
au premier Diacre assistant qui la remet au Pon- 
tife, et l’Évêque se met à la suite de la Procession, 
derrière le Célébrant, entre les Diacres assistants; il 
est suivi du Caudataire et du Porte-mitre. 

2 . A l’entrée de ia^chapelle du reposoir, le second 
Diacre assistant ôte au Prélat la mitre et la calotte. 
L’Évêque, en arrivant à l’autel, se place au milieu. 
On observe ce qui est prescrit n° 110, 1 et 2 . Le 
Prêtre assistant, en habit canonial, vient se placer 
près de l’autel, et présente la navette et l’encensoir. 

3. Après l’encensement, le premier Cérémoniaire 
met au Pontife le voile huméral, et le second Diacre 
assistant l’attache sur la poitrine. On observe alors 
ce qui est marqué n° 110, 2 , en appliquant au Célé- 
brant ce qui est prescrit pour le premier Diacre assis- 
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tant. — Pendant ce temps on a soin de mettre un 
coussin sur le plus bas degré du grand autel. 

4 . Le Pontife, arrivé au bas des degrés du grand 
autel, se tenant debout, remet le calice entre les 
mains du Célébrant et se met ensuite à genoux sur 
le coussin. Le premier Cérémoniaire fait enlever le 
voile huméral, et le Prêtre assistant se présente avec 
le premier Thuriféraire, pour faire mettre l’encens. 
Le Pontife met l’encens dans l’encensoir; puis, ayant 
reçu l’encensoir des mains du Prêtre assistant, il 
encense le très saint Sacrement; pendant l’encense- 
ment, les Diacres assistants élèvent les bords de la 
chape, et le Porte-mitre vient se placer près du 
premier Diacre assistant. 

§ 5. — De la Messe des Présanctifiés. 

130. — • 1 . Après l’encensement, le Pontife fait la 
génuflexion à deux genoux, sur le pavé, avec ses 
Ministres; le premier Diacre assistant lui met la 
mitre et le Prélat monte au trône avec les Diacres 
assistants.. Le Prêtre assistant et Je Thuriféraire 
suivent l’Évêque, et deux Clercs désignés pour cet 
office placent le prie-Dieu devant l’autel. 

2 . Aussitôt que le Prélat est arrivé au trône, le 
Prêtre assistant et le Thuriféraire se présentent pour 
faire mettre l’encens. Le Pontife, debout, avec la 
mitre, met l’encens dans l’encensoir, puis descend au 
prie-Dieu avec les Diacres assistants; le Prêtre assis- 
tant retourne à sa place parmi les Chanoines. Le 
Porte-mitre vient près du second Diacre assistant, 
qui ôte au Prélat la mitre et la calotte, et les remet au 
Porte-mitre. L’Evêque reste à genoux au prie-Dieu 
jusqu’après la communion. 

3. Lorsque le Célébrant a pris la sainte parcelle 
avec le vin, le Porte-mitre vient près du premier 
Diacre assistant. Le Pontife se lève, fait la génuflexion 
à la Croix, le premier Diacre assistant lui met la 
mitre, et il retourne au trône entre les Diacres assis- 
tants. 


OFFICE DU VENDREDI SAINT 


4 . Quand le Célébrant et ses Ministres ont quitté 
le chœur, les Clercs chargés de recevoir les orne- 
ments se présentent; les Diacres assistants ôtent les 
ornements au Pontife, lui remettent la cape, puis 
retournent à leurs places au chœur, pour les Vêpres. 

§ 6. — Des Vêpres. 

131. — 1 . On récite ensuite les Vêpres de la manière 
indiquée au chapitre précédent, n° 119. 

2 * S’il n’y a pas eu sermon, on publie les indul- 
gences après l’oraison Réspice, etc. 

ARTICLE III 

Des cérémonies spéciales 
au Célébrant et à, ses Ministres. 

§ 1. — De la préparation à l’Office. 

132. — 1 . Pendant None, le Célébrant et ses 
Ministres se revêtent de leurs ornements. Quand il 
en est temps, ils se rendent au chœur, précédés des 
Acolytes, qui marchent les mains jointes. Ils vont 
s’asseoir à la banquette en attendant le Pontife. 

2 . Si la première leçon doit être chantée par un 
Bénéficier qui porte un habit de chœur spécial, celui- 
ci va à la sacristie se revêtir du surplis. 

§ 2. — De l'Avant-Messe. 

133. — Prostration. — 1 . Lorsque l’Évêque entre 
au chœur, le Célébrant et ses Ministres viennent 
devant l’autel; le Célébrant se met à la gauche du 
Pontife, un peu en arrière; le Diacre et le Sous-Diacre 
se placent derrière le Célébrant, l’un à côté de l’autre. 
Le Célébrant se prosterne, en même temps que le 
Pontife, sur le tabouret préparé comme il est dit 
n° 122, 2 , et les Ministres sacrés s’agenouillent sur 
le pavé. Les Acolytes demeurent à genoux près de la 
crédence, et n’étendent pas encore la nappe sur l’autel. 
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2 . Le Célébrant et ses Ministres, étant restés pros- 
ternés pendant le temps d’un Miserêre, se lèvent au 
signe du Cérémoniaire, en même temps que l’Évê- 
que. Quand le Pontife a quitté le milieu de l’autel, le 
Célébrant monte à l’autel, entre le Diacre et le Sous- 
Diacre, le baise, et va s’asseoir à la banquette avec 
ses Ministres. Le premier Acolyte prend alors la 
nappe et monte à l’autel avec le second, par le côté 
de l’épître; ils font ensemble la génuflexion sur le 
marchepied, étendent la nappe, font à nouveau la 
génuflexion, et retournent directement à la crédence. 

134. — Première leçon. — i. Le Lecteur qui doit 
chanter la première prophétie, reçoit le livre du 
deuxième Cérémoniaire et va chanter la prophétie, 
faisant les révérences d’usage à l’autel, au Célébrant 
et au Pontife. 

2 . Quand la prophétie est terminée, le Lecteur fait 
les révérences à l’autel, au Prélat et au Célébrant, 
rend le livre au second Cérémoniaire et se retire. 
S’il ne porte pas le surplis au chœur, il se rend à la 
sacristie déposer son surplis et reprendre son habit 
de chœur. 

3. En même temps, le Sous-Diacre reçoit du second 
Cérémoniaire le Missel, et le soutient ouvert devant 
le Célébrant (i). Quand le Célébrant a lu la première 
leçon et le trait, le Sous-Diacre rend le Missel au 

(i) La disposition que nous donnons ici est conforme à l'enseigne- 
ment de Bauldry, de Martinucci (I. VI, c. xx, n. 54) et de Muhlbaûer. 
Elle repose sur le Cérémonial des Évêques, 1 . II, c. xxvi, n 0 ' 1 et 2.. Gele- 
« brans vadit ad altare, et illud osculatur; deinde si sit Pr;elaUis,ad 

• suum faldistorium; sin minus, ad scamnum nudum pro ipso et suis 

« Ministris paratum Recitatur per chorum tractus Dômine atidivi , 

• etc., post prophetiam, quam simul cum tractu legunt tam ipse Cele- 
« brans, quam Episcopus, sedentes in suis sedibus, servientibus Epi- 
« scopo de libro solilis Capellanis, Celebranti vero Subdiacono. » Catalan, 
au contraire, suivi par de Herdt, s’exprime ainsi (Ibid., § n, n. 2): « Cele- 
. brans sedens quidem legit prophetiam simul cum tractu, si est Præ- 
« latus babens insignia Pontifîcalia; nam alias ex rubricis Missalis 
« atque uti passim docent varii scriptorcs sacrarum cæremoniarum’ 

■ Celebrans ubi osculatus est altare, accedit ad cornu epistolæ, ubi 

legit voce submissa prophetiam cum tractu, stantibus Ministris, 

« deinde vero pergit ad scamnum cum Ministris et ibi sedet, donec 

■ finiatur per. chorum tractus. » 

FONCTIONS PONTIFICALES. — II. rt 
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second Cérémoniaire, qui le fait porter avec le pupitre 
sur l’autel, au coin de l’épître. 

4 . Lorsque les Chantres sont arrivés à ces paroles 
du premier trait : Opéruit cœlos , le Célébrant et ses 
Ministres vont à l’autel par le plus court chemin, au 
signe du second Cérémoniaire ; le Diacre et le Sous- 
Diacre se placent l’un derrière l’autre 1 . 

135. — Collecte, deuxième leçon. — 1 . Quand 
le chant du trait est fini, tout le Chœur se lève. Le 
Célébrant chante Orémus; le Diacre chante Flec- 
tâmus génua , et en même temps il fait la génuflexion 
avec tout le Chœur ; le Sous-Diacre se lève le premier, 
chante Levâîe, et tous se relèvent; puis le Célébrant 
chante l’oraison*, les mains étendues. 

2 . Après cette oraison, tout le Chœur s’assied; le 
Célébrant et le Diacre reviennent à la banquette, 
s’asseyent* et se couvrent. Le Sous-Diacre se Fend 
à la crédence, quitte la chasuble pliée 4 , avec l’aide du 
second Acolyte, reçoit le livre, puis, observant les 
cérémonies d’usage, il va lire la seconde leçon, in tono 
epîstolœ s , au lieu où l’on chante d’ordinaire l’épître. 

3. Le Sous-Diacre, ayant fini la prophétie, fait les 
révérences à l’autel et au Prélat, rend le livre au 
Cérémoniaire, reprend la chasuble pliée® à la 
crédence, reçoit le Missel et le soutient devant le 
Célébrant, qui lit alors la seconde leçon et le trait. 
Quand le Célébrant a fini, le Sous-Diacre donne le 
Missel au second Cérémoniaire, qui le fait porter à 
l’autel sur le pupitre. 

4 . Pendant le chant de la première leçon, les trois 
Diacres qui doivent chanter la Passion, se revêtent 
de leurs ornements à la sacristie, et entrent au chœur 
avec, les mêmes cérémonies que le dimanche des 
Rameaux 1 , sauf qu’ils ne baisent pas la main du 
Pontife (cf. n° 46, 5, 6 et 12 ). 

1 Car. lip., ibid., n. 3. — '•> Rub. Miss., ibiii. Car. lip., ibkl. — 3 Car. lip . , 

ibid. — 4 Car. lip., ibid. — 5 Car. lip., ibid. — «Car. lip., ibid., n, 4. — 1 Car. 

lip., ibid., c. xxi, n. 14 clc. xxvi, 11. 4. 
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136. — Passion. — i. A la fin du second trait, le 
Pontife et tout le Chœur se lèvent. Le Célébrant se 
découvre, et, par le plus court chemin, se rend à 
l’autel 1 , avec ses Ministres; il lit la Passion au coin 
de l’épître 2 * , les Ministres étant placés comme pour 
l’introït. Lorsqu’il est arrivé à la partie qui sert 
d’évangile, il dit sans s’incliner Mnnda cor meum en 
omettant Jubé Domine benedicere, et lit cette partie. 

2 . Quand le Célébrant a terminé la Passion, il se 
tourne vers les Diacres de la Passion; le Diacre et le 
Sous-Diacre font de même, se tenant sur la même 
ligne que le Célébrant. 

137. — Chant de l’évangile. — i. Après le chant 
de la Passion, le Célébrant demeure debout et se 
tourne vers le Missel. Le Diacre se rend à la crédence, 
quitte la chasuble pliée, se revêt de l’étole large, puis 
reçoit du Cérémoniaire l’évangéliaire qu’il porte à 
l’autel avec les révérences d’usage; il se met ensuite 
à genoux sur le bord du marchepied pour dire Munda 
cor meum , etc. Le Sous-Diacre et les Acolytes, sans 
chandeliers, viennent en même temps devant le milieu 
de l’autel, avec le second Cérémoniaire. Le Diacre, 
ayant dit Munda cor meum, etc., se lève, reprend le 
livre, et sans demander la bénédiction, descend au 
bas des degrés, à la droite du Sous-Diacre. Ils font' 
tous ensemble la révérence convenable à l’autel, 
saluent le Prélat en passant devant le trône, et se 
rendent au lieu où -l’on chante l’évangile. Le Diacre 
chante l’évangile. Il n’y a point d’encens. 

2 . Après l’évangile, le Sous-Diacre remet le livre 
au second Cérémoniaire; tous les Ministres revien- 
nent à l’autel, et le Diacre et le Sous- Diacre se - placent 
l’un derrière l’autre, s’il n’y a pas sermon; le second 
Cérémoniaire reporte le livre à la crédence. — Le 
Diacre ne reprend pas la chasuble pliée avant la fin 
de la cérémonie. 

3. S’il y a un sermon sur la Passion, le Célébrant, 

1 ibid., c. xxvi, n. S. — * Car, lip., ibid. 
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le Diacre et le Sous-Diacre vont s’asseoir au lieu 
accoutumé; ils reviennent au coin de l’épître par le 
plus court chemin, quand il faut commencer les 
monitions. 

138. — Monitions et Oraisons. — 1. Aussitôt que 
l'évangile est chanté, ou après le sermon s’il y en a 
un, le Célébrant, au coin de l’épître, se tourne vers le 
Missel et chante les monitions et oraisons, comme il 
est marqué n° 105, 1 et 2. 

2. On observe tout ce qui est indiqué n° 105, 3 et 4. 

g 3. — De l'Adoration de la Croix. 

139. — Ostension de la Croix. — 1 . Les oraisons 
terminées, le Célébrant et ses Ministres vont par le 
plus court chemin à la banquette, où le Célébrant 
quitte 1 * seulement* la chasuble; le Sous-Diacre quitte 
aussi la sienne. Le Célébrant vient ensuite se placer 
sur le pavé, près de l’autel, du côté de l’épître, le 
visage tourné vers le peuple 3 , et le Sous-Diacre 4 
se met à sa gauche. Le Diacre monte à l’autel 5 , 
accompagné du second Cérémoniaire; celui-ci, ou 
le Clerc Sacristain 6 , prend la Croix et la remet au 
Diacre, qui la porte 1 par le plus court chemin au 
Célébrant, la lui remet 8 sans aucun baiser, et de 
sorte que le Crucifix soit tourné vers le peuple 9 ; le 
Diacre se place alors à sa droite. Le premier Acolyte 
ou un autre prend le Missel et le soutient ouvert 
devant le Célébrant (1). 

2. On observe tout ce qui est marqué n° 107, 1,2, 
3 et 4, en appliquant au Célébrant ce qui est dit de 
l’Évêque, et au Clerc qui tient le livre ce qui est 
indiqué au sujet du Prêtre assistant 10 . 

(1) Voir note n. 106 . 

> Rub. Mi ss., ibid. Car. Ep., ibiU. 1 Mem. rit. 3 Rub. Miss., ibid. C.rr. 

Ep., ibid. — < Rub. Miss., ibid. Or. kp., ib,d. — RM-. M'ss., ibid. Or. 

ibid. „ 6 Car. Ep., ibid., c. xxv, n. 23 . — 1 Rub. Miss., ibid.Or.A/-., ibid. 

_s Car. Ep., ibid., c. xxvi, n. 9. — 9 Rub. Miss., ibid. Car. hp., ibid. 

Ru b. Miss.' ibid. Car. Ep., ibid. Mem. rit. 
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140. — Adoration de la Croix. — 1. Quand le 
Célébrant a placé la Croix sur le plus bas degré de 
l’autel, il fait la génuflexion en même temps que 
ses Ministres comme il est dit n° 107, 5, puis ils font 
la révérence convenable au Pontife, et se rendent à 
la banquette 1 . Des Clercs désignés pour cet office 
découvrent la croix de Procession et les croix de 
l’église et de la sacristie. — On ne découvre pas les 
images*. 

2. Le Célébrant et ses Ministres quittent ensuite 
leurs manipules 3 et leurs chaussures 4 , et attendent 
que le Pontife ait adoré la Croix. 

3. Pendant que le Prélat retourne au trône, le 
Célébrant accompagné du second Cérémoniaire, 
vient à l’extrémité du tapis. En même temps, les 
Dignités et les Chanoines, ayant quitté, leurs chaussu- 
res, se rendent à l’Adoration de la Croix; le plus 
digne d’entre eux se place à la gauche du Célébrant 
pour adorer la Croix avec lui. Tous les membres du 
Clergé viennent ensuite 5 comme il est dit n° 108, 3. 
— Si les Ministres sacrés sont Chanoines, ils vont 
adorer la Croix immédiatement après les Dignités; 
s’ils ne le sont pas, ils se mettent à la suite des der- 
niers Chanoines. 

Nota. — S’il y a distinction d’ordres dans le Cha- 
pitre, les Chanoines vont néanmoins deux à deux 
jusqu’aux derniers. Si le nombre des Chanoines 
Prêtres est impair, le dernier Chanoine Prêtre marche 
avec le premier Chanoine Diacre, et ainsi de suite ( i ). 

4. Pour l'Adoration de la Croix par les fidèles, on 
observe ce qui est dit n° 108, 5. 

5. On chante les impropères 6 comme il est dit 
n° 108, 6. 


(i) La raison de cette disposition est que les Chanoines ne portent 
pas leurs ornements, mais que tous sont revêtus de l’habit canonial. 
(Martin ucci.) 

1 Car. Ep., ibid. — * Rub. Miss., ibid. Car. Ep., ibid. — 3 S. R. C., n. 
2320 , ad 4. — * Rub. Miss., ibid. Car. Ep. , ibid. — '•> Car. Ef. t ibid. — 6 Rub. 
Miss., ibid. Car. Ep., ibid. 
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141. — Lecture des impropères. — i. Le Célé- 
brant, ayant adoré la Croix, revient à la banquette, et 
reprend ses chaussures, son manipule et sa chasu- 
ble', avec l’aide de ses Ministres, ou du Cérémoniaire 
si les Ministres sacrés font en ce moment l’Adoration 
de la Croix; puis il s’assied et se couvre 2 . Le Diacre 
et le Sous-Diacre reviennent aussi à la banquette 
après avoir adoré la Croix, saluent le Célébrant, et 
reprennent leurs chaussures et leurs manipules ; le 
Sous-Diacre reprend aussi sa chasuble pliée, puis 
ils s’asseyent aux côtés du Célébrant et se couvrent. 
Alors le second Acolyte prend le Missel à la crédence 
et debout, le tient ouvert devant le Célébrant, qui 
récite les impropères alternativement avec ses Minis- 
tres. Quand ils ont fini, l’Acolyte se retire et dépose 
le Missel à la crédence. 

2 . Vers la fin de l’Adoration de la Croix, on observe 
ce qui est marqué n° 10S, 8. 


§ 4. — De la Procession au reposoir. 

142. — i. Lorsque l’Évêque est revêtu de ses 
ornements, la Procession se met en marche 3 . Les 
Thuriféraires se rendent directement au reposoir; le 
Sous-Diacre quitte le manipule et prend la croix; on 
observe ce qui est dit n° 109, i. L’Évêque marche 
à la suite du Célébrant 4 , entre les deux Diacres 
assistants 5 ; le Diacre marche à la gauche du Célé- 
brant (i). — Ceux qui portent le dais ne sont pas 
revêtus de chapes 0 . 

(i) Le Cérémonial des Évêques semble indiquer que le Célébrant / 
marche devant l’Évêque, seul sans Assistants : Ceiebrans auteni soins 
garants, procadit immédiate ante Episcopum ( 1 . II, c. xxvj, n. i 3 ). Aussi 
Martinucci fait-il rester le Diacre à la banquette. Mais il nous semble 
que ce texte signifie plutôt : le Célébrant seul est paré, à l'exclusion 
des autres Chanoines; et non pas : le Célébrant précède seul l’Évêque. 
D'ailleurs si le Célébrant est un Évêque, Martinucci fait marcher le 
Diacre à sa gauche, pour lui mettre et enlever la mitre; il ne marche 
donc plus seul. Par conséquent rien ne nous paraît s’opposer à ce que 
le Diacre marche à la gauche du Célébrant. 

‘ Iiub - -W'îs., ibitl. Car. Ep., ibicl. — “ Rub. Miss., ibid. Car. Ep., ibid. — 

3 Car. Ep., ibid. — •< Car. Ep., ibid., n. i 3 . — s Car. Ep., ibid., n. 15. S. R. 

G,, n. acl 3 , — 6 Ibid,, 1 , l, c. viu, n. 3 . 
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2 . En arrivant à l’autel du reposoir, le Célébrant 
se place du côté de l’épître. Lorsque le Pontife a reçu 
le voile, le Célébrant 1 monte à l’autel, fait la génu- 
flexion, prend lecalice 2 dela main droite sous la coupe, 
et de la gauche par le pied, et le présente au Prélat 3 . 
Quand l’Évêque a reçu le calice, le Célébrant fait la 
génuflexion et reprend à la Procession la place qu’il 
occupait en venant au reposoir 4 . 

3. Au retour, en arrivant au chœur, le Sous-Diacre 
dépose la croix, reprend son manipule et va s’age- 
nouiller au coin de l’épître, sur le plus bas degré, où 
le Diacre ira le rejoindre en arrivant. 

4. Lorsque l’Évêque est arrivé au bas de l’autel du 
chœur, le Célébrant se met à genoux 5 devant lui sur 
•le pavé, du côté de l’épître, le visage tourné vers le 
côté de l’évangile; il écarte les extrémités du voile 
huméral, reçoit le calice 0 , se lève, monte à l’autel 7 , 
et met le calice au milieu du corporal®. Il fait ensuite 
la génuflexion, descend au bas des degrés, du côté 
de l'épître, et se met à genoux entre le Diacre et le 
Sous-Diacre, le visage tourné vers le côté de l’évangile. 
Alors le Diacre monte, fait la génuflexion, délie le 
ruban, et dispose le voile du calice comme on le fait 
au commencement de la Messe ; puis il fait de nouveau 
la génuflexion, et se remet à genoux à la droite du 
Célébrant; ils attendent que le Pontife ait encensé le 
saint Sacrement. 

5: Ceux qui portaient le dais reçoivent des cierges 
et se réunissent aux membres du Clergé. 

6 . Lorque le Pontife a encensé le saint Sacrement, 
les Thuriféraires font la génuflexion à deux genoux 
devant l’autel; le second va reporter son encensoir à 
la sacristie, tandis que le premier va se placer au coin 
de l’épître, se tenant prêt pour l’encensement. 

7 . Après le départ de la Procession, on éteint les 
cierges du reposoir. 

' Cxr. Ep., ibicl. — u Cxr. Ep., ibid. — 3 Cxr. Ep., ibid. — < Cxr. Ep,, ibid. — 
3 Cxr. Ep., ibid., n. 16. — 5 Cxr. Ep., ibid. — 5 Cxr. Ep., ibid. — 8 Rub. Miss., 
ibid. 
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§ 5. — De la Messe des Présanctifiés. 

143. — Préparation. — i. Lorsque l’Évêque a 
quitté l’aute), le Célébrant monte par le côté sur le 
marchepied avec ses Ministres; il se place au milieu, 
le Diacre à sa droite, le Sous-Diacre à la droite du 
Diacre; ils font ensemble la génuflexion. Le Diacre 
découvre le calice, donne le voile au Cérémoniaire, 
ôte la patène et la pale, puis, reprenant la patène, il la 
soutient' des deux mains, un peu au-dessus du 
corporal; le Célébrant, ayant pris le calice, fait 
glisser 2 doucement la sainte Hostie sur la patène 3 , 
prenant garde de la toucher. S’il la touchait, il se 
purifierait aussitôt les doigts dans le petit vase préparé 
à cette fin 4 , et les essuierait avec le purificatoire, qui 
lui serait présenté par le Diacre. Le Célébrant remet 
ensuite le calice sur le corporal, et prend des deux 
mains la patène que le Diacre lui présente; puis, sans 
faire le signe de croix et sans rien dire, il dépose la 
sainte Hostie sur le caporal et met la patène un peu 
du côté de l’épître, également sur le corporal 5 . 

2 . Lorsque le Célébrant a déposé la sainte Hostie 
sur le corporal, le Sous-Diacre reçoit du premier 
Acolyte la burette du vin et la donne au Diacre, qui 
en verse dans le calice®, sans le poser sur l’autel et 
sans l’essuyer avec le purificatoire; puis il verse lui- 
même un peu d’eau ; le Célébrant ne la bénit point, et 
ne dit pas l’oraison Deus qui humànœ substdntiœ 1 . 
etc. Le premier Acolyte reporte ensuite les burettes 
à la crédence, le Sous-Diacre passe à la gauche du 
Célébrant, en faisant la génuflexion au départ et à 
l’arrivée; le Diacre donne sans aucun baiser le calice 
au Célébrant, qui, sans faire le signe de croix et sans 
rien dire, le pose sur le corporal, et le Diacre le 
couvre de la pale®. 

' llub. Miss., ibitl 2 Rub. Miss., ibid. — •’ Rub, Miss., ibïd. — < Rub. Miss., 

ibid. — 5 Rub. Miss., ibid. — 6 Rub. Miss., ibid, Car. Ep., ibid., n. i8 . — 1 Rub’. 
Miss., ibid., Car. Ep., ibid. — 3 Rub. Miss., ibid. Car. 1 ip., ibid. 
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144. — Encensement, Lavabo. — i. Le Thurifé- 
raire vient alors présenter l’encensoir au Diacre, qui 
le donne au Célébrant. Le Célébrant encense la sainte 
Hostie et le calice, comme à l’offertoire, disant Incén~ 
sum istud, etc., fait la génuflexion 1 , et sans encenser 
de nouveau le saint Sacrement 2 , il encense la Croix 3 
en disant Dirigdtur Domine , etc., puis l’autel comme 
à l’ordinaire, ayant soin de faire la génuflexion toutes 
les fois qu’il passe au milieu; il rend ensuite l’encen- 
soir au Diacre, en disant Accéndat in nobis , etc. On 
n’encense ni le Prélat ni le Célébrant 4 . 

2 . Le Célébrant, ayant rendu l'encensoir, va se 
placer, pour se laveries mains, comme à la Messe en 
présence du très saint Sacrement exposé 5 ; le Sous- 
Diacre prend la burette de l’eau et le bassin, qui lui 
sont présentés par le second Acolyte; le Diacre ayant 
rendu I encensoir au Thuriféraire, prend le manuterge 
qui lui est présenté par le premier Acolyte, et les deux 
Ministres sacrés donnent ainsi à laver au Célébrant. 
Celui-ci ne dit point le psaume Lavabo c . Les Acolytes 
peuvent donner eux-mêmes à laver au Célébrant, et 
alors le Diacre et le Sous-Diacre se placent l’un 
derrière l’autre, comme pendant les oraisons. 

3. Le Célébrant revient au milieu de l’autel, le 
Diacre et le Sous-Diacre se mettent l’un derrière 
l’autre un peu de côté; ils font la génuflexion en arri- 
vant; le Célébrant s’incline médiocrement, appuyant 
sur l’autel les mains jointes, et dit à voix basse mais 
intelligible In spiritu humilitdtis , etc., puis il baise 
l’autel, fait la génuflexion, se tourne vers le peuple de 
manière à avoir le dos vers le coin de l’évangile, et 
dit Ordtefratres , etc. II revient au milieu de l’autel 
sans achever le cercle et fait la génuflexion. On ne 
répond point Suscipiat \ etc. 

145. Chant du Pater. — i. Le Célébrant chante 
ensuite sur le ton férial Orémus, Prœcéptis salutdri- 

\ R J.‘ b ; A [', s . s -' ib j d -, C * r - E t;i ibid -, 19 - Mem. rit. — » S. R. C., n. aoo3, ad 2 . 

“• R,,b - ,b,d * E P-> 'bid. Mem. rit. S. R. C., ibid., ad 3. — 4 Rub. 

Miss., ibià. Cxr. hp., ibid. Mem. r il. — s. Ibid. — 6 R„/,. Miss., ibid. Car. Ep., 
ibid, — 1 Rub. Miss., ibid. Car. lip., ibid. 1 
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bus môniti, etc., les mains jointes, et Pater noster, etc., 
les mains étendues'. 

2 . Lorsque le Chœur a répondu Sed libéra nos a 
malo , le Célébrant dit à voix basse Amen, et chante 
sur le ton férial Libéra nos quœsumus Domine, etc., 
sans faire le signe de la croix avec la patène, et ayant 
les mains étendues. Le Chœur répond Amen*. 

146. — Élévation. — i. Le Célébrant fait ensuite 
la génuflexion ; le Diacre et le Sous-Diacre la font en 
même temps derrière lui, puis ils viennent se mettre 
à genoux sur le bord du marchepied. Le Célébrant, 
après avoir fait la génuflexion, fait passer la patène 
sous la sainte Hostie, tient la patène de la main 
gauche qu’il pose sur l’autel, .prend la sainte Hostie 
de là main droite seule, et l’élève assez pour qu’elle 
soit vue du peuple 3 , ayant soin de la tenir toujours 
au-dessus de la patène. Pendant cette élévation, le 
Diacre et le Sous-Diacre n’élèvent point la chasuble 
et l’on n’encense pas le saint Sacrement. 

2 . Au moment où le Célébrant abaisse la sainte 
Hostie, le Diacre se lève et découvre le calice; le 
Sous-Diacre monte à la gauche du Célébrant. Le 
Célébrant tenant toujours l’Hostie, et sans faire la 
génuflexion*, la divise immédiatement 5 sur le calice, 
comme à l’ordinaire en trois parties, sans rien dire, 
et met la parcelle dans le calice sans faire les signes 
de croix accoutumés 0 . 

147 . — Communion. — i . Le Diacre ayant cou- 
vert le calice, le Célébrant et ses Ministres font en- 
semble la génuflexion, puis le Diacre et le Sous- 
Diacre changent de côté avec les génuflexions ordi- 
naires. Le Célébrant, sans dire Agnus Dei, etc., et 
sans donner la paix, dit à voix basse la dernière des 
oraisons avant la communion, Percéptio Côrporis, 
etc., médiocrement incliné, les mains jointes et 

-, ~. a Rllh - Or. lip., ibid. Mem. rit. — 3 Rub. Miss.. 

ibid. Oter, hp., ibid., n. to. ~ 4 Mem, rit. — '■> Mem. rit. — 6 /?„/,. Miss., Cxr. 
ibiu. 
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appuyées sur l’autel. L’oraison finie, il fait la génu- 
flexion avec ses Ministres ; puis il dit Panem cœléstem 
accipiam etc., Domine non sum dignus , etc., et Cor- 
pus Dômini , etc., avec les cérémonies d’usage*. 

2 . Le Célébrant, ayant consommé la sainte Hos- 
tie, demeure quelques instants en méditation 2 comme 
à l’ordinaire; puis le Sous-Diacre découvre le calice ; 
le Célébrant fait la génuflexion avec ses Ministres, 
recueille les parcelles et les met dans le calice 3 sans 
rien dire. En même temps, le premier Acolyte 
apporte les burettes, et le second porte le voile noir 
au côté de I évangile. Le Célébrant prend le vin avec 
la parcelle*, sans faire le signe de croix et sans rien 
dire 5 ; ses Ministres s’inclinent alors profondément. 


148. Fin de la Messe des Présanctifiés. — i. 
Le Célébrant, omettant les oraisons et les cérémonies 
ordinaires, ne prend que l’ablution des doigts 0 . Le 
Sous-Diacre ayant versé le vin et l’eau, change de 
côté avec le Diacre, et tous deux font seulement la 
génuflexion au milieu, l’un derrière l’autre. Le Sous- 
Diacre se rend à la gauche du Célébrant, le Diacre 
va à la crédence, où il dépose l’étole large et reprend 
la chasuble pliée; puis il retourne sur le marchepied, 
à la droite du Célébrant. 

2 . Le Célébrant, ayant pris l’ablution des doigts, 
s’incline médiocrement, et tenant les mains jointes 
devant la poitrine, dit Quod ore sûmpsimus , etc. Le 
Sous-Diacre purifie le calice comme à l’ordinaire 1 , le 
couvre du voile noir, le porte à la crédence, retourne 
à la gauche du Célébrant, ayant soin de faire la génu- 
flexion lorsqu’il passe devant le milieu de l’autel, et 
ferme le Missel. 

3. Au signe du Cérémoniaire, les Acolytes, sans 
chandeliers, viennent devant l’autel; le Célébrant et 
ses Ministres ayant fait l’inclination, descendent au 
bas des degrés; tous font la génuflexion à la Croix 8 

’ lbkl. Mem. rit. — * Mon. rit. — Rub. Miss., ibid. — i Rub. Miss., ibkl. 

ibid - ~ 6 Rul ’- Miss . i ibid. Cxr. lip., ibid. — i Rub. Miss., ibid. 

• — 8 S. R. G., n« 3049. ad 5 . 
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et saluent le Prélat; les Ministres sacrés reçoivent 
leurs barrettes; le Diacre présente au Célébrant la 
sienne, et on retourne à la sâcristie sans saluer le 
Chœur 1 , mais en saluant l’Évêque. 

CHAPITRE IV 

DE L'OFFICE DE CE JOUR CÉLÉBRÉ 
PAR UN ÉVÈQUÉ ÉTRANGER 
EN PRÉSENCE DE L’ÉVÊQUE DIOCÉSAIN. 

149. — Observations générales. — i. Si le Pon- 
tife Célébrant n’est pas Suffragant, Coadjuteur ou 
inférieur de l’Evèque diocésain, il convient que 
celui-ci s’abstienne de présider la cérémonie. : 

2 . Les cérémonies à faire par l’Évêque diocésain 
qui préside PQffice sont les mêmes qu’au chapitre 
précédent, n os 123-131. 

3. Si l’Évêque diocésain ne préside pas l’Office, il 
laisse au Pontife Célébrant le soin de faire toutes les 
fonctions, comme en son absence; il suit la Proces- 
sion, marchant derrière le dais, et accompagné d’un 
Cérémoniaire qui porte son cierge. 

ARTICLE PREMIER 
Objets à. préparer. 

150. — i. A la sacristie. — On dispose sur un 
autel ou sur une crédence, les ornements noirs du 
Pontife Célébrant : le manipule, la chasuble, la dal- 
matique, la tunique, l’étole, la croix pectorale, le 
cordon, l’aube et l’amict; le tout est couvert d’un 
voile noir ; au même endroit, on met la mitre simple, 
de toile blanche, avec le voile pour la porter. — On 
prépare, en outre, un siège pour le Pontife Célébrant, 
l’aiguière et le Canon, la chape noire du Prêtre assis- 
tant, et tous les ornements du Diacre et du Sous- 
Diacre. — Il n’y a pas de bougeoir. 


’ S. R. C., a. ■5059, ad 27. 
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2 - — A l’autel. — On met du côté de l’épître, à sa 
place ordinaire, le faldistoire nu du Pontife Célé- 
brant, avec un coussin noir. Devant les degrés de 
l’autel, le prie-Dieu ou faldistoire de l’Évêque diocé- 
sain avec deux coussins violets; à gauche de ce fal- 
distoire, un tabouret nu pour le Pontife Célébrant, et 
devant ce tabouret un coussin noir. 

3. A la crédence. - On prépare le grémial noir, 
et tout ce qui est indiqué n° 75, 4 , pour l’Office de ce 
jour célébré par un Évêque étranger. 

4 . Au trône. — On met seulement un coussin vio- 
let, comme il est dit n« 95, 3. — Près du trône, sur 
une table ou crédence nue, on dispose pour l’Évêque 
diocésain, l’amict, l’étole noire, la chape de même 
couleur avec le formai simple, la mitre simple avec 
le voile pour la porter, et le Missel ( 1 ). 


ARTICLE II 

Des cérémonies spéciales 
à, l’Évêque Célébrant et à. ses Ministres. 

§ 1. — De la préparation à l’Office. 


151. — 1 . Après None, au moment voulu, le 
Pontife Célébrant se revêt de ses ornements à la 
sacristie. 

2 . Quand il en est temps, il se rend à l’autel avec 
tous ses Ministres. Il s’assied au faldistoire, en aiten- 

. dant l’Evêque; le Diacre et le Sous-Diacre se tien- 
nent debout à ses côtés, et le Prêtre assistant se 
retire au bas des degrés, du côté de l’épître. 

3. Si la première leçon doit être chantée par un 
Bénéficier qui porte un habit de chœur spécial, il se 
rend à la sacristie pour se revêtir du surplis. 

( 1 ) Si l’Évêque diocésain ne préside pas, il n'y a pas lieu de préparer 
ces ornements; on prépare seulement un cierge, qu'un Familier da 
1 Lvcque portera pendant la Procession. 



j § 2. — De l’Avant-Messe. 

| 152. — Prostration. — i. Lorsque l’Évêque entre 

au chœur, le Pontife Célébrant et ses Ministres vien- 
nent devant l’autel; le Pontife Célébrant se meta la 
I gauche de l’Évêque, devant le tabouret préparé pour 

lui; il est accompagné par le Diacre, le Sous-Diacre 
et le Porte-mitre. Quand le Célébrant est arrivé à sa 
place devant le tabouret, le Diacre lui ôte la mitre, 
et la donne au Porte-mitre. Le Pontife Célébrant se 
prosterne, en même temps que l’Évêque, sur le 
tabouret préparé, et les Ministres sacrés se mettent 
à genoux sur le pavé, derrière lui; le Porte-mitre 
s’agenouille derrière les Ministres sacrés. Le Prêtre 
assistant et les Ministres inférieurs se mettent à 
genoux du côté de i’épître 1 ; les Acolytes demeurent 
à genoux près de la crédence, et n’étendent pas 
encore la nappe sur l’autel. 

; 2 . Le Pontife Célébrant et ses Ministres, étant 

restés agenouillés pendant le temps d’un Miserere , 
se lèvent’, en même temps que l’Evêque, au signe du 
j Cérémoniaire. Quand l’Evêque s’éloigne de l’autel, 

le Pontife Célébrant, entre le Diacre et le Sous-Diacre, 
monteà l’autel et le baise ; pendant ce temps, le Porte- 
mitre vient près du Diacre 3 . 

155. — Première leçon, Trait. — i. Quand le 
j Pontife Célébrant a baisé l’autel, le Diacre lui met 

i la mitre, et ils se rendent au faldistoire, placé au bas 

des degrés et tourné vers le chœur. Le Porte-grémial 
se présente ; \e Prélat s’assied 3 , et le Sous-Diacre lui 
met le grémial 5 . Le Prêtre assistant, le Diacre et le 
i Sous-Diacre saluent le Prélat, et vont s’asseoir. 

Le premier Acolyte prend alors la nappe et monte 
à l’autel avec le second G , par le côté de l’épître; ils 
font ensemble la génuflexion sur le marchepied, éten- 
dent la nappe 7 , font à nouveau la génuflexion, et 
retournent directement à la crédence. 

'Mcm.rit.~-> Car 1 . Il, c. xxvi, n. 2. — 3 Car. Ep., 1 . 1 , c. xi, n.6. 
— « Car. Ep., ibid. — a Cxr. Ep.. I. 1 , c. xr, n. 9. — « Car. Ep., ]. II, c. xxv, 
11. — 1 Car. Ep., ibid. 1 ' 
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2 . On observe alors ce qui est dit n° 134, Cet 2 . 

3. Après le chant de la première prophétie, le Sous- 
Diacre tient le Missel devant le Célébrant, qui lit la 
prophétie et le trait; le Prêtre assistant se tient à la 
gauche du Pontife. 

154. — Collecte, Leçon, Passion. — e. Lorsque le 
chant du trait touche à sa fin, le Prêtre assistant, le 
Diacre et le Sous-Diacre se placent devant le Célé- 
brant, et le Porte-livre va se placer derrière le fal- 
distoire. A la fin du trait, le Sous-Diacre ôte le grémial 
au Prélat et le Diacre lui ôte la mitre. Le Célébrant 
se lève, se tourne vers l’autel, le Prêtre assistant se 
tient à sa droite, le Diacre, et le Sous-Diacre se placent 
l’un derrière l’autre, et l’on observe ce qui est indiqué 
n° 135, 1 et 2 . 

2 . Quand l'oraison est terminée, le Célébrant 
s’assied ; le Diacre lui met la mitre et le grémial, 
puis le Prêtre assistant et le Diacre saluent le Célé- 
brant et vont s’asseoir. 

3. Quand le Sous-Diacre a chanté la deuxième 
prophétie, il reprend la chasuble pliée, soutient le 
Missel devant le Célébrant, qui lit la seconde leçon 
et le trait. 

4 . Le trait étant chanté, le Sous-Diacre ôte le gré- 
mial au Pontife Célébrant, et le Diacre lui ôte la 
mitre. Le Célébrant monte par le côté au coin de 
l’épître avec ses Ministres, pour lire la Passion. 

5. Pendant le chant de la Passion, avant qu’on ne 
chante Consummdtum est , le premier Cérémoniaire 
met un coussin noir devant le Célébrant, et quand on 
chante trâdidit spiritum , tous se mettent à genoux, 
tournés vers l'autel, et se relèvent en même temps 
que l’Évangéliste. Le premier Cérémoniaire enlève 
ensuite le coussin. 

155. — Chant de l’évangile. — 1 . Quand le chant 
de la Passion est fini, le Pontife Célébrant descend 
au faldistoire avec ses Ministres et s’assied; le Diacre 
lui met la mitre, et le Sous-Diacre le grémial. Le 
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Diacre se rend à la crédence, quitte la chasuble pliée, 
prend l’étole large, porte l’évangéliaire à l’autel, avec 
les révérences d’usage, et se met à genoux sur le bord 
du marchepied pour dire Munda cor meum , etc. 
Pendant ce temps, le Sous-Diacre, et les Acolytes 
sans chandeliers, viennent devant l’autel avec le se- 
cond Cérémoniaire. Le Diacre, ayant dit Munda 
cor meum, etc., se lève, reprend le livre et se rend au 
bas des degrés. Tous font alors la révérence conve- 
nable à l’autel, saluent l’Évêque diocésain en passant 
devant le trône, et se rendent au lieu où l’on chante 
l’évangile. Le Diacre chante l’évangile; il n’y a point 
d’encens. Avant le commencement de l’évangile, le 
premier Cérémoniaire ôte au Pontife Célébrant le 
grémial et la mitre, et les donne aux Clercs chargés 
de les porter; puis le Célébrant se lève. 

2. Après l’évangile, le Sous-Diacre remet l’évan- 
géliaire au second Cérémoniaire, tous les Ministres 
reviennent devant l’autel, font la révérence conve- 
nable et vont près du Pontife Célébrant. Le Diacre 
ne reprend pas la chasuble' pliée avant la fin de la 
cérémonie. 

3. S’il y a un sermon sur la Passion, le Célé- 
brant s’assied au faldistoire; le Diacre lui met la 
mitre, le Sous-Diacre le grémial, puis tous le saluent 
et vont s’asseoir à la banquette. Après le sermon, ils 
reviennent devant le Prélat; le Sous-Diacre lui ôte le 
grémial, et le Diacre lui ôte la mitre. 

156. — Munitions et Oraisons. — Aussitôt que 
l’évangile est chanté, ou après le sermon s’il y en a 
un, le Pontife Célébrant monte directement au coin 
de l’épître avec ses Ministres, et commence les rnoni- 
tions et oraisons ;on observe ce qui est marqué 
n° 105, 1-4. 

§ 3. — De L'Adoration de la Croix. 

157. — Ostension de la Croix. — 1. Pendant la 
dernière oraison, le Porte-mitre vient près du Diacre. 
Les oraisons terminées, le Diacre met la mitre au 
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Prélat. Celui-ci descend au faldistoire avec ses Mi- 
nistres, et s’assied. Le Diacre lui ôte la mitre, puis il 
lui ôte la chasuble, conjointement avec le Sous- 
Diacre. Le Pontife Célébrant vient se placer sur le 
pavé, près de l’autel, du côté de l’épître, le visage 
tourné vers le peuple, et le Sous-Diacre se met à sa 
gauche. Le Diacre monte à l’auiel, accompagné du 
second Cérémoniaire; celui-ci, ou le Prêtre Sacris- 
tain, prend la Croix et la remet au Diacre qui la 
porte par le plus court chemin au Pontife Célébrant; 
il la lui remet sans baiser, et de sorte que le Cru- 
cifix soit tourné vers le peuple; le Diacre se place 
alors à sa droite. Le Prêtre assistant reçoit le Missel, 
et se tenant à gauche, un peu en avant du Sous- 
Diacre, le soutient devant le Pontife Célébrant (i). 

2. On observe alors tout ce qui est marqué n° 107, 
i-5. 

158. — Adoration de la Croix. — i. Quand le 
Pontife Célébrant a placé la Croix sur le plus bas 
degré de l’autel, il fait la génuflexion en même temps 
que les Ministres qui sont restés à l’autel; ceux-ci 
viennent au-devant de lui et le conduisent au faldis- 
toire. Le Prêtre assistant se retire de côté et donne le 
Missel à un Clerc. Des Clercs désignés pour cet office 
découvrent la croix de Procession et les croix de 
l’église et de la sacristie. On ne découvre pas les 
images. 

2. Le Pontife Célébrant, arrivé au faldistoire, s’as- 
sied; le Diacre lui met la mitre, et le Sous-Diacre lui 
ôte le manipule; un Familier lui ôte ses chaussures 
et les dépose sous la crédence. 

3. Pendant que le Pontife Célébrant se rend au 
faldistoire, l’Évêque, ayant quitté ses chaussures, se 
lève, va faire l’Adoration de la Croix comme il est 
indiqué n° 108, i, puis retourne au trône. Alors le 
Pontife Célébrant, sans la mitre et la calotte, se lève 
au signe du second Cérémoniaire, et accompagné de 


{ i } Voir noie i, n° 106. 
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celui-ci, va s’agenouiller à l’extrémité du tapis. En 
même temps, les Dignités et les Chanoines, ayant 
quitté leurs chaussures, se rendent à l’Adoration de 
la Croix, et les deux plus dignes d’entre eux viennent 
se placer aux côtés du Pontife Célébrant pour l’ac- 
compagner. Tous les membres du Clergé viennent 
ensuite comme il est dit n° 108, 3. — Si les trois 
Ministres sacrés sont Chanoines, ils se rendent à la 
banquette pour quitter leurs chaussures, quand on 
ôte celles du Célébrant; ils vont adorer la Croix 
immédiatement après les Dignités; s’ils ne sont pas 
Chanoines, ils quittent leurs chaussures pendant que 
les Chanoines adorent la Croix, et se mettent à la 
suite des derniers Chanoines. Les trois Ministres vont 
ensemble adorer la Croix, sans quitter leurs orne- 
ments; le Prêtre assistant entre le Diacre à sa droite 
et le Sous-Diacre à sa gauche-. 

Nota. — S’il y a distinction d’ordres dans le Cha- 
pitre, les Chanoines vont néanmoins deux à deux 
jusqu’aux derniers; si le nombre des Chanoines 
Prêtres est impair, le dernier Chanoine Prêtre marche 
avec le premier Chanoine Diacre, et ainsi de suite. 

4. Pour l’Adoration de la Croix par les fidèles, on 
observe ce qui est dit n° 108, 5. 

5. On chante les impropères comme il est dit 
n° 108, 8. 

159. — Lecture des impropères. — 1. Le Pontife 
Célébrant, ayant adoré la Croix, revient au faldis- 
toire ; le Diacre et le Sous-Diacre viennent au-devant 
de lui s’ils ne sont pas à faire, en ce moment, l’Ado- 
ration de la Croix avec les Chanoines. Quand le 
Prélat est assis, un Familier lui remet ses chaussures; 
le Diacre lui remet ensuite la chasuble et le mani- 
pule, avec l’aide du Sous-Diacre; puis il lui met la 
mitre, et le Sous-Diacre le grémial. — Si le Diacre 
et le Sous-Diacre sont Chanoines et sont alors à 
l’adoration de la Croix, ils. sont remplacés par le 
Cerémoniaire, qui peut se faire aider par un autre 
Clerc. 
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2. Quand le Prêtre assistant, le Diacre et le Sous- 
Diacre ont adoré la Croix, ils retournent à la ban- 
quette et reprennent leurs chaussures ; puis ils vien- 
nent près du faldistoire; le Diacre se met à la droite 
du Célébrant, le Sous-Diacre à sa gauche, et le Prêtre 
assistant se met un peu en avant du Sous-Diacre; en 
même temps le Porte-livre prend le Missel et, 
debout, le tient ouvert devant le Prélat, qui récite 
les impropères, alternativement avec ses Ministres. 
Quand ils ont fini, le Porte-livre se retire -et dépose 
le Missel à la crédence. 

3. Vers la fin de l’Adoration de la Croix, on ob- 
serve ce qui est marqué n° 108, 8. 

§ 4. — De la Procession au reposoir. 

160. — On observe, à la Procession, tout ce qui est 
indiqué n° 142, 1-6, sauf quelques différences : 

1 . Le Diacre marche à la gauche, et le Prêtre 
assistant à la droite du Pontife Célébrant. 

2 . Quand il en est temps, au signe du Cérémo- 
niaire, le Pontife Célébrant se lève et vient devant 
l’autel avec le Prêtre assistant et le Diacre. Lorsque 
l’Évêque diocésain est arrivé au bas des degrés, le 
Pontife Célébrant se met à sa gauche et les Ministres 
se placent un peu en arrière des Prélats; le Diacre 
ôte la mitre au Célébrant qui fait la génuflexion à la 
Croix, conjointement avec ses Ministres; puis le 
Diacre lui remet la mitre. 

3. En arrivant à la chapelle du reposoir, le Diacre 
ôte la mitre et la calotte au Pontife Célébrant, et les 
donne au Porte-mitre. 

4. On a soin de mettre un coussin pour le Pontife 
Célébrant au reposoir et au grand autel. 

Nota. — Le Pontife Célébrant donne lui-même le 
calice à l’Evêque diocésain, et le reçoit de lui au 
retour à l’autel. 
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§ 5. — De la Messe des Présanctifiés. 

161. — On observe ce qui est dit n os 143-149, sauf 

quelques exceptions. 

1. Au retour de la Procession, le Sous-Diacre, 
après avoir déposé la Croix, reprend le manipule, et 
va se joindre au Célébrant du côté de l’épître. 

2 . Aussitôt que le Pontife Célébrant monte à l’autel, 
le Prêtre assistant vient près du Missel et demeure 
près du livre. Il enlève le Missel pendant l’encense- 
ment et le remet ensuite sur l’autel. 

3. Après l’encensement, les Ministres chargés de 
donner à laver se présentent; le Prélat ne prend pas 
la mitre. 

4 . Lorsque le Pontife Célébrant a pris l’ablution, 
il dit, les mains jointes, Qiiod ore sihnpsimus, etc.; 
les Ministres chargés de donner à laver se présentent, 
et le Porte-mitre vient près du Diacre. 

5. Pendant que le Sous-Diacre purifie le calice, le 
Diacre met la mitre au Pontife Célébrant qui vient 
au côté de l’épître et se lave les mains. Le Diacre lui 
enlève ensuite la mitre, puis il descend à la crédence, 
quittel’étole large, reprend la chasuble pliée et revient 
près du Pontife Célébrant. 

6 . Le Prélat descend ensuite au bas des degrés avec 
ses Ministres, et le Diacre lui ôte la mitre. Quand 
ils ont fait la génuflexion à la Croix, le Diacre lui 
remet la mitre. Tous saluent l’Évêque diocésain et 
retournent à la sacristie. 
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CHAPITRE PREMIER 

DE L’OFFICE DE CE JOUR 
CÉLÉBRÉ PAR L’ÉVÊQUE DANS SA CATHÉDRALE. 

ARTICLE PREMIER 
Objets à préparer. 

162. — 1 . A la sacristie. — On y prépare les 
amicts, les aubes et les cordons du Diacre et du 
Sous-Diacre; — l’étole violette du Diacre; — un 
amict, une aube, un cordon et une chasuble pliée 
violette et, si le Pontife est Archevêque, une tunique 
blanche, pour le Porte-croix; — quatre chapes vio- 
lettes et quatre chapes blanches, si les Porte-insignes 
doivent prendre des chapes; — le roseau orné de 
fleurs, ayant au sommet le cierge triangulaire; — un 
petit cierge, s’il est nécessaire, dans une lanterne ( 1 ). 

2 . Au grand autel. — On disposé l’autel comme 
pour les solennités, avec la croix et les sept chande- 
liers, avec des cierges de cire blanche qui demeurent 
éteints; mais sans fleurs ni reliques. 

1 ) On y met deux parements, un blanc par-dessous, 
et un violet par-dessus, de manière que celui-ci puisse 
être facilement enlevé. Par-dessus le tapis qui couvre 
les degrés, on étend un tapis violet; .ou bien les 
degrés ne sont pas couverts, jusqu’aux Litanies, 

(t) Quand la bénédiction du feu nouveau est faite au bas de l’église, 
on prépare en outre à la sacristie la daimatique blanche avec étole et 
manipule du Diacre pour la Procession du cierge pascal et le chant de 
VExultet, et la chasuble pliée du Sous-Diacre: le Sous-Diacre de l’épître 
devant faire fonction à ce moment de Porte-croix. 

Si la bénédiction du feu nouveau et celle des fonts sont faites par un 
Prêtre, on prépare aussi ses ornements : amict, aube, cordon, étole, 
chape de couleur violette. 

Le roseau et le petit cierge peuvent être disposés ailleurs qu'à la sa- 
cristie, dans le lieu le plus commode {Cxr. Ep., 1. II, c. xxvn, n. 4). 
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2) Devant l’autel, au bas des degrés, on met le fal- 
distoire ou prie-Dieu avec deux coussins violets pour 
l’Evêque, et on place la crosse contre l’autel, du côté 
de l’évangile. 

3) Sur la table de l’autel, on dispose, au milieu, 
les ornements violets de l’Évêque comme pour la 
Messe pontificale, savoir : le manipule, la chasuble, 
les gants, la dalmatique, la tunique, la chape et l’étole, 
la croix pectorale, le cordon, l’aube, l’amict,le formai 
simple, le tout couvert d’un voile violet; — du côté de 
l’évangile, la seconde mitre, avec le voile pour la 
porter. 

4) Près de l’autel, du côté de l’évangile ou ailleurs 
suivant la disposition des lieux, on met un piédestal 
de bois ou de marbre pour y placer le roseau; — le 
cierge pascal sur le chandelier destiné à le porter 1 . 
Ce cierge ne doit pas avoir été bénit; il doit être en 
entier de cire blanche, avoir la mèche préparée, et 
cinq trous disposés en forme de croix; — si c’est 
nécessaire, un escabeau afin d’atteindre facilement le 
cierge pascal; — près de ce chandelier, un pupitre 
couvert d’un beau voile blanc; — et, si le Pontife est 
Archevêque, le piédestal de la croix. 

3. Au trône. — Le trône de l’Évêque doit être 
garni de draperies blanches, recouvertes d’autres 
draperies de couleur violette 2 , faciles à enlever. — 
Près du trône, sur une petite crédence couverte d’une 
nappe, on met le bénitier et l’aspersoir, les cinq 
grains d’encens dans un plateau, l’encensoir et la 
navette, et un Missel. 

4. A la crédence. — Si la crédence n’est pas assez 
grande pour contenir tous les objets nécessaires, on 
en prépare ( plusieurs. i° On y met les ornements 
blancs de l’Evêque, savoir : la chasuble, la dalmatique, 
la tunique, l’étole, les gants, les bas et les sandales, 
la mitre précieuse, avec le voile pour la porter, le gré- 
mial blanc, avec le pallium si le Pontife en a l’usage, 
le tout couvert d’un voile violet; — les ornements 

.’ Cxr.lip., 1 . II, c. xxvii, n. 1 -, Mem. rit.; S. R. C., n. 2890. — » Car. Ej>., 


OFFICE CÉLÉBRÉ PAR L’ORDINAIRE. 


blancs des Ministres sacrés, c’est-à-dire, la dalmatique, 
l’étole et le manipule pour le Diacre, la tunique et le 
manipule pour le Sous-Diacre ; on couvre le tout d’un 
voile violet; — - les chandeliers des Acolytes avec les 
cierges éteints, le calice préparé comme pour la Messe 
pontificale, avec l’huméral blanc du Sous-Diacre, les 
burettes, l’aiguière avec les serviettes, le bougeoir avec 
la bougie éteinte, et le grémial violet qui recouvre le 
calice et le voile huméral; — l’évangéliaire couvert 
de blanc et renfermant le manipule blanc de 
l’Évêque, un Missel couvert de violet et un autre 
couvert de blanc, un grand Bréviaire, le livre pour 
le chant de YExûltet couvert de blanc. 

2 0 Si le Pontife fait lui-même la bénédiction du feu, 
on y met en outre, une dalmatique blanche avec une 
étole et un manipule de même couleur pour le Dia'cre; 
une chasuble pliée de couleur violette pour le Sous- 
Diacre Porte-croix à la Procession des fonts. 

3° Près la crédence, on dispose la croix de Proces- 
sion; si le Pontife est Archevêque, la croix archié- 
piscopale sert pour la Procession; — un pupitre nu 
qu’on placera au milieu du chœur, en temps voulu, 
pour chanter les prophéties. 

5. A la banquette. — On couvre la banquette du 
tapis des fêtes, et, par-dessus, d’un tapis violet. On y 
met deux chasubles pliées et deux manipules de 
couleur violette pour le Diacre et le Sous-Diacre, 

-6. Au lieu accoutumé. — On dispose au lieu 
accoutumé les ornements violets pour les Chanoines. 
Ces ornements sont les mêmes que pour la Messe 
pontificale solennelle ; les dalmatiques et les tuniques 
sont remplacées par des chasubles pliées. On prépare 
aussi, pour les Chanoines, les ornements blancs : 
chapes, dalmatiques et tuniques. 

7. Aux fonts baptismaux. — i) La veille de la céré- 
monie, on verse dans la piscine toute l’eau des fonts^, 
on les nettoie et on les remplit d’une eau limpide 1 . 
On décore l’enceinte des fonts avec des fleurs, et on 
y répand des herbes odoriférantes. 

1 Mèm, fit; 
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2) On prépare une table couverte d’une nappe 
blanche, et l’on met sur cette table deux burettes 
contenant l’une du saint Chrême et l’autre de l’Huile 
des catéchumènes; — les vases nécessaires pour 
puiser de l’eau dans les fonts 1 ; une aiguière et son 
bassin; de la mie de pain et du citron sur un plateau 2 ; 

. deux ou plusieurs serviettes, également sur un 

plateau; une éponge et une serviette de toile gros- 
sière 3 ;. — une garniture de soie blanche avec des 
rubans pour être attachée au cierge pascal, quand 
l’Évêque doit le prendre : cette garniture doit être 
assez grande pour retomber sur les mains du Prélat; 
__ un Missel 4 . 

3) On met à la droite des fonts un faldistoire couvert 
de violet, et un coussin de même couleur, et, si c’est 
possible, on dispose, en dedans ou en dehors de 
l’enceinte, des banquettes recouvertes d’étoffe violette, 
pour les Chanoines : elles doivent être moins élevées 
que le faldistoire, et disposées de manière à ne pas 
empêcher les fidèlesde voir les fonts. 

4) On prépare près des fonts, un ou plusieurs 
grands vases vides, destinés à l’eau qui doit être 
réservée pour l’usage de l’église et des fidèles, et dans 
laquelle on ne verse pas les saintes Huiles. 

5) Si l’on doit administrer le baptême, on prépare, 
en outre, le Rituel, l’étole et la chape de couleur 
blanche; — du sel, les ampoules de l’Huile des catéchu- 
mènes et du saint Chrême, avec du coton ; — un linge 
pour essuyer la tête du baptisé; le vêtement blanc du 
catéchumène ou un voile blanc qui en tient lieu; — 
un cierge 5 , le petit vase qui sert à verser l’eau sur 
la tête du baptisé : ces objets peuvent être disposés 
sur une crédence spéciale. — Le fauteuil du Pontife 
doit alors avoir une couverture blanche sous la cou- 
verture violette ; 

Nota. — Si l’Eveque ne fait pas lui-même la bénédic- 
tion des fonts, on prépare un vase simple pour laver 
les mains du Prêtre ; on met le Missel sur un pupitre • 
on ne prépare pas de garniture ou voile pour prendre 

rjtem. rit. ~ 2 Mem ‘ riL ~ 3 Mem - rit - ~ 4 *km. rit. - s Mem. rit. ( ' 
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le cierge pascal; on ne dispose ni fauteuil, ni coussin, 
mais seulement une banquette. 

8. Au lieu où doit se faire la bénédiction du 
eu n °uveau. — 1) Si l’rLvêque ne fait pas lui-même 
cette bénédiction, on dispose en dehors de l’église 
sous le portique, ou en dedans près de la porte, ou à 
a sacri stie, une table couverte d’une nappe, sans croix 
et sans chandeliers. O11 met sur cette table un Missel, 
qu on peut placer sur un pupitre, le bénitier et 
aspersoir, les cinq grains d’encens dans un plateau, 
encensoir, et la navette, un petit cierge, dans une 
anterne s’il est nécessaire, quelques allumettes. — 
cette t& hle, on met un réchaud avec des 
e arbons qu’on allume avant la cérémonie avec du 
eu tiré de la pierre, et des pincettes. 

V S* l’Évêque fait lui-même la bénédiction, on 
préparé les mêmes objets, sauf le Missel, sur une 
credence auprès du trône, et on y ajoute un trépied 
estiné à supporter le réchaud. 

^ l’autel du saint Sacrement. — On peut, mais 
eulement quand la Messe est commencée, remettre 
e sa "} 1 Sacrement à l’autel où il réside habituellement ; 
on décore alors cet autel avec un parement et un 
rÉvêq^ 6 ^ ancs ’ et on y dispose un prie-Dieu pour 

I0, Aux. autres autels. — On couvre tous les 
■ le s de leurs nappes dès le matin de ce jour, et on 
es 0rne comme aux dimanches de Carême. 

ARTICLE II 

Bes cérémonies spéciales aux Ministres. 

§ 1. — De la bénédiction du feu nouveau. 

'Lk*’ * — ^ë 1es générales. — 1. Lorsque l’Évêque 
ce ebre lui-même la Messe solennelle de ce jour, la 
nédiction du feu nouveau se fait après Sexte 1 . 

2 ' 11 est préférable que le Prélat fasse lui-même 
cette bénédiction du feu nouveau 1 ; cependant un 

Cæj -l'.p., 1 . n, c. xxvii, n. 3, — a Cxr. Ej>., ibid. 
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Prêtre peut la faire avant l’arrivée de l’Évêque, qui 
se rend alors 'à la cathédrale pour la Procession avec 
le cierge triangulaire. 

3. Pendant la récitation des Heures, on allume le 


réchaud en dehors de l’église. 


I. — De la bénédiction du feu nouveau 
faite par V Évêque. 

164. — Préparatifs. — i. Le Pontife va à la cathé- 
drale après Sexte, se rend au grand autel et monte au 
trône après une courte prière, avec les deux Diacres 
assistants en habit canonial. 

2 . Le Diacre et le Sous-Diacre, s’étant revêtus de 
l’amict, de l’aube, du cordon, et le Diacre de l’étole 
violette, et s’étant rendus d’avance à la banquette, 
montent au trône dès que le Pontife y est arrivé; les 
Clercs chargés de cet office enlèvent le prie-Dieu. 
Aussitôt, les Clercs désignés pour présenter les orne* 
ments, apportent successivement l’amict, l’aube, le 
cordon, la croix pectorale, l’étole violette, la chape 
de même couleur, le formai simple et la seconde 
mitre. Les Diacres assistants font enlever la cape (i) 
au Pontife, et le Diacre, aidé par le Sous-Diacre 1 , le 
revêt de ses ornements 2 . 

3. Quand l’Évêque a reçu la mitre, le Diacre et le 
Sous-Diacre reviennent à la banquette. Un Acolyte va 
prendre la croix de Procession et se rend au trône avec 
six autres Acolytes en cet ordre : deux apportent le 
réchaud où se trouve le feu nouveau; ils sont suivis 
d’un troisième qui porte le trépied pour supporter 
le réchaud 3 ; trois Acolytes viennent ensuite, le pre- 
mier au milieu, portant le bénitier et l’aspersoir*; le 
second à droite, portant les grains d’encens sur un 
plateau; le troisième à gauche du premier, portant 
l’encensoir et la navette 5 . Tous, en .arrivant, font la 

p) Le Pontife ne se sert pas du bougeoir; on l'allume seulement en 
même temps que les cierges de l’autel. 

* Or. Ep., 1. I, c. ix, n. j. — a Ibid., 1. II, c. xxvii, n. 3. — 3 Cær. Ep., ibid., 
n. 3. — 4 Car. Ep., ibid, -&* Car, Ep.; ibid. 
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génuflexion à l’Évêque, excepté le Porte-croix; les 
Acolytes placent le réchaud sur le trépied, devant le 
Prélat, au bas du trône ; ils se retirent ensuite de côté, 
et les autres Ministres se placent de cette manière : 

2° Diacre ass. Porte-encens. 

Évêque. Réchaud. Porte-croix. 

i' r Diacre ass. Porte-bénitier. Thuriféraire. 

Prêtre assistant. 

En même temps, le Prêtre assistant monte au trône 
en habit de chœur. 

165. — Bénédiction du feu. — • i. Le Porte-croix 
tourne le crucifix vers l’Évêque, le Porte-mitre se 
place près du second Diacre assistant qui ôte la mitre 
à l’Évêque. Le Porte-livre se présente avec le Missel 
et se place devant le Prélat, un peu à gauche, pour 
ne pas cacher le réchaud ; le Porte-mitre vient près 
du premier Diacre assistant. 

2 . Le Pontife se lève, et dit, sans chanter et les 
mains jointes, Dôminus vobiscum, avec les trois orai- 
sons marquées dans le Missel pour la bénédiction du 
feu 1 . A la fin de chaque oraison, les Ministres répon- 
dent Amen. 

166. — Bénédiction des grains d’encens. — i. 
Le Prélat dit ensuite la quatrième oraison, Vèniat , 
etc., pour la bénédiction des grains d’encens; ils lui 
sont présentés par l’ Acolyte qui les tient, à genoux, 
sur un plateau à la hauteur de la poitrine. Pendant 
cette oraison, le Thuriféraire met du feu bénit dans 
l’encensoir, et vient à la droite du Prêtre assistant. 

2 . Après la quatrième oraison, le Porte-livre se 
retire, le / Prêtre assistant se présente avec le Thurifé- 
raire; l’Évêque s’assied, et sans prendre la mitre met 
et bénit l’encens. En même temps le Porte-bénitier 
s’approche du Prêtre assistant. 

3. Après la bénédiction de l’encens, le Pontife se 
lève; le Prêtre assistant, ayant pris l’aspersoir par le 


1 Rub. du jour. 
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milieu, le présente au Prélat avec les baisers d’usage. 
L’Évêque asperge d’abord les cinq grains d’encens, 
f et ensuite ie (eu, trois fois, d’abord au milieu, ensuite 

à sa gauche, puis à sa droite, disant en même temps 
Asperges me, etc., sans chanter et sans dire le psaume. 
Le Prêtre assistant reçoit ensuite l’aspersoir avec les 
baisers, le rend au Porte-bénitier et prend des mains 
| H du Thuriféraire l’encensoir, qu’il présente au Pontife 

avec les baisers ordinaires. Le Prélat encense les 
grains d’encens et le feu,, de la même manière qu’il 
I ! | les a aspergés, mais sans rien dire'; le Prêtre as- 

sistant retourne à sa place au choeur. 

167. — ■ Conclusion. — i. Quand le Pontife a 
encensé les grains d’encens et le feu, les Clercs qui 
ont apporté le réchaud et le trépied, les emportent à 
: I ji la sacristie. Ceux qui tiennent les grains d’encens, le 

bénitier et la croix, déposent ces objets à la crédence; 
; ! le Thuriféraire demeure près du trône. Le Sous- 

Diacre revient au trône avec le Diacre; les Clercs 
désignés pour recevoir les ornements se présentent, 
et le Diacre, aidé par le Sous-Diacre 1 * , ôte au Pontife 
ses ornements’; les Diacres assistants lui remettent 
i la cape 4 (i ). 

2 . Le Pontife, étant revêtu de la cape, s’assied, le 
Diacre et le Sous-Diacre se retirent à la banquette. 
Le Diacre ayant quitté l’étole violette, prend le 
i -i manipule, l’étole et la dalmatique de couleur blanche, 

et le Sous-Diacre prend la chasuble pliée de couleur 
violette, sans le manipule ( 2 ). On observe ensuite ce 
; | qui est marqué n os 172 et suivants. 

( 1 ) Si l’on ne devait pas réciter None, l'Évêque pourrait, semble-t-il. 

; ! ; rester paré pour le chant de V Exulte t. 

(?.) Nous avons suivi, dans l’exposé des Cérémonies delà bénédiction 

il du feu nouveau faite par l’Évêque, 1 ordre donné par Martinucci et plu- 

sieurs auteurs. Cependant il en est un autre, qui nous semble tout 
aussi conforme au Cérémonial des Evêques , peu explicite pour cette 
partie de la cérémonie, et qui s’accorde beaucoup mieux avec le Missel , 
nous le donnons ici brièvement. L’Évêque entrant à la cathédrale après 
• h Sexte, se rend à la chapelle qui sert de secretarium, ou à son défaut à 

j r la sacristie; il y est revêtu par les Diacres assistants dcl’amict, de l’aube,' 

■j|. ;j ‘ Rub. Miss., ibiil. — 1 Cxr. Ep., 1. 1, c. ix, n. i. — 3 Ibid., 1. II, c. xxvri, n. 3. 

i| i — < Cxr. Ep., ibid. 



BÉNÉDICTION DU FEU NOUVEAU PAR UN PRETRE. 1 89 

IL De la bénédiction du feu nouveau faite par un Prêtre ( i ). 

168 . — Procession au porche. — i. Le Prêtre 
qui fait la bénédiction du feu nouveau, se revêt , à 
la sacristie, de l’amict, de l’aube, du cordon, de l’étole’ 
violette et de la chape de même couleur. Il n’est pas 
assisté du Diacre et du Sous- Diacre, mais de quatre 
Clercs et du Cérémoniaire. 

2 . Après Sexie, le Prêtre salue, avec les Clercs qui 
l’assistent, la croix de la sacristie, se couvre et se rend 
avec eux à la porte de l’église dans cet ordre : le Porte- 
bénitier marche devant, entre le Thuriféraire à sa 
droite, et le Clerc portant les grains d’encens à sa 
gauche; après eux vient le Clerc qui porte la croix, 
puis le Célébrant ayant à sa gauche le Cérémoniaire. 
Si l’on passe devant le grand autel, tous les Clercs 
font la génuflexion, à l’exception du Porte-croix; le 
Prêtre se découvre, et fait l’inclination profonde. 

169. — Bénédiction du feu. — i. En arrivant à 
la porte de l’église, le Porte-croix se place derrière la 
table, le dos tourné à la porte ou au mur, le crucifix 

du cordon, de la croix pectorale, de l’étole et de la chape violette, et de la 
mitre. On se rend ensuite en Procession à la porte de l’église; un Clerc 
porte la croix; l'Évêque, avec la crosse, marche entre les deux Diacres 
assistants qui sont en habit canonial. Arrivé à la porte de l’église, le 
Prélat bénit le feu et les grains d’encens, comme il a été dit plus haut. 
Pendant ce temps, le Diacre revêtu des ornements blancs, et le Sous- 
Diacre de la chasuble pliée violette, partent de la sacristie, vont au chœur 
et s'assoient è la banquette. Lorsque la bénédiction du feu nouveau est 
terminée, l’Évêque s’assoit sur un faldistoire préparé d’avance; les 
Diacres assistants lui enlèvent les ornements et on lui remet la cape: 
ensuite il se rend au chœur, suivi du Clergé, et précédé du Clerc portant 
la croix s’il est Archevêque; s’il n’est pas Archevêque, le Clerc laisse la 
croix à la porte de l'égiise ; on a soin de reporter au chœur les ornements 
de l'Évêque. Arrivé au chœur, il prie devant l’autel et monte au trône 
avec ses assistants. On fait alors bénir l’encens; le Diacre et le Sous- 
Diacre se rendent à la porte de l’église. Si le Prélat est Archevêque, le 
Sous- Diacre, avant de partir, prend la croix archiépiscopale: si le Prélat 
n’est pas Archevêque, le Sous-Diacre, arrivé à la porte de l’église, prend 
la croix de Procession qu’on y a laissée. Au bas de l'église, les Ministres 
prennent l’objet qu’ils doivent porter et on revient au chœur comme il 
est dit plus loin, 

(i) Quand la bénédiction, du feu nouveau est faite par un Prêtre, 
l’Évêque se rend à la cathédrale après cette cérémonie. 

' Cxr, Ep., 1. 11, c. xxvn, n. 5 . 
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tourné vers le Prêtre; celui-ci se place vis-à-vis, ayant 
à sa droite le Cérémoniaire; les autres Clercs se 
tiennent également à la droite du Célébrant. Le 
Cérémoniaire reçoit sa barrette avec les baisers 
dusage, et I assiste, tournant les feuillets du Missel et 
relevant la chape lorsque le Célébrant fait les signes 
de croix, et lorsqu’il asperge ou encense. 

2 \ Le Prêtre, ayant devant lui le Missel sur le 
pupitre, dit sans chanter et les mains jointes, Dominus 
vobiscum , avec les trois oraisons marquées pour la 
bénédiction du feu. A la fin de chaque oraison, les 
Clercs répondent Amen. 

170. — Bénédiction des grains d’encens. — i. 
Le Prêtre dit ensuite la quatrième oraison Véniat, 
etc., pour la bénédiction des grains d’encens. Pendant 
cette oraison, le Thuriféraire met du feu bénit dans 
l’encensoir, et le Porte-bénitier s’approche du Prêtre. 

2 . Après la quatrième oraison, le Cérémoniaire 
donne au Prêtre la cuiller avec les baisers ordinaires; 
le Thuriféraire présente l’encensoir, le Prêtre met 
l^encens et le bénit. Le Cérémoniaire, ayant pris 
l’aspersoir par le milieu, le présente au Prêtre avec 
les baisers d’usage. Le Prêtre asperge d’abord les cinq 
grains d’encens, et ensuite le feu, trois fois, d’abord 
au milieu, ensuite à sa gauche, puis à sa droite, disant 
en même temps Asperges me , etc., sans chanter et 
sans dire le psaume. Le Cérémoniaire reçoit l’aspersoir 
avec les baisers ordinaires, le rend au Porte-bénitier, 
et prend des mains du Thuriféraire l’encensoir, qu’il 
présente au Prêtre avec les baisers. Le Prêtre encense 
les grains d’encens et le feu, comme il les a aspergés, 
mais sans rien dire; il rend ensuite l’encensoir au 
Cérémoniaire qui le donne au Thuriféraire. 

171. — Retour à la sacristie. — i. Alors le Clerc 
qui portait les grains d’encens les dépose sur la table, 
et on retourne à la sacristie dans cet ordre: le Thuri- 
féraire et le Porte-bénitier marchent ensemble, le 
premier à la droite du second; après eux vient le Clerc 
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portant la croix, puis le Célébrant, entre le Cérémo- 
niaire et le Clerc qui portait les grains d’encens. 

2 . Arrivé à la sacristie, le Prêtre quitte les orne- 
ments, et se rend au chœur, ou va accompagner 
l’Evêque s’il en a le temps. Le Clerc qui porte le 
bénitier le dépose, et le Thuriféraire se rend au chœur 
près de la crédence, avec l’encensoir et la navette; le 
Clerc qui portait la croix va la placer près de la 
crédence, si le Pontife n’est pas Archevêque, et si une 
autre croix n’est pas déjà préparée. 

3. Pendant la bénédiction du feu nouveau, le Diacre 
et le Sous-Diacre se revêtent à la sacristie de l’amict, 
de l’aube et du cordon. Le Diacre prend, en outre, le 
manipule, Tétole, et la dalmatique de couleur blanche ; 
le Sous-Diacre se revêt de la chasuble pliée de couleur 
violette. Ils vont ensuite s’asseoir à la banquette. 

4 . Lorsque le Prêtre est de retour à la sacristie, le 
Pontife, revêtu de la cape, entre au chœur, suivi du 
Clergé. Le Prélat fait une courte prière devant l’autel, 
puis il monte au trône avec ses Assistants en habit 
canonial. 

§ 2. — De la Procession avec le cierge triangulaire. 

172. — Bénédiction de l’encens. — 1 . Après la 
bénédiction du feu nouveau, le Thuriféraire renou- 
velle le feu bénit dans l’encensoir, et vient au trône, 
avec le Prêtre assistant. L’Évêque met et bénit l’encens 
pour la Procession et pour l’encensement du livre 
à VExultet. 

’ 2 . Après la bénédiction de l’encens, le Prêtre assis- 
tant se retire au chœur. Le Thuriféraire va rejoindre 
devant l’autel le Diacre et le Sous-Diacre, et le Clerc 
qui pone les grains d’encens. Le Diacre a pris le ma- 
nipule, Tétole et la dalmatique de couleur blanche; 
le Sous-Diacre, revêtu de la chasuble pliée, porte la 
croix. Tous font ensemble la révérence à l’autel et 
au Prélat et se rendent à la sacristie ou au lieu dési- 
gné, pour que les Clercs y prennent le roseau avec le 
cierge triangulaire. De là le cortège se met en marche 
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vers la porte de l’église. Pendant ce temps tout le 
Chœur est assis. 

173. — Ordre de la Procession. — i. Les Ministres 
vont dans cet ordre : un Massier marche en tête; vient 
ensuite le second Cérémoniaire ; puis le Thuriféraire, 
ayant à sa gauche un Acolyte chargé de porter les 
grains d’encens; après eux vient le Sous-Diacre por- 
tant la croix; puis le Diacre, les mains jointes; et 
enfin deux ou quatre Clercs. 

2. Quand ils sont arrivés à la sacristie, le Diacre 
prend le roseau des deux mains, le Cérémoniaire prend 
le petit cierge allumé au feu nouveau, et ils se rendent 
devant la porte principale de l’église, dans l’ordre qui 
suit : le Massier marche le premier; puis le- Thurifé- 
raire, ayant à sa gauche l’Acolyte qui porte les grains 
d’encens dans le plateau, qu’il tient élevé des deux 
mains; vient ensuite le Sous-Diacre portant la croix; 
puis le Diacre, ayant à sa gauche le Cérémoniaire, et 
à sa suite les deux ou quatre Clercs qui l’ont accom- 
pagné. Arrivés à la porte de l’église, tous se tournent 
vers le grand autel, et se dirigent vers le chœur. 

174. — Retour au chœur. — i. Le Diacre, étant 
entré dans l'église, incline le roseau vers le second 
Cérémoniaire, qui allume une des trois branches. 
L’Évêque et tous ceux qui sont au chœur sedécouvrent 
et se lèvent; le premier Cérémoniaire met un coussin 
devant le Pontife. Le Diacre relève ensuite le roseau,’ 
fait la génuflexion d’un seul genou et, à l’exception 
du Sous-Diacre qui porte la croix, tous les membres 
du Clergé font la génuflexion vers l’autel, même le 
Pontife. Le Diacre chante en même temps Lumen 
Christi, sur un ton assez modéré, pour reprendre deux 
fois en élevant la voix; tous se lèvent ensuite, en 
répondant Deo grâtias , et la Procession s’avance 
jusqu’au milieu de l’église. 

2. Alors le Diacre allume une seconde branche, et 
faisant la génuflexion comme la première fois avec 
tout le Clergé, il chante sur un ton plus élevé Lumen 
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Christi ; on se lève, en répondant comme la première 
fois. 

3. Le Diacre s’avance ensuite jusque devant l’autel, 
allume la troisième branche, fait la génuflexion, et 
chante une troisième fois, sur un ton plus élevé, Lumen 
Christi ; le Clergé observe les mêmes cérémonies et 
répond Deo grâtias. Le Diacre rend ensuite le roseau 
à l’Acolyte désigné pour le recevoir. 

4. Tous, en passant devant le trône, font la révé- 
rence convenable à l’Évêque, à l’exception du Sous- 
Diacre et de celui qui porte le roseau, et se rendent 
à l’autel. 

5. En y arrivant, le Thuriféraire se retire du côté 
de l’cvangile, l’Acolyte qui porte les grains d’encens, 
du côté de l’épître, le Sous-Diacre portant la croix se 
met à la droite du Thuriféraire et le Diacre à la gau- 
che de l’Acolyte qui porte les grains d’encens. Ils 
font ensemble la révérence qui convient. 

§ 3. — De l’Exultet. 

175. — Bénédiction du Diacre. — Le second 
Cérémoniaire, ayant fait les révérences convenables, 
conjointement avec les autres Ministres, se rend à la 
crédence, éteint le petit cierge et le dépose, prend le 
livre de VExultet et vient l’apporter au Diacre. Le 
Diacre fait de nouveau la révérence à l’autel, avec les 
autres Ministres, puis ils se rendent devant le Pontife, 
au bas du trône. Le Diacre demande la bénédiction 
comme pour l’évangile, en disant Jubé Domne bene- 
dicere ; l’Évêque le bénit en disant Déminus sit in 
corde tuo, etc., mais au lieu de dire evangélium suum, 
il dit : suum paschâle prœconium. Il fait un signe de 
croix sur le Diacre comme à l’ordinaire, mais ne lui 
donne pas sa main à baiser. 

176. — Placement. — 1. Le Diacre, ayant reçu la 
bénédiction, se relève, fait, conjointement avec les 
autres Ministres, la révérence au Prélat, et ils se ren- 
dent au pupitre, du côté de l’évangile, dans cet ordre; 
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d’abord le Thuriféraire marchant à la gauche du 
second Acolyte; le Sous-Diacre, à la droite du pre- 
mier; enfin le Diacre. 

2 . Arrivés au pupitre, tous se tournent comme le 
Diacre, et se placent sur une seule ligne, de cette 
manière : 

Pupitre 

2 e Acolyte i« r Acolyte Diacre. Sous-Diacre. Thuriféraire. 
avec les gr. d'encens, avec la roseau. Cérémoniairc. 

3. Le Sous-Diacre tourne le crucifix vers le Pon- 
tife. . . 

17-7. — Chant de l’Exultet. — 1 . Le Diacre place 
le livre sur le pupitre, l’ouvre, et l’encense comme 
à l’évangile, sans faire aucun signe de croix, et sans 
dire Dômimis vobiscum ; puis il chante VExultet les 
mains jointes. Le Prélat se tient tourné vers le Diacre. 
Le Thuriféraire va reporter l’encensoir, et revient 
à sa place pour recevoir la croix à la fin de VExultet. 

2. Le Diacre s’arrête après avoir chanté les paroles 
curvat imperia; le Pontife et tout le Choeur s’assoient 
et se couvrent. L’Acolyte qui porte les grains d’encens 
et lesecond Cérémoniaire vont avec le Diacre près du 
cierge pascal. Un Clerc tient le cierge, et le Diacre 
fixe les grains en forme de croix, et en cet ordre : 

1 

425 

3 

Ils retournent ensuite tous trois à leurs places. 
L/Acolyte va mettre sur la crédence le plateau qui 
contenait les grains d’encens, et revient à sa place 
pour enlever le pupitre après VExultet. — Le Diacre, 
revenu au livre, continue VExultet; tout le Chœur se 
lève. 

3. Lorsque le Diacre a chanté les paroles rûtilans 
■ignis accéndit, le Chœur s’assied de nouveau; et le 
Diacre, accompagné du Clerc qui tient le roseau, va 
■allumer le cierge pascal avec une des branches du 
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cierge triangulaire; puis il retourne au pupitre et 
continue de chanter; le Chœur se lève. 

4 . On dispose alors le cierge pascal sur le chande- 
lier, de manière que la croix formée par les grains 
d’encens soit tournée vers le Pontife'. Le Clerc qui 
portait le roseau le fixe sur son piédestal près de 
l’autel, prend à la crédence le petit cierge éteint et 
revient à sa place. 

5. Lorsque le Diacre a chanté les paroles apis 
mater edûxit, il s’arrête un peu; alors l’Acolyte qui 
portait le roseau, ayant allumé le petit cierge au 
cierge triangulaire, va allumer les lampes du chœur. 
On allume en même temps toutes les lampes de 
l’église ( 1 ), et le Diacre reprend le chant, jusqu’à la 
fin, ayant soin d’incliner la tête au nom du Pape. 
— Si le Saint-Siège est vacant, il omet les paroles una 
cum beatissimo Papa nostro. Il omet aussi les mots 
et Antistite nosti'o , s’il n'y a pas d’Évêque diocésain. 
On omet également tout ce qui concerne l’Empereur 
et l’empire romains. 

6 . VExultet fini, on ne porte point le livre à baiser 
à l’Évêque, et l’on ne l’encense pas. Le Diacre ferme 
le livre et le laisse sur le pupitre; ces deux objets sont 
remis à leur place par l’Acolyte qui portait les grains 
d’encens; le Sous-Diacre rend la croix au Thurifé- 
raire qui la dépose près de la crédence; puis il va à 
la banquette avec le Diacre ( 2 ). en faisant la révé- 
rence convenable à l’autel et à l’Évêque. 

§ 4. — De Noue. 

178. — Psalmodie de l’Heure. — 1 . Le Diacre, ar- 
rivé à la banquette, quitte les ornements blancs, aidé 
d’un Acolyte, et prend l’étole violette; le Sous-Diacre 
quitte aussi la chasuble pliée. Les deux Ministres 

(1) Suivant quelques auteurs, il convient d'éteindre la lampe qui 
brûle devant le saint Sacrement pour l’allumer avec le feu bénit. 

(2) Le Diacre qui a chanté VExultet doit remplir la fonction de 
Diacre pendant toute la cérémonie. (S. R. C., n. 296.5, ad 3 .) 

1 C.vr. lip., 1 . Il, c. xxvii, ii. 11. 
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sacrés se rendent alors au ^trône, et se placent de 
chaque côté du Pontife 1 . L’Évêque et tous les mem- 
bres du Clergé se tenant debout, on dit à voix basse 
Pater noster, etc., et Ave Maria, etc.; puis on s’assied 
et le Chœur récite None. Pendant ce temps, deux 
Clercs vont mettre devant l’autel le prie-Dieu de 
l’Évêque. 

2. A la fin du troisième psaume, le Pontife descend 
du trône, laissant traîner la queue de la cape, se rend 
au prie-Dieu, et se met à genoux pendant l’antienne 
Christus factus est , etc. Tout le monde s’agenouille 
en même temps, et l’on demeure ainsi jusqu’après 
l'oraison Réspice, etc., que l’Évêque dit à genoux. 

179. • — Habillement du Prélat. — 1. L’oraison 
terminée, le Prélat revient au trône où les Diacres 
assistants vont le rejoindre, et deux Clercs retirent 
le prie-Dieu; le Porte-livre se présente, et le Sous- 
Diacre, suivi des Acolytes, apporte les bas et les 
sandales couverts d’un voile violet. Le Pontife récite 
comme à l’ordinaire les prières de la préparation, en 
ajoutant Gloria Patri , etc., ainsi que les oraisons des 
ornements, et on lui met les bas et les sandales de 
couleur blanche avec les cérémonies accoutumées (1). 

2. Quand il en est temps, les Familiers chargés de 
donner à laver et les Clercs désignés pour offrir les 
ornements se présentent. L’Évêque se lave les mains; 
le Prêtre assistant lui présente la serviette, puis lui 
ôte l’anneau, et se retire avec les Diacres assistants; 
tous trois vont prendre leurs ornements. Le Diacre 
et le Sous-Diacre montent alors au trône et revêtent 
le Prélat des ornements violets, comme pour la Messe 

(1) Nous donnons ici la disposition du Cérémonial des Évêques 
d'après lequel l'Evêque, pour la fonction de ce jour, fait sa prépara- 
tion et reçoit les saudUcs lorsque None est terminée. Cette manière 
de faire est spéciale pour le samedi saint, car l'Évêque prend toujours 
les sandales pendant le chant ou la psalmodie de l’Heure canoniale 
qui précède la cérémonie. A Rome on n'ebserve pas cette prescrip- 
tion du Cérémonial des Évêques, qui a l’inconvénient d’allonger la céré- 
monie et de faire attendre le Cliceur. 

* Cxr, Ep., 1. II, c. xxvn, n. io. 



PROPHETIES. I97 

pontificale, y compris le manipule, avec la mitre 
simple. — Si le Pontife est Archevêque, il ne prend 
pas le pallium. Si c’est l’usage, les Porte-insignes 
prennent en ce moment la chape violette. 

3 . Pendant que l’Évêque reçoit la chasuble, les 
Chanoines se revêtent de leurs ornements. Le Prêtre 
assistant, revêtu de la chape, vient au trône et met 
l’anneau au Pontife; les Diacres assistants revêtus 
de la chasuble pliée, y viennent en même temps. Le 
Diacre et 3 e Sous-Diacre vont à la banquette pren- 
dre la chasuble pliée et le manipule; le Porte-crosse 
vient présenter la crosse. 

4. Si celui qui doit chanter la première prophétie 
n’est pas revêtu du surplis, il va s’en revêtir à la sa- 
cristie. 

§ 5. — Des Prophéties. 

180. — Cérémonies à l’autel et au trône. — 1 . Le 
Pontife, ayant reçu la crosse, se rend à l’autel, entre 
les Diacres assistants, et précédé du Prêtre assistant; 
le Caudataire, les Clercs Porte-mitre et Porte-crosse 
le suivent. En arrivant au bas des degrés, le Porte- 
crosse reçoit la crosse, et le Diacre ôte la mitre au 
Prélat. L’Évêque monte à l'autel entre le Diacre et 
le Sous-Diacre, qui l’attendaient au bas des degrés; 
le Prêtre assistant reste au bas des degrés, avec les 
deux Diacres assistants, et les Clercs Porte-mitre et 
Porte-crosse montent près du Diacre. Le Prélat baise 
l’autel; puis le Diacre lui met la mitre, le Porte- 
crosse lui présente la crosse, et le Pontife revient au. 
trône avec le Prêtre et les Diacres assistants ; le Dia- 
cre et le Sous-Diacre^retournent à la banquette. 

2. Aussitôt que l’Évêque est arrivé au trône 1 , le 
Porte-crosse reçoit la crosse 2 ; le Porte-grémial se 
présente. Le Pontife s’assied et le. premier Diacre 
assistant 3 lui met le grémial 4 . Pendant ce temps le 
Porte-livre monte au trône. 

1 Cxr. Ep., 1. II, c. xxvn, n. 3, — 3 Ibid., 1, I, c. xi, n. S. — 3 Ibid., 1. Il, 
c,. xxxii, n. i3. — i Ibid,, I. II, c, xxvn, n. iS. 
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3 . L’Evêque lit les prophéties et les traits 1 . Après 
qu’il a lu chaque prophétie et le trait qui suit la qua- 
trième, la huitième et la onzième, le Porte-livre se 
retire. Les Assistants sont debout pendant que l’Évê- 
que lit; ils s’assoient quand il a fini. 

4. Après le chant de chaque prophétie, ou quand 
on termine le chant du trait s’il y en a un, le Porte- 
mitre vient près du second Diacre assistant. Quand 
le Lecteur a baisé la main de l’Évêque, le second 
Diacre assistant ôte au Pontife" le grémial et la 
mitre 3 , et les rend aux Clercs chargés de les porter. 
Le Porte-livre se présente; le Prêtre assistant se place 
devant le Prélat, et soutient le Missel comme à l’or- 
dinaire. L’Évêque se lève et chante Orémus; le pre- 
mier Diacre assistant chante Flectâmus génua, fai- 
sant la génuflexion ainsi que tout le Chœur, sauf le 
Prélat et le Prêtre assistant, et le second Diacre 
assistant chante Levdte; alors tous se lèvent. Le Pon- 
tife chante floraison sur le ton férial, les mains éten- 
dues 4 . 

181 . — Cérémonies au choeur. — 1. Vers la fin de 
None, on place au milieu du chœur un pupitre nu 5 , 
avec le livre pour le chant des prophéties 6 . 

2. Les prophéties sont chantées par des Ecclésias- 
tiques non Chanoines, revêtus du surplis; on suit 
l’ordre de dignité, en commençant par les moins 
dignes. 

3 . Avant chaque prophétie, le second Cérémo- 
niaire conduit au pupitre celui qui doit la chanter 1 . 
Celui-ci dépose sa barrette, vient au pupitre les mains 
jointes, et fait les révérences convenables à l’autel et 
au Prélat, conjointement avec le Cérémoniaire 8 , qui 
est à sa gauche, il pose ensuite les mains étendues 
sur le bord du livre, et commence la prophétie quand 
l’Evêque a reçu le grémial. Après la prophétie, le 
Lecteur se rend au trône 9 , avec le second Cérémo- 

' Or. Ep., 1 . ï, c . vi:i, n. 3. — v Cxr. Ef>., 1 . II, c. xxm,n. [4. — a Ibid., 

». 3 et 4. — < Ibid., I. Il, e. xxvii, 11. [4. - 5 Ibid. — 6 Car. Et-., ibid.— 

1 Car. hp., I. II, c. xxvii, n. 14. — * Car. Ep., ibid. — 3 Car. Ep., ibid. 
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niaire, monte seul, et se met à genoux devant le Pon- 
tife. Il baise la main de l’Evêque et revient au bas du 
trône près du second Cérémoniaire; ils attendent 
qu’on ait dit Orémus, Flectâmus génua , Levdte; 
puis, après les révérences convenables au Prélat et à 
l’autel, le Cérémoniaire reconduit le Lecteur à sa 
place. — - Si l’on chante un trait, le Cérémoniaire et 
le Lecteur font les révérences convenables et se reti- 
rent sans attendre floraison. 

4. Pendant la dernière prophétie, le Sous-Diacre 
qui doit porter la croix à la Procession aux fonts,, va 
se revêtir à la sacristie, de l’amict, de l’aube, du cor- 
don et de la chasuble pliée violette. 

Nota. — Si l’on doit administrer le baptême, un 
Prêtre revêtu du surplis et de flétole violette (et de la 
chape, pour le baptême des adultes), se rend à la 
porte de l’église avec quelques Clercs, pendant le 
chant des prophéties. Il fait les exorcismes et autres 
cérémonies jusqu’aux onctions de l’Huile des caté- 
chumènes; puis il se retire. 

§ 6. — De la bénédiction des fonts. 

182 . — Observations générales. — i. Il est très 
convenable que l’Évêque fasse lui-même la bénédic- 
tion des fonts quand il célèbre la Messe solennelle de 
ce jour 1 . Cependant il peut désigner un des Chanoines 
les plus dignes pour la faire. 

2. Si la bénédiction des fonts est faite par un Cha- 
noine : 1) L’Évêque demeure au trône avec le Prêtre 
'net les Diacres assistants, les Chanoines restent au 
chœur, le Diacre et le Sous-Diacre à la banquette. 

2) Le Chanoine qui fait la bénédiction des fonts, 
est revêtu de l’amict, de l’aube, du cordon, de flétole 
et de la chape violettes; il est accompagné seulement 
d’un Cérémoniaire et de quelques Clercs avec la croix 
et le cierge pascal, il fait cette cérémonie, comme on 
la fait en l’absence de l’Évêque, selon le Cérémonial 
à l’usage des petites églises. 

* Ca’i'. Ep., ibid., n. 17 . 
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3) Vers la fin de la cérémonie, les Clercs chargés 
de cet office, disposent devant l’autel le prie-Dieu du 
Pontife. 

4) Quand le Chanoine a terminé la bénédiction, il 
retourne à la sacristie avec les Clercs qui l’ont assisté. 
Alors le Prêtre assistant se rend à sa place au chœur; 
le Diacre et le Sous-Diacre quittent le manipule et la 
chasuble pliée, se rendent au trône, et ôtent au Pon- 
tife la mitre, le manipule et la chasuble. Le Diacre 
lui remet ensuite la mitre, et le Porte-crosse lui pré- 
sente la crosse. Le Prélat descend au prie-Dieu, entre 
le Diacre et le Sous-Diacre, suivis des Diacres assis- 
tants et des Porte-insignes, dépose la crosse, se met à 
genoux avec ses Ministres, et on commence les Lita- 
nies, comme il est dit ci-après n° 190. 

3. Si l’Évêque fait lui-même la bénédiction des 
fonts, on observe ce qui suit : 

183. — Préparatifs. — i. Vers la fin de l’oraison 
qui suit la douzième prophétie, les Clercs chargés de 
recevoir le manipule, la chasuble, les gants, la dal- 
matique et la tunique, et de présenter la chape, 
viennent au trône. Les Diacres assistants vont à leurs 
places parmi les Chanoines; en même temps, le Dia- 
cre et le Sous-Diacre déposent la chasuble pliée et le 
manipule; puis ils montent au trône. Le Prêtre assis- 
tant enlève alors l’anneau au Pontife; le Diacre, aidé 
du Sous-Diacre lui ôte le manipule, la chasuble, les 
gants, la dalmaiique, la tunique, qu’il remet aux 
Clercs chargés de les recevoir, et lui met la chape 
avec le formai simple. Les Clercs portent les orne?» 
ments sur l’autel. 

2. Les Clercs Porte-mitre et Porte-crosse viennent 
à J a suite de celui qui présente la chape, et quand 
l’Évêque estassis, le Diacre lui met la mitre, le Prêtre 
assistant lui met l’anneau, et le Porte-crosse lui 
présente la crosse. 

3. Les Ministres sacrés reprennent la chasuble 
pliée sans le manipule, et reviennent au trône. Pen- 
dant ce temps un Clerc enlève le pupitre du milieu 
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du chœur; un autre Clerc va prendre le cierge pascal, 
et on allume les cierges des Acolytes. 

184. — Procession aux fonts. — i. Les Chantres 
commencent alors le trait Sicut cervus , etc., et l’on se 
rend processionnellement aux fonts baptismaux dans 
l’ordre suivant : Un Acolyte ponant le cierge pascal 
marche en tête; après lui viennent les Acolytes et le 
Sous-Diacre Porte-croix. Tout le Clergé suit comme 
à l’ordinaire. Les Diacres assistants marchant parmi 
les Chanoines de leur ordre; le Prêtre assistant, 
marchant seul, précède immédiatement l’Évêque, 
qui est entre le Diacre et le Sous-Diacre. — Si le Pré- 
lat est Archevêque, le Clerc qui porte le cierge pascal, 
le Porte-croix et les Acolytes marchent en tête des 
Chanoines parés. — Tous font les révérences conve- 
nables en sortant du chœur : on en dispense ceux qui 
portent la croix et le cierge pascal s’il est pesant. A 
la sortie de chœur, tous ceux qui sont revêtus d’or- 
nements, sauf le Porte-croix et les Porte-insignes, 
se couvrent de la barrette. 

3. Lorsque le Clergé a quitté le chœur, les Sacris- 
tains placent devant l’autel le prie-Dieu avec les 
coussins violets, enlèvent de l’autel les ornements 
violets de l’Évêque, et les remplacent par les blancs 
qu’ils couvrent d’un voile violet; ils disposent les 
ornements blancs des Chanoines à leurs places, et 
emportent tout ce qui ne doit plus servir. 

185. — Station à l’entrée des fonts. — i. En arri- 
vant aux fonts, le Porte-croix elles Acolytes se placent 
à l’entrée, en dehors de l’enceinte; le Clerc qui porte 
le cierge pascal se retire de côté. Les Chanoines se 
placent aux bancs préparés pour eux, et les autres 
membres du Clergé se rangent de chaque côté, en 
dedans ou en dehors de l’enceinte des fonts. 

2. Quand l’Évêque est près d’arriver aux fonts, le 
Porte-crosse reçoit la crosse, et le Porte-mitre vient 
près du Diacre; le Prêtre assistant s’approche avec le 
Porte-livre, Le Pontife rend la crosse, et le Diacre 
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lui ôte la mitre. Le Porte-livre ouvre le Missel à 
l’oraison Omnipotem sempitérne Deus, réspice , etc., 
et donne le livre au Prêtre assistant, qui le soutient 
devant le Prélat. L’Évêque, tenant les mains /ointes, 
chante Dominas vobiscum , et l’oraison sur le ton 
férial. 

. 3 - A P rès cette oraison, le Prêtre assistant rend le 
hvre au Clerc chargé de le porter, qui entre dans 
1 enceinte des fonts avec le Porte-bougeoir. Le Diacre 
met la mitre au Prélat, et le Porte-crosse lui présente 
la crosse. 

4. Le Clerc qui porte le cierge pascal entre alors 
dans 1 enceinte des fonts et se place de manière à se 
trouver à la droite de l’Evêque; le Porte-croix et les 
Acolytes vont se placer vis-à-vis du Pontife,' soit en 
dedans, soit en dehors de l’enceinte. Quand le Prélat 
y est entré, il rend la crosse ; le Diacre lui ôte la mitre, 
le Prêtre assistant reçoit le livre et le tient ouvert 
devant le Pontife qui 1 se place devant les fonts et, 
tenant les mains jointes, chante Dominus vobiscum , et 
1 oraison Omnipotens sempitérne Deus adésto , etc 2 
sur le ton férial. ’ 



186. — Bénédiction de l’eau. — 1. Le Pontife 
conclut l’oraison en élevant la voix comme pour le 
chant de la préface : Per ômnia sœcula sœculôrum ; 
puis il poursuit, toujours les mains jointes, le chant 
de la bénédiction en forme de préface 3 . 

2. Lorsque le Pontife chante les paroles Réspice 
Domine in jdcicm Ecclésiœ tuæ , un Clerc désigné 
pour cet office va prendre le plateau oü se trouvent 
les serviettes en laisse une dessus, et vient près du 
Diacre 5 . 

3. Pendant cette préface, on observe ce qui suit. 

1) Après les paroles grâtiam de Spiritu sancto , le 
Prélat divise Peau en forme de croix avec la main 
droite, qu’il essuie immédiatement. 

2) Après les paroles non injîciéndo corrûmpat , 

'ïr' Cx !\ F ir ibi lP n - * 6 *- Miss., ïbict. Cxr. Et., 

S.'7bidî " ' • Cxr ' Ep -’ - * Ruk ‘ Miss ” ibid - - s 
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il touche Peau avec la main qu’il essuie ensuite. 

3 ) Après avoir dit indulgêntiam consequdntur , il 
fait trois signes de croix sur les fonts avec la main 
droite. 

4) Après super te ferebâtur , il divise Peau avec la 
main droite et en jette vers les quatre parties du 
monde, l’orient, l’occident, le septentrion et le midi, 
en cette manière : 

t 

3 4 
2 

En faisant cette cérémonie le Pontife prend garde 
de jeter l’eau sur ses Ministres. Un Clerc essuie 
ensuite les bords des fonts baptismaux si c’est néces- 
saire. 

5) Après les paroles In nomme Patris et Filii et 
Spiritus sancti , le Prêtre assistant laisse le livre au 
Clerc chargé de le porter, qui le soutient devant le 
Pontife. Le Prélat continue sans chanter Hæc nobis 
prœcépta serviéntibus , etc. Après tu benignus aspiras, 
l’Evêque souffle trois fois sur Peau en forme de croix, 
et continue, toujours sans chanter : Tu has^simplices 
aquas jusqu’à ces mots purificândis méntibus effiedees. 
Pendant ce temps, un Clerc attache autour du cierge 
pascal le voile destiné à cet usage, et le Clerc qui 
le porte, le remet au Diacre. 

6) Quand le Pontife a terminé ces paroles, le Prêtre 
assistant reprend le Missel, et le soutient de nouveau 
devant lui. Le Diacre remet, avec les baisers d’usage, 
leciergeau Prélat, de manière que les grains d’encens 
soient tournés vers le Pontife, et le Sous-Diacre 
couvre les mains du Prélat avec le voile. Le Pontife 
plonge un peu le cierge dans Peau en chantant : 
Descéndat inhanc plenitûdinem, etc. ; puis il le retire 
hors de Peau. Il le plonge une seconde fois plus pro- 
fondément, et répète d’un ton plus élevé : Descén- 
dat,, etc. ; puis il le retire encore. II le plonge une 
troisième fois jusqu’au fond, et répète d’une voix 
encore plus élevée : Descéndat, etc. Pour cette fois, 
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il ne le retire pas immédiatement; mais d’abord il 
souffle trois fois sur l’eau en forme de W; puis il 
continue : totdmque hujus aquœ, etc. 

7) Après les paroles fœcûndet efféctu , le Pontife 
retire le cierge de l’eau et un Clerc l’essuie avec un 
linge; on ôte le voile qu’on y avait attaché, et que 
1 Apoiyte reprend; puis il retourne près de la croix 

. Eveque continue la préface 1 ; lorsqu’il a dit in verœ 
mnocenhœ novam infântiam renascdtur, le . Prêtre 
assistant laisse le Missel au Porte-livre, qui le sou- 
tient devant le Prélat. L’Evêque dit la conclusion 
sans chanter, et on répond Amen\ 

8) Chaque fois qu’il le faut, le Diacre et le Sous- 

Diacre ont soin de relever les bords de la chape du 
Pontife. v 

4- A la fin de la Préface, le Clerc chargé de cet 
office prend une serviette sur un plateau et vient près 
du Diacre; celui-ci présente la serviette au Prélat 
en lui baisant la main, la reçoit de même, et la rend 
au Clerc. 

187. - Aspersion. - 1. Quand la bénédiction est 
terminée, mais avant l’infusion des saintes Huiles 
le Clerc chargé de cet office apporte le bénitier et 
1 aspersoir, prend un vase pour puiser l’eau, en met 
dans le bénitier et vient près du Prêtre assistant. En 
meme temps l’Evêque se tourne vers le peuple; le 
Diacre eMe Sous-Diacre se tiennent à ses côtés. 'Le 
Porte-bénitier présente alors l’aspersoir au Prêtre 
assistant, qui le prend par le milieu et le donne au 
i relat, avec les baisers d’usage. 

2. Le Pontife s’asperge lui-même au front, puis il 
asperge le Prêtre assistant et ses Ministres ; ceux qui 
sont Chanoines s’inclinent profondément et les autres 
se mettent à genoux. L’Evêque rend ensuite l’asper- 
soir au Pretre assistant qui le reçoit avec les baisers 
ordinaires ; le Porte-mitre vient près du Diacre, et le 
Porte-crosse près du Prélat. 

1 Rttb. Miss., ibkl. — » R„b, Miss., ibkl. 
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3. Quand le Pontife a rendu l’aspersoir, le Diacre 
lui met la mitre, et le Porte-crosse lui présente la 
crosse. Le Pontife va alors s’asseoir au fauteuil; le 
Diacre etle Sous-Diacre demeurent deboutà ses côtés. 

4. Le Prêtre assistant ayant reçu l’aspersoir, salue 
l’Évêque et va faire l’aspersion du Clergé et du 
peuple 1 , accompagné du Clerc qui porte le bénitier 2 ; 
celui-ci lient le bénitier de la main droite, et soutient 
de la gauche le bord de la chape. Les Chanoines peu- 
vent s’asseoir, quand ils ont été aspergés, s’ils ont des 
sièges. 

5. Pendant ce temps, les Clercs désignés pour 
celte fonction versent dans un ou plusieurs vases 
l’eau bénite qui doit être réservée pour l’usage de 
l’église et des fidèles, et remplissent les bénitiers de 
l’église. 

6. Le Prêtre assistant, ayant fini l’aspersion, rend 
l’aspersoir au Porte-bénitier; puis il revient devant 
l’Évêque, le salue, et se place à la droite du Diacre. 

7. L’Évêque se lève alors, reçoit la crosse, et revient 
aux fonts. En même temps le Clerc désigné pour cet 
office apporte les saintes Huiles. 

188. — Infusion des saintes Huiles. — 1. En arri- 
vant près des fonts, l’Évêque fait, conjointement avec 
ses Ministres, la révérence à la croix de Procession, 
et rend la crosse. Le Porte-livre se présente et sou- 
tient le Missel devant le Pontife; le Clerc remet 
au Prêtre assistant la burette qui contient l’Huile des 
catéchumènes. 

2. Le Prêtre assistant donne au Pontife, avec les 
baisers d’usage, la burette qui renferme l’Huile des 
catéchumènes, et prend celle du saint Chrême. Le 
Prélat verse de l’Huile des catéchumènes dans l’eau 
des fonts, en forme de croix, en disant Sanctijicé - 
tur , etc. Quand l’Évêque averse l’Huile des catéchu- 
mènes, le Prêtre assistant reçoit de lui avec les bai- 
sers ordinaires, la burette qui la contient, et lui 


1 Tous les auteurs. — 1 Catalan, Marlinucci. 
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donne, de même, celle du saint Chrême. Le Prélat 
verse du saint Chrême dans les fonts, en forme de 
croix, en disant Infûsio Chrismatis, etc. Ensuite le 
Prêtre assistant donne de nouveau la burette de 
l’Huile des catéchumènesà l’Évêque. Le Prélat, tenant 
une burette dans chaque main, verse dans les fonts les 
deux Huiles saintes ensemble, toujours en forme de 
croix, disant en même temps Commixtio, etc. Le 
Pontife rend les burettes, mêle les saintes Huiles avec 
l’eau, puis il s’essuie les mains avec une serviette que 
le Prêtre assistant lui présente. 

3. Le Prélat revient alors au fauteuil avec ses 
Ministres, et s’assied. Les Familiers chargés de donner 
à laver se présentent, portant aussi de la mie de pain 
et du citron sur un plateau. L’Évêque se lave les 
mains, le Prêtre assistant lui présente la serviette. 
Quand il s’est essuyé, le Porte-crosse vient près de 
lui, pour lui présenter la crosse au moment où le 
Pontife se met en marche à la suite de la Procession, 
et l’on retourne processionnellement à l’autel dans le 
même ordre que l'on est venu 1 . ' 

Nota* — Si le sacrement de baptême (i) doit être 
administré, on le fait à ce moment, avant le retour 
de la Procession au chœur; on se conforme aux 
règles indiquées ci-après n os 297-311 pour l’adminis- 
tration du baptême par l’Évêque. Le Prélat est assisté 
du Diacre et du Sous-Diacre; le Prêtre assistant se 
retire à sa place parmi les Chanoines. Les exorcismes 
ayant été faits pendant les prophéties, l’Évêque quitte 
la chape et I’étole violettes et prend l’étole et la chape 
blanches; il commence les cérémonies du baptême 
à Credis in Detim, etc., ou pour les adultes à Quis 
vocdris, etc. — Le Diacre et le Sous-Diacre gardent 
les ornements qu’ils portaient. — Après le baptême, 

U) Nous croyons bon de rappeler que le Cérémonial des Évêques 
demande l'administration du baptême ce jour, pour conserver l’intégrité 
de l'ancien rit : Qitibus peractis,... bapli^antur..., et per octo dies ante, 
inipsa Ecclcsia, nisi perkuhm immineat, nullus infans baptixelur (1, II, 
c. xxvn, n. 1 8 ). 


1 Cat. Ep ., 1 . Il, c. xxvu, n. 19. - 
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l’Evêque se lave les mains, aidé du Prêtre assistant, 
et reprend les ornements violets. 

S 7. — Des Litanies. 

189. — Retour à l’autel. — 1 . Tous, en arrivant à 
l’autel, font la révérence convenable, à l’exception de 
ceux qui portent le cierge pascal et la croix. 

2 . Le Clerc qui tient le cierge pascal va le placer 
sur son chandelier; le Porte-croix et les Acolytes vont 
déposer la croix et les chandeliers. Le Sous-Diacre 
qui portait la croix va quitter ses ornements à la 
sacristie; sile Pontife est Archevêque, ou s’il a le pri- 
vilège de faire porter la croix devant lui, il prend la 
tunique blanche et attend le moment de revenir au 
chœur *. Le Prêtre assistant va à sa place au chœur 
parmi les Chanoines. 

Le Prélat se rend devant l’autel entre le Diacre et le 
Sous-Diacre. Le Porte-crosse reçoit la crosse, et deux 
Clercs se présentent pour recevoir la chape et le for- 
mai.; le Diacre et le Sous-Diacre quittent la chasuble 
pliée 2 , y que les Acolytes viennent prendre; le Diacre 3 
ôte à l’Évêque le formai et la chape 4 , et les remet aux 
Clercs, qui les portent à la sacristie, ainsi que les 
chasubles pliées. 

190. — Prostration. — 1 . Le Pontife se prosterne 
alors sur le prie-Dieu, et ses Ministres se mettent à 
genoux, in piano : les Diacres assistants 5 derrière le 
Prélat, le Diacre et le Sous-Diacre à ses côtés. Tout 
le Chœur s’agenouille en même temps. 

2 . Deux Chantres à genoux, devant un tabouret, 
au milieu du chœur, chantent sur un livre les lita- 
nies des Saints, et le Chœur répète en entier chaque 
invocation 6 . 

3. Au moment où l’on chante Sancta Maria, le 
Diacre et le Sous-Diacre se lèvent et vont à la crédence 
se revêtir des ornements blancs sans le manipule ; 

' Cxr. Ep., ibid., n. 19. — » Car/'. Ep., ibid., c. xxvm, n. 9. — 3 Ibid., 1 . I, 
c. ix, u. 1. — ‘ Ibid., 1 . TI, c. xxviii, n. 9. — 5 Cat. Ep., ibid. — <> S. R. C., 
n. 3 io 8 , ad 10, 
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en même temps le Prêtre assistant, à sa place, dépose 
la chape violette et prend la blanche. Les Porte-insi- 
gnes, y compris le Porte-bougeoir, vont à la sacristie 
prendre des chapes blanches, si tel est l’usage. — Le 
Sous-Diacre Porte-croix revient avec eux, si le Pon- 
tife est Archevêque r . On distribue les ornements 
blancs du Pontife aux Clercs chargés de les présen- 
ter. Quand le Diacre et le Sous-Diacre sont prêts, ils 
reviennent aux côtés de l’Evêque, et les Diacres 
assistants vont à leurs places au chœur pour prendre 
leurs ornements blancs 2 . 

191. — Habillement du Pontife. — i. Au verset 
Peccatôres , l’Évêque se lève et on enlève le prie-Dieu. 
Aussitôt les Clercs désignés pour recevoir et présen- 
ter les ornements viennent près du Pontife, d’abord 
le Porte-mitre, puis le Clerc qui doit recevoir l’étole 
violette; ils sont suivis des Clercs qui apportent l’é- 
tole, la tunique, la dalmatique, les gants et la chasu- 
ble de couleur blanche, — le pallium si le Pontife est 
Archevêque, — et la mitre précieuse 3 . Le Diacre ôte 
à l’Kvêque la mitre et l’étole violette, et le Prêtre 
assistant lui enlève l’anneau ; puis le Diacre, aidé du 
Sous-Diacre, revêt le Prélat de ses ornements (i). Le 
Prêtre assistant lui remet ensuite l’anneau, et le Dia- 
cre et le Sous-Diacre prennent leurs manipules. 

2. Pendant ce temps on allume les cierges de l’au- 
tel et celui du bougeoir. On enlève l 'antipendtum vio- 
let de l’autel pour laisser le blanc, ainsi que la gar- 
niture violette du trône et le voile violet de la 
crédence. Les Chanoines quittent leurs ornements 
violets et prennent les blancs. Le deuxième Cérémo- 
nial re apporte l’évangéliaire renfermant le manipule 
du Pontife et le donne' au Sous-Diacre; les deux Dia- 
cres assistants viennent se placer derrière l’Évêque 4 . 

(i) Si le Prélat le désire, il peut se servir du faldistoire au moment 
de prendre les tunicelles et les gants. 

'Cxr. Ep., ibid., n. 20; S. R. C., n. 2684, ad 20. — 1 Cxr. Ep., ibid., 
U. 19. — 3 Cær. Ep ., ibid. — 4 Rub. du jour. 
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§ 8. — De la Messe et des Vêpres. 

192. — La Messe. — i. On a soin de modérer le 
chant des Litanies de manière que le Pontife soit prêt 
à commencer la Messe après Christe exdiidi nos; aus- 
sitôt les Chantres commencent solennellement le 
Kyrie eléison, qui doit se chanter très gravement. 

2. Le Prélat commence la Messe comme à l’ordi- 
naire, disant le psaume Judica avec le verset Gloria 
Patri , etc.; ensuite il monte à l’autel, le baise ainsi 
que le texte de l’évangile, encense l’autel, est encensé 
par le Diacre et va au trône. 

3. On continue ensuite la Messe avec les cérémo- 
nies accoutumées, sauf les particularités suivantes : 

i° Comme il n’y a pas d’introït, l’Evêque com- 
mence le Kyrie eléison aussitôt qu’il est arrivé au 
trône l . 

2 0 Dès que le Pontife a entonné Gloria in excélsis 
Deo, et non auparavant, le premier Acolyte sonne la 
clochette pendant tout le temps que le Prélat récite 
l’hymne avec ses Ministres; on sonne en même temps 
les cloches de l’église \ — Pendant le chant du Gloria 
on découvre les images 3 . 

3° Au moment où le Sous-Diacre commence à 
chanter l’épître, le Porte-livre et le Porte-bougeoir 
viennent devant le Pontife, qui lit l’épître pendant 
qu’on la chante. 

4 0 Le Sous-Diacre, ayant chanté l’épître, donne le 
livre au second Cérémoniaire; puis il se rend devant 
le trône, salue le Prélat et dit à voix haute : Reveren - 
dissime Pater, annuntio vobis gdudium magnum, 
quod est Allelûia; il monte ensuite, baise la main du 
Pontife, redescend, et debout lui préentonne X Alle- 
lûia 4 , comme on le fait.pour les antiennes. Pendant 
ce temps, tout le monde est debout; les Clercs Porte- 
mitre et Porte-grémial viennent près du second Dia- 
cre assistant. 

1 Euh. Miss., ibid. Cxr. Ep., ibid., n. 21. — s Rub. du jour. — 3 S. R. G. 
n. 2965, ad 2. — 4 Cxr. Ep., ibid., n. 25. 
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5 ° Quand V Alléluia a été prcentonné, le second 
Diacre assistant ôte au Prélat le grémial et la mitre; 
les Clercs Porte-livre et Porte-bougeoir viennent 
devant le ( Pontife, et le Prêtre assistant soutient le 
livre. L’Évêque se lève, et chante Alléluia trois fois, 
en élevant la voix à chaque fois. Le Chœur ie répète 
autant de fois et de la même manière. Pendant que le 
Pontife chante Alléluia pour la troisième fois, les 
Clercs Porte-mitre et Porte-grémial viennent près du 
premier Diacre assistant. 

6° Après avoir chanté Alléluia pour la troisième 
fois, l’Evêque s’assied ; le premier Diacre assistant lui 
remet la mitre et le grémial, et l’on continue la Messe 
comme à l’ordinaire'. 

7° Les Acolytes assistent à l’évangile sans chande- 
liers. On ne dit ni Credo ni offertoire; mais le Prélat, 
après l’évangile, chante Dominus vobiscum et Orémus. 

8° On ne dit point Agntis Dei, etc.; on ne donne 
point la paix; le Pontife dit néanmoins les trois orai- 
sons avant la communion. — S’il y a communion, 
le Diacre et le Sous-Diacre ne baisent pas l’Évêque. 

193 . — Les Vêpres. — i. Pendant que l’Évêque se 
lave les mains après l’ablution 2 , le Porte-crosse vient 
près de lui, et lui présente la crosse aussitôt qu’il a 
reçu l’anneau \ Le Pontife se rend alors au trône avec 
les Diacres assistants, dépose la crosse et s’assied 4 ; 
le Diacre et le Sous-Diacre restent à la banquette. Le 
Porte-grémial vient présenter le grémial au premier 
Diacre assistant qui le met sur les genoux du Prélat. 
On chante alors l’antienne Allelûia et le psaume Lau- 
ddte Dominum omnes 6 , etc. 

2. Lorsqu’on répète l’antienne, le second Cérémo- 
niaire conduit le Sous-Diacre devant le trône, avec 
les cérémonies accoutumées; quand l’antienne est 
répétée, le Sous-Diacre préentonne au Prélat l’an- 
tienne Véspere autem sâbbati, etc. Pendant ce temps, 
tout le monde est debout; les Clercs Porte-mitre 

1 Car. ibid. — ■ 1 C.xr. lip., ibid., n. 26. — 3 Ibid,, 1 . I, c. xv», n. 0. — 

4 Ibid., 1 . Il, c. xxvii, 11. 26. — ■ s Rub. du jour. 
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et Porte-grémial viennent près du second Diacre 
assistant. Quand l'antienne Véspere, etc., est annon- 
cée, le second Diacre assistant ôte au Pontife le gré- 
mial et la mitre; le Prêtre assistant soutient de nou- 
veau le livre devant le Prélat. L’Évêque entonne 
l’antienne, et le Porte-mitre vient près du premier 
Diacre assistant. Le grémial n’étant plus nécessaire, 
celui qui le porte se retire. 

3 . L’Evêque, ayant entonné l’antienne, s’assied; le 
premier Diacre assistant lui met la mitre. Le Thuri- 
féraire vient au trône, et le Prêtre assistant fait bénir 
l’encens. L’Évêque bénit l’encens comme à l’ordi- 
naire, et le Prêtre assistant se rend ensuite à sa 
place au chœur. 

4. Lorsqu’on commence le cantique Magnificat , le 
Pontife se lève sans quitter la mitre, et le Porte- 
crosse présente la crosse. Après avoir fait le signe de 
la croix, le Prélat reçoit la crosse et sc rend à l’autel 
entre les Diacres assistants; le Diacre et le Sous- 
Diacre attendent l’Évêque au bas des degrés. En y 
arrivant, le Prélat donne la crosse au Porte-crosse, et 
le Diacre lui ôte la mitre. Tous font à l’autel la révé- 
rence convenable ; puis l’Évêque monte à l’autel entre 
le Diacre et le Sous-Diacre, le baise, et fait l’encen- 
sement (1), le Diacre donnant et recevant l’encensoir. 
L’Evêque peut réciter -en même temps le Magnificat 
avec ses Ministres. 

5 . L’encensement de l’autel terminé, l’Évêque reçoit 
la crosse et retourne au trône entre les Diacres assis- 
tants, suivi par le Diacre de la Messe ; le Sous-Diacre 
reste à la banquette. Arrivé au trône, le Pontife rend 
la crosse; le Prêtre assistant vient devant le trône, 
encense l’Évêque, et monte à sa place au trône. 
L’Évêque ayant été encensé, le second Diacre lui 
enlève la mitre, et le Prélat reprend la crosse. 

6. Le Diacre de la Messe va ensuite encenser les 
Assistants de l’Évêque, les Chanoines qui sont au 
chœur, et le Sous-Diacre, çt rend l’encensoir au 


(1; Pour plus de détails, vqir t. I, n. 158 . 
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Thuriféraire qui encense le Diacre, ainsi que le reste 
du Clergé. 

7. Quand on chante Si eut erat, etc., le Porte-crosse 
se présente, et le Clerc Porte-mitre vient se placer 
près du premier Diacre assistant. Après ce verset, le 
Pontife rend la crosse et s’assied; le premier Diacre 
assistant lui met la mitre. 

194. — Fin de la Messe. — 1. Vers la fin de la 
répétition de l’antienne, le Porte-crosse se présente; 
l’Évêque se lève, reçoit la crosse, revient à l’autel avec 
les cérémonies ordinaires, y monte, baise l’autel, 
et chante Dôminus vobiscum et la postcommunion. 

2. Après le deuxième Dôminus vobiscum , le Diacre 
chante Ite Missa est , Alléluia, Alléluia ; l’Évêque 
donne ensuite la bénédiction, le Prêtre assistant pu- 
blie les indulgences, et on termine la Messe, comme 
à l’ordinaire. 

ARTICLE III 

Des cérémonies spéciales aux Ordinands 
s’il y a Ordination. 

195. — 1. Les Ordinands (1) se rendent au chœur, 
à la suite du Diacre et du Sous-Diacre de la Messe, 
pendant que le Chapitre va recevoir l'Évêque. Iis 
assistent à tout l’Office, sauf à la bénédiction du feu 
nouveau si elle n’est pas faite par l’Évêque. 

2. Après les prophéties, ils se rendent procession- 
nellement aux fonts baptismaux, avec tout le Clergé: 
les Ordinands à la tonsure marchent devant la croix, 
portant leur surplis sur le bras; ceux qui doivent 
recevoir les ordres mineurs vont à la suite de la croix, 
en avant du Clergé; ceux qui doivent être promus aux 
ordres sacrés précèdent immédiatement les Chanoines, 
portant leurs ornements sur le bras. Si ceux d’un 
même ordre sont en nombre impair, les trois derniers 

( 1 ) Les ornements des Ordinands sont blancs. 
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marchent ensemble. — Si le Prélat est Archevêque, 
la croix est portée en avant des Ordinands aux ordres 
sacrés : les autres Ordinands précédant la croix. 

3. Au retour des fonts baptismaux, les Ordinands 
à la tonsure et aux ordres mineurs se rendent à leurs 
places; les Ordinands aux ordres sacres se rangent 
dans le chœur, devant l’autel, laissant au milieu un 
passage pour l’Évêque et ses Ministres; ils se proster- 
nent quand on commence les Litanies. On chante les 
Litanies du Missel, et non celles du Pontifical, en 
doublant les invocations. — S’il n’y a pas de fonts 
baptismaux, les Ordinands se prosternent après 
l’oraison de la dernière prophétie, après avoir été 
appelés par l’Archidiacre. 

4. Après le verset : Ut omnibus fidélibus dejûnctis , 
etc., l’Évêque, revêtu des ornements blancs, bénit 
les ordinands en chantant Ut hos eléctos benedicere, 
etc.; le Prêtre assistant vient soutenir le Pontifical. 
Le Chœur répond aux versets de la bénédiction, 
sans les répéter comme les autres invocations. 

5. Après les Litanies, l’Évêque commence la Messe ; 
les Ordinands vont à leurs places. 

6. A la Messe, on ne donne pas le baiser de paix, 
même aux Ordinands. 

7. Après les ablutions, l’Évêque entonne Iam non 
dicam vos, et achève l’ordination des Prêtres. 

8. Lorsque le Pontife a donné, la bénédiction aux 
Prêtres Benedictio Dei omnipotêntis... ut sitis bene- 
dicti in ôrdine sacerdotdli , etc., il se rend au trône, 
et on commence les Vêpres. Les nouveaux Prêtres 
demeurent devant l’autel pendant le chant des Vêpres, 
qu’ils disent en même temps que le Chœur; ils sont 
debout, et sont encensés après les Chanoines par le 
Thuriféraire; ils se mettent de nouveau à genoux 
pour la postcommunion. 

9. Pendant qu’on répète l’antienne Véspere autem 
sdbbati , etc., l’Évêque retourne à l’autel, le baise, 
chante Dôminus vobiscum , puis l’oraison des Vêpres, 
qui sert de postcommunion, en y ajoutant celle pour 
les Ordinands. 
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io. Après Ite Missa est, alléluia , alléluia, et la 
bénédiction solennelle, l’Évêque adresse la dernière 
monition aux Ordinands, puis il retourne au trône 
en récitant l’évangile selon saint Jean, comme à 
l’ordinaire. 

CHAPITRE II 

DE L'OFFICE DE CE JOUR CÉLÉBRÉ PAR UN ÉVÊQUE 
AU FALDISTOIRE. 

ARTICLE PREMIER 
Objets à. préparer. 

196. — i. A la sacristie. — On prépare les àmicts, 
les aubes et les cordons pour le Diacre et le Sous- 
Diacre, l’étole violette pour le Diacre, et pour chacun 
d’eux^ne chasuble pliée violette; — les ornements 
de l’Évêque, savoir : la seconde mitre, la chape et 
l’étole violettes, l’aube, le cordon et l’amict, les bas et 
les sandales de couleur blanche; et la crosse, si le 
Prélat en a l’usage; — l’encensoir et la navette, le 
bénitier et l’aspersoir, les cinq grains d’encens sur 
un plateau, et la croix de Procession (i). 

2 . Au lieu où doit se faire la bénédiction du feu 
nouveau. — On dispose hors de la porte de l’église 
si c’est possible, ou en dedans, près de la porte, une 
table couverte d’une nappe, sur laquelle on met le 
manipule, l’étole et la dalmatique de couleur blanche 
pour le Diacre, un Missel couvert de violet, un 
petit cierge éteint, des allumettes. — Près de la table, 
on place le roseau avec le cierge triangulaire fixé 
sur un piédestal, un réchaud de charbons faciles à 
allumer, des pincettes, et ce qui est nécessaire pour 
tirer le feu de la pierre. — On prépare aussi un 
faldistoire recouvert d’une draperie violette. 

3. Au grand autel. — On prépare sur l’autel pour 
le Prélat, le manipule, la chasuble, les gants, la 

(0 Voir tome I, îi° 103, i et 2 . 
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dalmatique, la tunique de couleur violette, et on les 
recouvre d’un voile violet. — • Près de l’autel, du côté 
de l’évangile, on dispose le cierge pascal sur son chan- 
delier, le pupitre couvert d’un voile blanc pour 
VExultet , et le piédestal du roseau. On met à sa 
place ordinaire, le faldistoire recouvert d'une draperie 
blanche et d’une draperie violette par-dessus, devant 
et derrière le faldistoire un coussin violet. 

4. A la crédence. — On prépare tout ce qui est 
nécessaire pour la Messe pontificale, avec les orne- 
ments pontificaux blancs et la mitre précieuse; le 
tout sera couvert du voile huméral de même couleur, 
mais par-dessus, on étend le voile huméral violet. On 
y dispose encore la chape violette et la chape blanche 
du Prêtre assistant, les manipules violets du Diacre 
et du Sous Diacre, le livre couvert de blanc pour 
VExultet, les chandeliers des Acolytes, un Missel 
couvert de blanc et un autre de violet, le bougeoir 
éteint, le grémial violet. — Si la crédence est insuf- 
fisante, on en met une seconde, sur laquelle on place 
les ornements blancs des Ministres sacres et ceux de 

l’Évêque. , 

5. A la banquette. — La banquette est préparée 
comme pour la Messe solennelle, et recouverte d un 
tapis violet par-dessus le tapis ordinaire, 

6. Aux fonts baptismaux. — S’il y a des fonts 
baptismaux, on préparé ce qui est indiqué n° 162, 
7; de plus, une étole violette pour le Prêtre qui 
fera l’aspersion. — On dispose en outre un fau- 
teuil pour le Pontife, au lieu le plus convenable. 

7. On prépare un pupitre nu, qu’on placera au 
milieu du chœur pour le chant des leçons. 


ARTICLE II 

Des cérémonies spèciales aux Ministres. 

197 — Préparation à l’Office.— 1. Quelque temps 
avant l’heure de l’Office, les Ministres qui doivent 
■servir l’Évêque se rendent à la sacristie. Les Acolytes 
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et les Clercs Porte-insignes prennent leurs surplis, 
le Diacre et Sous-Diacre se revêtent de l’amict, de 
l’aube et du cordon; le Diacre prend l’étole violette. 

2. Arrivé à la sacristie, l’Évêque salue la croix, 
s’assied et lit les prières delà préparation alternative- 
ment avec le Diacre et le Sous-Diacre; on ajoute 
Gloria Patri , etc., à la fin des psaumes. Pendant ce 
temps, on met au > Prélat les bas et les sandales de 
couleur blanche; l’Évêque se lave ensuite les mains, 
puis le Diacre, aidé du Sous-Diacre, le revêt de ses 
ornements. Après l’étole il lui met la chape violette 
et la seconde mitre. 

3 . Après avoir revêtu l’Évêque, le Diacre et le 
Sous-Diacre prennent la chasuble pliée. Le Clergé, 
s’il était au chœur pour les petites Heures, rentre à 
la sacristie. Pendant ce temps, ou auparavant, on 
allume le feu nouveau. 

§1. — De la bénédiction du feu nouveau. 

198. — Procession à la porte de l’église. — i. Le 
Sous-Diacre prend alors la croix, le Thuriféraire l’en- 
censoir sans feu et la navette, un Clerc le bénitier, un 
autre Clerc le plateau contenant les grains d’encens. 

2. On se rend à la porte de l’église (i) dans cet 
ordre : les trois Clercs marchent sur une même ligne : 
au milieu le Porte-bénitier, à droite leThuriféraire, à 
gauche celui qui porte les grains d’encens; derrière 
eux, vient le Sous-Diacre, portant la croix; puis le 
Clergé, et après lui l’Evêque, ayant le Diacre à sa 

(i) Avec les rares auteurs qui traitent l’Office du Samedi Saint au 
faldistoire, nous plaçons 1a bénédiction du feu nouveau à la porte de- 
l’église.— Comme le Cérémonial des Évêques ne parle pas de cette céré- 
monie faite par un Évêque non résidentiel, et que les auteurs raison 
nenticipar analogie, nous pensons qu’une raison de commodité auto- 
riserait l’Evêque célébrant au faldistoire à faire au chœur la bénédiction 
du feu nouveau. En ce cas, on suivrait ce qui est indiqué n° 164-n® 168 
et n° 172-n” 177, en appliquant au faldistoire ce qui est dit du trône. 
Martinucci indique positivement cette manière de procéder. 

Aucun auteur ne suppose le cas où la bénédiction du feu nouveau 
serait faite par un Prêtre avant l’arrivée du Prélat; pour les mêmes 
raisons que plus haut, il nous semble que rien ne s’y oppose. On 
observerait, en ce cas, ce qui est marqué n° 168-n° 172. 
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gauche, et suivi du Caudataire, du Porte-mitre et du 
Porte-livre. 

3 . Arrivés à la porte de l’église, le Sous-Diacre se 
place face à la porte, le Clergé en demi-cercle sur une 
ou plusieurs lignes, les plus dignes étant les plus 
rapprochés de l’Evêque. Le Prélat s’arrête en face 
de la croix, de sorte que le réchaud se trouve entre la 
croix et lui. Le Diacre vient devant l’Évêque, le salue, 
lui ôte la mitre et se place à sa droite. Le Thuriféraire 
le Porte-bénitier, et le Clerc qui porte les grains d’en- 
cens se tiennent près de l’Evêque, à sa droite ; le 
Porte-livre se présente devant lui, un peu à sa gauche. 

199. — Bénédiction du feu nouveau et des grains 
d’encens. — 1. Le Prélat debout dit alors à haute 
voix, sans chanter, et les mains jointes, les trois 
oraisons de la bénédiction du feu, auxquelles le Clergé 
répond Amen. 

2. Après la troisième, le Clerc qui porte les grains 
d’encens s approche, et l’Évêque les bénit en disant 
l’oraison Véniat, quœsumus Domine, etc.; pendant ce 
temps le Thuriféraire prend du feu dans le réchaud, 
et en met dans l’encensoir. 

3 . Après cette dernière oraison, le Prélat s’assied, 
le Thuriféraire s approche, le Diacre présente la 
navette, et l’Evêque bénit l’encens. Puis le Diacre 
présente l’aspersoir à l’Évêque, qui se lève, et asperge 
le feu et les grains, au milieu, à gauche et à droite, en 
disant Aspérges me , etc.; le Diacre reçoit et rend 
l’aspersoir, présente l’encensoir à l’Évêquequi encense 
le feu et les grains d’encens sans rien dire. Le Prélat 
s’assied; le Diacre rend l’encensoir au Turiféraire et 
remet la mitre à l’Evêque. 

4. ' Le Diacre se rend ensuite près de la table, 
dépose la chasuble pliée et l’étole violette, et se revêt 
de l’étole, de la dalmatique et du manipule de cou- 
leur blanche. Pendant ce temps, le Clerc qui portait 
le bénitier le dépose; un autre allume au feu nouveau 
le petit cierge qui est sur la table. 
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g 2. — De la Procession avec le cierge triangulaire, 

200. — Ordre de la Procession. — Le Diacre revient 
devant l’Évêque toujours assis, avec le Thuriféraire - 
pour faire bénir l’encens. Puis il prend des deux 
mains le roseau, et l’on se rend processionnellement 
au grand autel dans l’ordre suivant : le Thuriféraire 
marche le premier, à la gauche de l’Acolyte avec le 
grains d’encens; vient ensuite le Sous-Diacre portant 
la croix, puis le Clergé, le Diacre avec le roseau, 
à la droite de l’Acolyte tenant le petit cierge allumé; 
enfin l’Évêque couvert de la mitre, et ayant le Céré- 
moniaire à sa gauche. On a soin de reporter à.la ban- 
quette la chasuble pliée et l’étole violettes du Diacre. 

201. — Lumen Christl. — i. L’Évêque étant entré 
dans l’église, tout le monde s’arrête. Le Diacre fait 
allumer par l’Acolyte qui est à sa gauche, un des 
cierges du triangle, fait la génuflexion, et chante en 
même temps Lumen Christi , d’un ton assez bas. Tout 
le monde, sauf le Sous-Diacre, fait la génuflexion en 
même temps que le Diacre; l’Évêque la fait en gar- 
dant la mitre. Lorsqu’on a répondu Deo grdtias , 
on se relève. 

2. On fait de même une seconde et une troisième 
fois, d’abord au milieu de l’église, ensuite dans le 
chœur devant l’autel, le Diacre élevant chaque fois la 
voix. 

3. Arrivés devant l’autel, le Thuriféraire et le Sous- | 
Diacre s’arrêtent au bas des degrés du côté de l’évan- ' j 
gile, l’Acolyte portant les grains d’encens, du côté de 
i’épître; l’Acolyte portant le petit cierge, l'éteint, le 
dépose à la crédence, puis reçoit du Diacre le roseau, 

et se place près du Clerc qui tient les grains d’encens. j 

Tous se placent à quelque distance de l’autel pour j 

laisser passage à l’Evêque et au Diacre, et font la 
génuflexion, à l’exception du Sous-Diacre et du Clerc .•> 
portant le roseau. Le Clergé se rend dans les stalles. 

4. Le Diacre ayant donné le roseau, se place à la, 
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gauche de l’Évêque, fait avec lui la révérence con- 
venable à l’autel, et l’accompagne au faldistoire. 
L’Evêque s’assied; le Diacre reçoit du deuxième 
Cérémoniaire le livre de YExultet, s’incline ou s’age- 
nouille, suivant qu’il est Chanoine ou non, devant 
l’Évêque, et lui demande la bénédiction, en disant 
Jubé Domne benedicere; le Prélat dit la formule du 
Missel, et bénit le Diacre. 

§ 3. — De l’Exultet. 

202. 7- 1. Le Diacre ayant reçu la bénédiction, 
salue l’Évêque, revient devant l’autel, et se met au 
milieu des autres Ministres. Tous font la révérence 
convenable à l’autel, à l’exception du Sous-Diacre et 
du Clerc qui porte le roseau, et se rendent au pupitre 
préparé à l’endroit où l’on chante l’évangile : le Sous- 
Diacre tourne le crucifix vers l’Évêque. 

2. Ils se placent comme il est dit n° 176, et on se 
conforme à ce qui est indiqué n° 177. 

3. Dès que le Diacre est arrivé au pupitre, le Céré- 
moniaire ôte la mitre à l’Évêque, qui se lève, se 
tourne vers le Diacre, et assiste ainsi, les mains 
jointes, au chant de YExultet; s’il veut s’asseoir pen- 
dant que le Diacre met les grains d’encens ou allume 
le cierge pascal, le premier Cérémoniaire lui met la 
mitre, et la lui enlève ensuite. La croix formée par 
les grains d’encens doit être tournée vers le Pontife. 

\ 4. — Des Prophéties. 

203. — i. Le chant de YExultet fini, l’Évêque 
s’assoit, et le Cérémoniaire lui met la mitre; le 
Diacre ferme le livre et le laisse sur le pupitre; le 
Sous-Diacre remet la croix à un Clerc qui la dépose; 
le Diacre et le Sous- Diacre font ensuite la révérence 
convenable à l’autel, et vont à la crédence, en saluant 
l’Évêque lorsqu’ils passent devant lui. Le Diacre 
quitte les ornements blancs et prend l’étole violette; 
le Sous-Diacre quitte la chasuble pliée, puis ils 
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reviennent devant l’Évêque. Ils enlèvent au Prélat 
la mitre et la chape, et le revêtent de. tous les orne- 
ments violets; ils lui mettent le manipule après la 
chasuble. Pendant ce temps, le Prêtre assistant quitte 
sa place au choeur et va à la crédence prendre la chape 
violette; on place au milieu du chœur un pupitre nu, 
avec un Missel. 

2. Lorsque l’Évêque a reçu la mitre, le Prêtre 
assistant lui remet Panneau, et reste près du faldis- 
toire ;'les deux Ministres sacrés prennent le manipule 
et la chasuble pliée, et reviennent aux côtés du Pon- 
tife. Le Prélat se lève et vient devant l’autel, faisant 
la révérence au Chœur; quand le Diacre lui a enlevé 
la mitre, il salue l’autel, y monte entre ses Ministres, 
le baise, reçoit la mitre, et descend par le plus court 
chemin au faldistoire. 

3. Quand l’Évêque est assis, le Sous-Diacre lui met 
le grémial; le Porte-livre se présente et lient le Missel 
ouvert devant lui. L’Évêque commence la lecture des 
prophéties; le Diacre se tient à sa droite, le Sous- 
Diacre à sa gauche, le Prêtre assistant à la gauche 
du Sous-Diacre. Lorsque l’Évêque a fini la lecture de 
la prophétie, le Porte-livre se rend derrière le faldis- 
toire, et les trois Ministres sacrés vont s’asseoir à la 
banquette. 

4. Les prophéties sont chantées pçr les membres 
du Clergé en habit de chœur, en commençant par les $ 
moins dignes; autant que possible, les quatre pre- 
mières sont chantées par des Clercs, les quatre sui- 
vantes par des Bénéficiers, et les quatre dernières par 

tles Chanoines. Le second Cércmoniaire invite ceux - v 
qui doivent chanter les leçons, se met àleur gauche, 
les accompagne au pupitre, et fait avec eux la révé- 
rence convenable à l’autel, à l’Évêque, et au Chœur; ;• 
après léchant de la prophétie il les conduit, avec les 
révérences convenables devant l’Évêque, qui leur 
donne la main à baiser, et les accompagne à leur place. 

5. Vers la fin du chant de chaque prophétie, les 
trois Ministres sacrés sc lèvent, et viennent devant 
l : Kvêquc; lorsque le Lecteur lui a baisé la main, le .<$ 
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Sous-Diacre lui enlève le grémial, et le Diacre la 
mitre; le Prêtre assistant se tient à la droite du fal- 
distoire. L’Évêque se lève et se tourne vers Pautei; 
le Diacre et le Sous-Diacre se mettent derrière lui, 
en ligne; le Prélat chante Orémus, le Diacre Flec- 
tdmus génua; tous font la génuflexion, à l’exception 
de PÉvêque et du Porte-livre, puis se/elèvent quand 
le Sous-Diacre chante JLevâte. L’Evêque chante 
ensuite 1 oraison sur le ton férial, les mains étendues. 

6. L’oraison finie, l’Évêque s’assied; on lui met la 
mitre et le grémial et il lit la prophétie suivante. Tout 
se passe comme pour la première. Quand il y a un 
trait, l’Évêque le lit à la suite de la prophétie, et les 
Ministres ne se lèvent pour venir devant lui, que vers 
la fin du chant du trait. — Le deuxième Cérémo 
niaire veillera à ce que les prophéties soient com- 
mencées aussitôt après les oraisons. 

7. Vers la fin de la douzième prophétie, on allume 
les cierges des Acolytes; deux Clercs enlèvent de son 
chandelier le cierge pascal, plusieurs se présentent 
au faldistoire pour recevoirles ornements du Pontife, 
et ur\ autre se met à leur suite avec la chape violette. 
— Après la dernière prophétie on enlève le pupitre. 

§ 5. — De la bénédiction des fonts. 

204. — Préparatifs. — 1. Lorsque le Prélat a 
chanté la dernière oraison, il s’assied, et le Diacre lui 
met la mitre. Le Prêtre assistant quitte sa chape, et 
sc retire au chœur; le Diacre et le Sous-Diacre dépo- 
sent leur chasuble plicc ( ainsi que le manipule, et 
|i * reviennent aux côtés de l’Evêque; le Diacre lui enlève 
1 anneau et la mitre, le Sous- Diacre le manipule, puis 
ils lui ôtent la chasuble, les gants, la dalmatique et la 
tunique; les Clercs mettent ces ornements sur l’autel. 

2 . Le Diacre met ensuite au Prélat la chape, la 
mitre et 1 anneau, puis il sc rend à la banquette avec 
Q le Sous-Diacre; tous deux reprennent la chasuble 
pliée sans le manipule, reviennent devant l’Évêque 
et se placent à ses côtés. 
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3. En même temps, les Acolytes avec leurs chande- 
liers se rendent à l’entrée du chœur; ils sont pré- 
cédés du Clerc qui tient le cierge pascal et du Porte- 
croix, et suivis des Chantres. 

4. On se rend alors aux fonts baptismaux dans 
l’ordre suivant : le Clerc portant le cierge pascal, le 
Porte-croix entre les Acolytes, les Chantres en surplis, 
le Clergé deux à deux, les Chanoines, l’Évêque entre 
le Diacre et le Sous-Diacre qui soutiennent les bords 
de la chape. Le Caudataire, les Clercs Porte-mitre et 
Porte-livre, les Familiers, et les Prélats qui ne sont 
pas Chanoines, suivent l’Evêque. — Au départ de la 
Procession, les Chantres entonnent le trait Sicut cer- 
vus, etc. 

205. — Aux fonts baptismaux. — On observe ce 
qui est dit n os 185 et 189, sauf quelques exceptions : 

1. Le Prêtre assistant est remplacé par le Porte- 
livre pour soutenir le Missel devant l’Evêque, et par le 
Diacre pour les autres fonctions. 

2. Après la bénédiction de l’eau, l’aspersoir est 
présenté à l’Évêque, et l’aspersion des Chanoines, du 
Clergé et des fidèles est faite par le Prêtre le plus 
digne du Clergé ou par le Recteur de l’église. 

3. Pendant la bénédiction des fonts, les Sacristains 
placent le faldistoire et un coussin violet devant les 
degrés de l’autel, au milieu; ils enlèvent de l’autel les 
ornements violets de l’Évêque et les remplacent par 
les ornements blancs, qu’ils couvrent d’un voile vio- 
let; ils emportent tout ce qui ne doit plus servir, et 


mettent au milieu du chœur un tabouret nu, pour les 
Chantres des litanies. 

Nota. — Si l’on doit administrer le sacrement de 
baptême, on observe ce qui est dit n° 188, Nota. 

§ 6. — Des Litanies. 

206. — Retour à l’autel. — 1. Quand la bénédic- 
tion des fonts est terminée, on retourne au chœur 
processionnellement dans le même ordre qu’on est 
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venu; deux Chantres en surplis, marchant derrière la 
croix, commencent aussitôt les Litanies, auxquelles 
le Chœur répond en reprenant les invocations en 
entier (1). 

2. A l’arrivée au chœur, le Clerc qui porte le 
cierge pascal le remet sur son chandelier; le Porte- 
croix met la croix à sa place, et les Acolytes déposent 
leurs chandeliers à la crédence; le Clergé se rend à 
sa place au chœur. L’Évêque s’arrête devant le fal- 
distoire; le Diacre et le Sous-Diacre quittent leurs 
chasubles pliées et les remettent aux Acolytes; ils 
enlèvent ensuite la chape à l’Évêque. Le Prélat s’a- 
genouille devant le faldistoire avec la mitre; le 
Diacre et le Sous-Diacre se mettent à genoux à ses 
côtés. 

Nota. — Si l’église n’a pas de fonts baptismaux, on 
observe les cérémonies suivantes : i° Après la der- 
nière prophétie, on enlève le pupitre du milieu du 
chœur, et on met à sa place le tabouret pour les 
Chantres des Litanies. — 2 0 L’Évêque ayant chanté 
la dernière oraison, s’assied, et le Diacre lui met la 
mitre; les trois Ministres saluent le Prélat et vont à 
la banquette. Le Prêtre assistant quitte la chape et 
reste près de la crédence; le Diacre et le Sous-Diacre, 
après avoir quitté la chasuble pliée et le manipule, 
reviennent devant l’Évêque, lui enlèvent la mitre, le 
manipule, les tunicelles et la chasuble, et lui remet- 
tent la mitre. — 3° L’Évêque se lève ensuite et vient 
devant l’autel entre les Ministres; deux Clercs portent 
le faldistoire devant l’autel, avec le coussin violet. Le 
Prélat se met à genoux devant le faldistoire, le Diacre 
et le Sous-Diacre s’agenouillent à ses côtés sur le 
pavé. Les Chantres commencent les Litanies, aux- 
quelles le Chœur répond par les mêmes invocations. 
3. Au verset Omnes Sancti et Sanctœ Dei, le Dia- 

(<) Le Cérémonial des évêques fait commencer les litanies lorsqu'on 
est de retour au chœur; mais ii parle de l'Office célébré par l’Évêque 
Ordinaire, ün décret de la S. R. C.,n. 3io8, ad io, déclare qu’il faut 
suivre les prescriptions du Missel, mais il s'agit dan9 le cas de l’Office 
célébré par un Chanoine en l’absence de l'Évêque. La question restant 
douteuse, nous indiquons ici l'usage de Rome. 
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cre et le Sous-Diacre se lèvent, vont à la banquette se 
revêtir des ornements blancs, sans le manipule, et 
reviennent près de l’üvêque. t 

4. Au verset Peccatâres, l’Evêque se lève, et reste 
devant l’autel; on enlève le faldistoire (1) et le cous- 
sin ; on ôte la garniture violette du faldistoire pour 
laisser la blanche; on fait de même pour Yantipen - 
dinm. On allume les cierges de l’autel et du bougeoir, 
ainsi que ceux des Acolytes s’il n’y a pas eu bénédic- 
tion des fonts. 

5. Dès que l’Évêque s’est levé, le Prêtre assistant 
vient près de lui, lui enlève l’anneau, puis va se revê- 
tir de la chape blanche. Le Diacre et le Sous-Diacre 
ôtent à l’évêque la mitre et l’étole violette et le revê- 
tent de tous les ornements blancs, et de la mitre pré- 
cieuse; ils vont ensuite à la banquette prendre leur 
manipule, et reviennent tous deux à la gauche de 
l’Évêque; pendant ce temps, le Prêtre assistant lui 
met l’anneau et demeure à sa droite. 

g 7. — De la Messe et des Vêpres. 

207. — La Messe. — 1. Les Chantres ont soin de 
modérer le chant des Litanies de telle sorte que le Pré- 
lat soit revêtu de ses ornements et prêt à commencer 
la Messe après Chris te ex Audi nos. 

2. Quand on commence le Kyrie eléison , qui 
doit se chanter très gravement, le Prélat vient à 
l’autel, fait la révérence convenable avec ses Minis- 
tres, et commence la Messe. Il fait l’encensement de 
l’autel et revient au faldistoire, comme à l’ordinaire. 

3. On continue ensuite la Messe avec les cérémo- 
nies accoutumées, sauf les exceptions suivantes : 

i° Comme il n'y a pas d’introït, l’Évêque com- 
mence le Kyrie eléison dès qu’il est arrivé au faldis- 
toire. 

2 0 Quand le Pontife a entonné le Gloria, le pre- 


(0 L’Evêque peut s’asseoir pour prendre les tunicelles et les gants, 
et recevoir l’anneau; en ce cas, on place le faldistoire derrière le Pré- 
lat, après en avoir ôté la draperie violette. 
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mier Acolyte sonne la clochette pendant tout le temps 
que le Prélat récite l’hymne avec ses Ministres; on 
sonne en même temps les cloches de l’église, et l’on 
découvre les images. 

3° Au moment où le Sous-Diacre commence à 
chanter 1’épître, le Porte-livre et le Porte-bougeoir 
viennent devant le Pontife qui lit l’épître pendant 
qu’on la chante; le Prêtre assistant et le Diacre se 
tiennent à ses côtés, le premier à gauche et de second 
à droite. 

4 0 Après le chant de l’épître, quand il a reçu la 
bénédiction, le Sous-Diacre rend le livre au deuxième 
Cérémoniaire, ôte le grémial au Pontife, et le Diacre 
lui ôte la mitre. En même temps, les Clercs Porte- 
livre et Porte-bougeoir viennent se placer derrière le 
faldistoire. L’Évêque se lève, se tourne vers l’autel et 
chante Allelûia trois fois, en élevant la voix à chaque 
fois. On observe ce qui est indiqué n° 192 ; le Dia- 
cre et le Sous-Diacre se tiennent aux côtés de l’Évê- 
que, le Prêtre assistant près du livre. 

5° Après avoir chanté Allelûia pour la troisième 
fois, l’Évêque s’assied, reçoit la mitre et le grémial, 
lit le graduel et ce qui suit, et la Messe continue 
comme à l’ordinaire. 

6° Les Acolytes ne portent pas les chandeliers à 
l’évangile; il n’y a ni Credo, ni offertoire, ni Agitas 
Dei, ni baiser de paix. 


208. — Les Vêpres. — 1 . Le Prélat s’étant lavé 
les ma-ins après les ablutions, garde la mitre, salue la 
croix, et descend par le côté au faldistoire où il s’as- 
soit; le Sous-Diacre lui met le grémial. On chante 
alors au chœur l’antienne Allelûia et le psaume Lait- 
date Dôminum ovines gentes, etc., selon les indica- 
tions du Missel. Le Porte-livre et le Porte-bougeoir 
viennent devant l’Évêque, qui récite avec ses Minis^ 
très,, l’ antienne Allelûia et le psaume Lauddte DômU 
num, etc, 

2. Lorsque le Chœur a répété l’antienne Allelûia , 
le Qiaçre enlève la mitre à l’Évêque. Le Prélat se 
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lève, se tourne vers l’autel, et entonne l’antienne 
Véspere autem sdbbati , etc., qui lui est préentonnée 
par le Sous-Diacre, et que le Chœur continue. 

3. Après l’intonation de l’antienne, le Pontife s’as- 
soit et le Diacre lui met la mitre. En même temps 
le Thuriféraire se présente, donne la navette au Dia- 
cre, et le Prélat bénit l’encens. 

4 . L’antienne du Magnificat étant terminée, deux 
Chantres en surplis entonnent le Magnificat au 
milieu du chœur ; l’Évêque se lève, fait le signe de 
la croix, salue le Chœur, et se rend à l’autel entre le 
Diacre et le Sous-Diacre. Lorsque le Prélat est arrivé 
devant l’autel, le Diacre lui enlève la, mitre, tous font 
la révérence convenable à l’autel, l’Évêque y monte, 
le baise, et fait l’encensement comme à l’ordinaire. 

5. Après l’encensement, l’Evêque reçoit la mitre 
du Diacre, revient au milieu avec ses Ministres, salue 
avec eux la croix, descend les degrés de l’autel, fait les 
révérences convenables à l’autel et au Chœur, et se 
rend au faldistoire. 

6 . Le Pontife, debout et tourné vers le peuple, est 
alors encensé de trois coups par le Diacre; puis le 
premier Cérémoniaire lui enlève la mitre, et le Prélat 
se tourne vers l’autel. 

7 . Le Diacre encense comme à l’ordinaire le Chœur, 
le Prêtre assistant et le Sous-Diacre; il est encensé 
par le Thuriféraire, qui encense aussi les Ministres 
inférieurs. 

209. — Fin de la Messe. — 1 . A Sic ut erat du 
Magnificat , tout le monde, s’assoit et le Diacre met 
au Pontife la mitre précieuse. 

2 . Vers la lin de la répétition de l’antienne, le 
Prélat se lève, salue le Chœur avec ses Ministres, se 
rend à l’autel ; le Diacre lui ôte la mitre, et tous font 
la réverence convenable. L’Évêque monte ensuite à 
l’autel, le baise, chante Dôminus vobiscum , et se rend 
au coin de l’épître où il chante l’oraison des Vêpres 
qui sert de postcommunion. 

3. Après le deuxième Dôminus vobiscum , le Diacre 
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chante lie Missa est, Alléluia, A llelüia; puis l’Évêque 
donne la bénédiction solennelle, et on 'termine la Messe 
comme à l’ordinaire. 

210. — Nota. — S’il y a ordination, on observe ce 
qui est marqué n° 195, sauf les particularités sui- 
vantes : 

. 1 . Les Ordinands prennent part à la Procession qui 
se rend à la porte de l’église pour la bénédiction du 
feu nouveau; 

2 . S’il y a des fonts baptismaux et si l’on commence 
les Litanies en les quittant, les Ordinands se proster- 
nent à leur retour au chœur; 

3. C’est le Porte-livre qui soutient le Pontifical 
pendant que l’Evêque bénit les Ordinands. 


CHAPITRE III 

DE L’OFFICE DE CE JOUR CÉLÉBRÉ PAR UN PRÊTRE 
EN PRÉSENCE DE L’ÉVÊQUE DIOCÉSAIN (1). 

ARTICLE PREMIER 
Objets à préparer. 

__ 211. — i. A la sacristie. — On y prépare pour le 
Célébrant, l’amict, l’aube, le cordon, l’étole et la 
chape violettes; — pour les Ministres, les amicts, les 
aubes, les cordons, les chasubles pliées violettes et 
l’étole violette du Diacre; — les ornements blancs 
du Célébrant, du Diacre et du Sous-Diacre pour la 
Messe solennelle ; — l’encensoir et la navette, le béni- 
tier et l’aspersoir, les cinq grains d’encens dans un 
plateau, et la croix de Procession. 

2 . Au grand autel. — L’autel est orné comme 
il est dit au chapitre premier, n° 162, 2 , moins le sep- 

(0 L’Évêque peut se borner à assister à la Messe solennelle de ce 
jour : il le fait en cape ou paré. Il est reçu pendant les litanies par 
deux ou quatre Chanoines, et s’il doit porter la chape, il la prend au 
moment où il est dit ci-dessous n° 217, 3. 
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tième chandelier. — Devant l’autel, pn met un prie- 
Dieu ou faldistoire, avec des coussins violets. — Près 
de l’autel, du côté de l’évangile, on dispose le cierge 
pascal sur son chandelier, le pupitre de VExultet , 
couvert d’un voile blanc, et la base du' roseau, un 
j| pupitre nu que l’on place en temps voulu au milieu 

du chœur pour les prophéties. 

J 3. A la créclence. — Du .côté de l’épître, on 

| met les chandeliers des Acolytes; — tout ce qui est 

nécessaire pour la Messe solennelle; — un Missel 
\ couvert de violet et un autre couvert de blanc; r- 

| ia chasuble et le manipule violets du Célébrant; le 

livre de VExultet couvert de blanc; — le manipule, 
l’étole et la dalmatique de couleur blanche du Diacre; 
— les deux manipules violets des Ministres sacrés: 
le tout est couvert d’un voile blanc et, par-dessus, 
d’un voile violet. — Si la sacristie était trop éloignée, 
on mettrait aussi à la crédence les ornements blancs 
du Célébrant et de ses Ministres. 

4. Au trône, — Le trône est orné comme il est 
dit au n° 162, 3. — : Près du trône, sur une crédence, 
couverte d’une nappe, on dispose le bougeoir et un 
Missel; — et, si l’Évêque assiste à la Messe revêtu 
delà chape (1), l'amict, l’aube, le cordon, Pétole et 
la chape blanches, le formai précieux, la mitre pré- 
cieuse et la seconde mitre avec le voile pour le Porte- 
mitre, et auprès, la crosse; les ornements sont cou- 
verts d’un voile violet, 

! 1 * * * 5 - A la banquette. — La banquette du Célé- 

j brant et de ses Ministres est préparée comme on a 

coutume de le faire pour la Messe solennelle, et 
recouverte d’un tapis violet par-dessus le tapis ordi- 
naire. 

( 1 ) Le Cérémonial des Évêques ne suppose, ni au chapitre où il est 

‘traité de la cérémonie dy Samedi Saint, ni au chapitre xxxiv du livre II, 

que l’Evcque assiste à cette Messe étant revêtu de la chape. Il pourrait 

cependant le faire, d’après celte rubrique du Cérémonial, 1. II, ç. xxxrv, 

n. 4 : « Vel alias quandocumque Episcopo placuerit, poterit, paratus 
cum pluviali et mitra assistere Missæ ». Martinucci suppose que 
l’Evêque assiste en chape à cette Messe, et cela paraît convenable en 
îraison de la solennité de ce jour. 

H ■ ■■ — — — . 
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6 , A l’èndrôit où doit se faire là bénédiction 
du feu nouveau. — En dehdrs.de l’église sous le 
portique, ou à l’intérieuf près de la porte, ou à la 
sacristie, on prépare ün réchaud de charbons faciles 
a allumer, avec des pincettes et tout ce qui est néces- 
saire pour tifer le feu de la pierre; — sur une petite 
table couverte d’une nappe, un Missel, des allumettes 
et un petit cierge éteint; — près de cette table, le 
roseau avec le cierge triangulaire.- 
, 7’ i -^- u baptistère. — - Ori dispose tout ce qui a 
eié dit n° 162, 5 ; — de plus, une banquette pour le 
Célébrant et lès Ministres, des bancs pour les Cha- 
noines; — un siège distinct avec un tapis ét uri 
coussin violets pour l’Évéque, et deux sièges pour les 
Diacres assistants. 

ARTICLE II 

,JDes cérémonies spéciales 
à l’Êvêqite et à ses Ministres. 

§ 1. — Avant la Messe. 

212. — Préparation à l’Office. — 1. Pendant la 
bénédiction du feu nouveau, le Clergé va recevoir 
1 Evêque. Le Prélat revêtu de la cape (1), se rend à 
la cathédrale, et va directement au grand autel, dès 
qüe la bénédiction du feu est finie. Le Célébrant et 
scs Ministres attendent le Prélat à la banquette. 

2. Après une courte prière, l’Évêque monte au 
trône, avec les deux Diacres assistants en habit cano- 
nial, et s’assied \ Deux Clercs enlèvent le priê-D'ieu, 
et le Thuriféraire met du feu dans l’encensoir. 

(0 Un usage très ancien, suivi à Rome, demandeque l’Évêque quitte 
ce jour-la la cape d’hiver pour prehdre celle d’été, tout en restant 
libie de reprendre celle d’hiver les jours suivants, jusqu’à l’époquè où 
on ia quitte définitivement. Il vient alors à la cathédrale avec la cape 
d hiver et s en retourne avec celle d’eté. S’il est Cardinal il vient avec 
la cape violette et s’en retourne avec la cape rouge, bien qu’il porte la 
soutane violette. M y 

Si l’Évêque est revêtu de la cape, un Familier lui enlève la cape 
a JT- V? T 61 C / n , e d ét6 ' to’squ’il s’est assis après le troisième 
Alléluia. S R est paré, il prend la cape d’été après avoir quitté lés orne- 
ments a la fin de la Messe. 

1 Cxr. Kp., 1. Il, c, xxvni, n. 1 , 
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213. — Procession avec le cierge triangulaire. 
— i. Dès que le Pontife est au trône, le Thuriféraire 
se présente avec le Prêtre assistant, pour faire bénir 
l’encens; le Prélat bénit l’encens, puis le Prêtre assis- 
tant se retire au chœur. 

2. Pendant cette Procession, l’Évêque se conforme 
a ce qui est marqué n°173, 1-4. 

214. — L’Exultet. — 1. Le Pontife et ceux qui 
l’assistent se conforment à ce qui est indiqué n os 176 
et 177, 1 et 2. 

2. Quand le Diacre a fini de chanter, l’Évêque et 
ses Assistants s’asseyent. 

215 Prophéties. — 1. Le Pontife demeure assis 

pendant le chant des prophéties. Il lit les traits qui 
suivent la quatrième, la huitième et la onzième; et le 
Porte-livre vient devant lui. Il se lève avec le Chœur 
pendant les oraisons, et fait la génuflexion quand le 
Diacre chante Flectdmus génua. 

2. Quand le Lecteur vient s’agenouiller ou s’incli- 
ner devant lui, après le chant de la prophétie, il lui 
donne sa main à baiser. 

216. — Bénédiction des fonts. — 1. Au départ de 
la Procession pour le baptistère, les Diacres assis- 
tants saluent l’Évêque, et vont prendre leur place 
parmi les Chanoines. Quand la Procession est en 
marche, le Pontife, accompagné du premier Cérémo- 
niaire seulement, vient devant l’autel, fait la révé- 
rence \ se couvre 2 de la barrette, et se met à la suite 
du Célébrant. 

2. Quand le Célébrant est près de l’entrée des fonts, 
le Pontife (1) se place à sa droite et se découvre. 
II demeure ainsi pendant que le Célébrant chante 



(1) Si l'Evêque le désire, il peut ne pas aller aux fonts; mais dans 
ce cas, on lui porte l’eau bénite au trône, avec les cérémonies accou- 
tumées. 


1 Cxr. Kf., ibid. — 1 Cxr. Ep., ibkl., n. 7. 
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l’oraison Omnipotens sempitérne Deus réspice, etc. 

3. Après cette oraison, le Pontife se rend au siège 
préparé pour lui, et les Diacres assistants se placent 
à ses côtés, s’il est possible (i). 

4. Quand la bénédiction est terminée, le Prêtre qui 
fait l’aspersion vient présenter l’aspersoir à l’Évêque 
avec les baisers. Le Prélat s’asperge lui-même au 
front; il asperge ensuite le Prêtre qui lui a présenté 
l’aspersoir, puis les Diacres assistants s’ils sont à ses 
côtés; il rend ensuite l’aspersoir au Prêtre, s’assied et 
se couvre. 

5. L’aspersion terminée, le Pontife se découvre et 
se lève. Il s’assied et se couvre de nouveau après l’in- 
fusion des saintes Huiles. 

6. Après cette cérémonie, on retourne au chœur 
dans l’ordre oü l’on est venu. 

217. — Litanies. — i. En arrivant à l’autel, l’Évê- 
que se prosterne sur le prie-Dieu, et les deux Diacres 
assistants se mettent à genoux derrière lui. 

2. Le Pontife et les Diacres assistants demeurent à 
genoux jusqu’à la fin des litanies. 

3. Si l’Évêque assiste à la Messe en chape, on distri- 
bue ses ornements aux Clercs avant le verset Pecca - 
tores . Lorsque ce verset est chanté, le Pontife se lève 
et est revêtu de ses ornements par les Diacres assis- 
tants, à la place qu’il occupait. 

§ 2. — Pendant la Messe et les Vêpres. 

218. — A la Messe. — i. Quand les litanies sont 
terminées, l’Évêque se lève, vient au bas de l’autel, et 
commence la Messe avec le Célébrant. Deux Clercs 
enlèvent le prie-Dieu du Pontife*. 

2. La Messe se célèbre comme à l’ordinaire, sauf 
les exceptions propres à, ce jour : 

(1) Si le siège préparé pour nivcque est un petit trône, les Diacres 
assistants se mettent à ses côtés,; mais si l’espace ne le permet pas, les 
Diacres assistants restent parmi les Chanoines. (Martinucci.) 

1 Cxr. Ep,, 1, II, c. xxvin, n. 10 cl 11 . 
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I) Il n’y a pas d’introït : l’Évêque récite le Kyrie 
eléison aussitôt après l'encensement de l’autel. 

2.) Après le chant de l’épître, quand le Sous-DiaCre 
a ditàl’Evêque: Rever endtsslme Pater, annühtio vobis 
gâudium magnum , qüod est Alléluia \ le Prélat lui 
présente sa main à baiser; puis il se découvre et se 
lève. — Si le Pontife est paré, il garde la mitre. 

^.Lorsque le Chœur a répondu Alléluia pour la 
troisième fois, l’Évêque s’assied, et se couvre s’il 
n’est pas paré. Les Clercs Porte-livre et Porte-bou- 
geoir se présentent; le Pontife lit l’épître, et cé qui 
suit jusqu’à l’évangile inclusivement. 

4) On ne dit point Agnus Dei, et on 11e donné 
point la paix. 

219. Aux Vêpres, — n Le Pontife demeure 
assis pendant le chant de l’antienne des Vêpres et du 
psaume Laùddte, qu’il récite avec ses Assistants. 

2. Après la répétition de l’antienne des Vêpres, 
l'Evêque se découvre et se lève; s’il est paré, il garde 
la mitre. Après l’intonation de l’antienne Vésp&re 
autem sâbbati, etc., le Pontife s’assied, se couvre de 
la barrette, s’il n’est pas paré; le Thuriféraire se rend 
alors au trône avec le Prêtre assistant, et ie Prélat 
bénit l’encens. 

3. Quand on entonne Magnificat, etc., l’Évêqüe sè 
découvre; s’il est paré, on lui enlève la mitre. Le 
Pontife se lève, fait le signe de croix, et reçoit la 
crosse s’il est paré. Il est encensé par le Prêtre assis- 
tant comme à l’ordinaire, après qu’on lui a mis la 
mitre, s il est paré. Le Prêtre assistant retourne 
ensuite à sa place au chœur. 

4. Après la Messe, le Célébrant publie les indul- 
gences; puis, les Diacres assistants ôtent’ à l’Évêque 
ses ornements, que les Clercs portent sur Fautel. 


1 S. R. C., ii. 1701, ad i cl 2. 
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ARTICLE III 

Des cérémonies spéciales 
au Prêtre Célébrant et à. ses Ministres. 

§ 1. ~ De la bénédiction du feu nouveau. 

220. — i. Pendaht Nône, le Célébrant et les Minis- 
tres sacrés se revêtent de leurs ornements. 

2. Après None, le Clergé va recevoir l’Évêque; le 
Célébrant et ses Ministres sc rendent à là porte de 
l’église, et l’on observe ce qüi est dit n os 168, 169 
et 170. 

3. Lorsque le Célébrant a encensé les grains d’en- 
cens et le feu nouveau, le Diacre rie prend pas les 
ornements blancs, mais garde la chasuble violette; le 
Sous-Diacre dépose la croix, et l’Acolyte les grains 
d’encens. Le Célébrant se rend à l’autel entre le 
Diacre et le Sous-Diacre, précédé du Thuriféraire 
avec l’encensoir, et des Acolytes qui ont les mains 
jointes. 

4. Arrivés au chœur, le Célébrant et ses Ministres 
font la révérence convenable à l’autel; puis le Célé- 
brant va s’asseoir à la banquette avec le Soüs-Dlacre, 
et se couvre. Le Diacre va à la crédence quitter les 
ornements violets et prendre l’étole, la dalmâtique 
et le manipule de couleur blanche; il vient ensuite 
s’asseoir à la droite du Célébrant, et se couvre. Les 
Acolytes et le Thuriféraire se tiennent près de la 
crédence. 

5. Quand l’Évêque entre au chœur, le Célébrant 
et ses Ministres se lèvent. 

§ 2. — De la Procession avec le cierge triangulaire. 

221. — 1. Lorsque le Prélat est assis âu trône, le 
Thuriféraire vient lui présenter l'encensoir pour la 
bénédiction dé l’encens. Le Diacre et le Sous-Diacre 
se rendent au trône, avec les Acolytes et iln autre 
Clerc. Le Célébrant demeure assis à la banquette. 
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2. L’encens étant bénit, le Thuriféraire descend du 
trône et rejoint les autres Clercs. Tous font alors la 
révérence convenable au Pontife, et se dirigent vers 
la porte de l’église dans l’ordre suivant : le Thurifé- 
raire avec l’encensoir marche le premier, ayant à sa 
gauche un Acolyte; après lui vient le Sous-Diacre, 
les mains jointes, puis le Diacre accompagné du 
second Cérémoniaire, et suivi de deux autres Clercs. 

3. Arrivés à la porte de l’église, le Clerc qui marche 

avec le Thuriféraire prend le plateau des grains 
d’encens; le Sous-Diacre prend la croix, le Diacre le 
roseau, et un autre Clerc allume le petit cierge au C|g| 

feu nouveau. Tous étant prêts, ils reviennent au 
chœur dans cet ordre : le Thuriféraire à la droite du 
Clerc qui porte les grains d’encens, le Sous-Diacre 
portant la croix, le Diacre tenant le roseau, ayant à 
sa gauche le Clerc qui porte le petit cierge allumé, et 
à sa droite le Clerc qui est libre. 

Nota. — Si le Pontife est Archevêque, le Sous- 
Diacre, au moment de partir pour se rendre à la porte 
de l’église, avec le Diacre et les Acolytes, prend la 
croix archiépiscopale qui remplace la croix de Pro- 
cession. 

4. On observe alors tout ce qui est indiqué n° 174. 

5. Pendant cette Procession, le Célébrant demeure 
assis à la banquette. Il se découvre et se lève en même 
temps que l’Évêque, lorsque le Diacre entre dans 
l’église, fait la génuflexion à Lumen Christi , puis 
s’assied et se couvre. Il fait de même la deuxième et 
la troisième fois. 

§ 3. — De l’Exultet. 

222. — i. On se conforme pour l’Exultet à ce qui 
est indiqué n os 173-177, i-5. 

2. Lorsque le Diacre va au pupitre pour chanter 
VExultet, le Célébrant se rend directement au coin 
de l’épître et se tient debout, tourné vers le Diacre 
comme pour l’évangile. 

3. Quand le Diacre a fini de chanter, on observe ce 
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qui est dit n° 177, 6 ; le Célébrant se rend directemen t 
à la banquette, et ses Ministres vont l’y rejoindre. 

§ 4. — Des Prophéties. 

223. - — i. Le Célébrant, arrivé à la banquette, 
dépose la chape et prend le manipule et la chasuble 
de couleur violette 1 ; le Diacre, aidé par le premier 
Acolyte, quitte les ornements blancs, prend le mani- 
pule, l’étole violette et la chasuble pliée; le Sous- 
Diacre prend le manipule violet. Pendant ce temps, 
un Acolyte porte sur l’autel, au coin de l’épître, le 
Missel ouvert, et on met au milieu du chœur le pupi- 
tre nu pour les prophéties. Le Célébrant, le Diacre et 
le Sous-Diacre se rendent ensuite par le plus court 
chemin au coin de l’épître, et se placent comme à 
l’introït. Le Célébrant lit les prophéties pendant qu’on 
les chante au chœur. 

2. Après avoir lu chaque prophétie, surtout si elle 
est suivie d’un trait, le Célébrant et ses Ministres 
peuvent aller s’asseoir; ils reviennent à l’autel par le 
plus court chemin, lorsqu’il en est temps. 

3. Après la prophétie, ou après le trait quand il y 
en a un, les Ministres sacrés se placent derrière le 
Célébrant. Quand le Lecteur a baisé la main de 
l’Évêque, le Célébrant chante Orémus, le Diacre Flec- 
tdimis génua, faisant la génuflexion, ainsi que tous 
les Ministres, excepté le Célébrant; le Sous-Diacre dit 
Levâte, et tous se lèvent; le Célébrant chante l’oraison , 
les mains étendues 2 . — On se conforme en outre à 
ce qui est indiqué n° 181. 

§ 5. — De la bénédiction des fonts. 

224. — Procession aux fonts. — i . Après l’oraison 
qui suit la douzième prophétie, le Célébrant revient 
avec ses Ministres à la banquette, par le plus court 
chemin. Le Diacre et le Sous-Diacre déposent leur 
manipule; le Célébrant quitte le manipule et la 

1 Rut. Miss., ibid., Or. Ep., ibid., n. 4 . — ' fer, Ep., ibid. 
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chasuble, et reçoit la chape violette 1 ; puis tous trdis 
| se rendent aü pied de l’autel. — Pendant ce temps, on 

j enlève le pupitre du milieu du chœur, et le Missel de 

l’autel; on allumé les cierges des Acolytes, un -Clerc 
; va prendre le cierge pascal, un autre prend la croix 

ji; processionnelle, et l’on se range pour la Procession. 

|J 2 - Quand la croix passe devant le trône, l’Évêque 

|i découvre, se lève et salue la croix; puis il s’assoit 

i de nouveau jusqu’au moment de suivre le cortège. 

3. Quand le Célébrant avec ses Ministres est arrivé 

U àu P^ e d de l’autel, les Chantres commencent le trait 

Sicut cervus, etc., et on se rend processionnellement 
1: | aux fonts baptismaux dans cet ordre : le Clerc portant 

j; c * er S e pascal, le Porte-croix entre les Acolytes, les 

Chantres, le Clergé, le Célébrant entre ses Ministres, 
enfin 1 Eveque accompagné de son Cérémoniaire et 
| suivi de ses Familiers. Ayant de partir, le Célébrant 

:f Q ses Ministres saluent l’Évêque. Pendant la Proces- 

sion, tous sont découverts, à l'exception du Prélat, 
du Célébrant et de ses Ministres. — Si le Prélat est 
| Archevêque, le Clerc portant le cierge pascal, le 

I Porte-croix et les Acolytes, marchent en tête des 

Chanoines. 

4. Pendant que la Procession se rend aux fonts, on 
place devant l’autel le prie-Dieu avec les coussins 
pour l’Evêque; à gauche du prie-Dieu, un tabouret 
nu pour le Célébrant, et derrière, un tabouret pour 
les Chantres des litanies. On met sur l’autel les orne- 
ments blancs de l’Evêque s’il doit assister paré à la 
Messe, et on enlève tous les objets qui ne doivent 
plus servir. 

225. — Station à l’entrée des fonts. — 1. En 
arrivant aux fonts, le Clerc qui porte le cierge pascal, 
le Porte-croix et les Acolytes se retirent à gauche, 
en dehors de Penceinte des fonts. Les Chanoines se 
placent aux bancs préparés pour eux, et les autres 
membres du Clergé se rangent de chaque côté, en 
; dedans ou en dehors des fonts. 

i ' Ritb. Miss., ibitl. Car, /•,'/>., n. 
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2 . Le Célébrant et ses Ministres se découvrent en 
y arrivant; le Célébrant donne sa barrette au Diacre, 
qui la remet avec la sienne à un Clerc; celui-ci va 
prendre celle du SousrDigçre, et les dépose toutes en 
lieu convenable. Lin Acolyte tient le Missel ouvert 
devant le Célébrant, qui chante, alors, les mains 
jointes et sur le ton férial : Dôminits vobiscum, 
O rémus, Omnipotens sempitérne Deus, rèspice, etc. 

226. Bénédiction de l’eau. — 1. Le Porte-croix 
et les Acolytes entrent alors dans l’enceinte des fonts, 
et, se^ placent de manière à ne pas tourner le dos à 
l’Evêque. Le Célébrant entre aussi dans l’enceinte 
des fonts avec ses Ministres; le Clerc qui porte le 
cierge pascal se tient près du Diacre. 

2. Le Célébrant chante ensuite les mains jointes 
et sur le ton férial : Dominas vobiscum, Orémus, 
Omnipotens, sempitérne D.eus , adésto, etc. Il conclut 
l’oraison en élevant la voix comme pour chanter la 
préface Per ômnia sæcula sœcularum ; puis il pour- 
suit, toujours les mains jointes, le chant de la béné- 
diction. 

3. On observe tout ce qui est marqué n° 186, 1-4. 
Le Missel est soutenu par un Acolyte ou placé sur un 
pupitre ; le Célébrant est assisté par le Diacre et le 
Sous-Diacre; le cierge pascal n’est pas entouré d’un 
voile. 

227. Aspersion. — 1. Quand la bénédiction est 
terminée, mais avant l’infusion des saintes Huiles, le . 
Célébrant et ses Ministres vont s’asseoir à la banquette. 
Le Prêtre le plus digne du Clergé, ou le Curé, se rend 
à la crédence avec le Porte-bénitier. Le Clerc prend 
le bénitier et un vase pour puiser l’eau, en met dans 
le bénitier, revient a la crédence, dépose le vase et 
prend l’aspersoir. En même temps, le Prêtre se revêt 
de l’étole violette. 

2, Le Prêtre et le Porte-béniiier se rendent ensuite 
devant le Pontife, qui se découvre et se lève ; tout le 
Chœur se lève en même temps. Le Porte-bénitier pré- 
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sente Paspersoir au Prêtre, qui le prend parle milieu 
et le donne au Prélat, avec les baisers d’usage. 
L’Évêque se signe au front, asperge le Prêtre qui lui 
a donné l’aspersoir, et les Diacres assistants, s’ils sont 
près de lui, et rend Paspersoir au Prêtre. 

3. Le Prêtre et le Porte-bénitier saluent le Prélat; 
le Pontife s’assied, et ils se rendent devant le Célé- 
brant; le Prêtre, ayant reçu Paspersoir du Porte-béni- 
tier, le présente sans baisers au Célébrant, qui se 
signe au front, asperge le Diacre et le Sous-Diacre, 

j et rend Paspersoir au Prêtre. 

4 . Le Prêtre, ayant repris Paspersoir, va faire l’as- 

: persion du Clergé et du peuple, accompagné du 

| Porte-bénitier à sa droite. Les Chanoines s'asseyent 

| quand ils ont été aspergés; les autres membres du 

\ Clergé peuvent faire de même. 

5. Pendant ce temps, les Clercs désignés pour 

j cette fonction, versent dans un ou plusieurs vases, 

I Peau bénite qui doit être réservée pour l’usage de 
l’église et des fidèles, et remplissent les bénitiers de 
l’église. 

6 . Quand l’aspersion est terminée, le Prêtre rend 

‘j Paspersoir au Porte-bénitier, et revient avec lui à la 

;| crédence. Le Prêtre quitte l’étole, le Porte-bénitier 

! dépose le bénitier, et ils retournent à leurs places; 

tout le monde alors se découvre et se lève. Le Célé- 
brant et ses Ministres s’approchent des fonts. 

i 

; 228. — Infusion des saintes Huiles. — 1 . On se 

II conforme à ce qui est marqué n° 188, 2 . Le Célébrant 

j observe ce qui est indiqué pour l'Évêque, et le Diacre 

•|| ce qui est prescrit au Prêtre assistant, 

j; 2 . Après l’infusion des saintes Huiles, le Célébrant 

•| . vient à la crédence avec ses Ministres. Un Acolyte 

! prend la serviette, un autre l’aiguière et le bassin; le 

Diacre et le Sous-Diacre relèvent les bords de la chape. 
Le Célébrant s’essuie les mains avec de la mie de pain, 
| puis il se lave les mains; le second Acolyte verse 

j Peau, le Diacre présente la serviette au Célébrant. 

! Quand le Célébrant s’est essuyé les mains, les deux 

f 


PAR UN PRÊTRE EN PRÉSENCE DE L’ORDINAIRE. 23g 

Acolytes le saluent, et remettent chaque objet à sa 
place (i). 

S 6. — Des Litanies. 

229. — Retour au chœur. — i . Quand la bénédic- 
tion des fonts est terminée, on retourne au chœur 1 
processionnelle ment, dans le même ordre qu’on est 
venu. Tous, en arrivant à l’autel, font la révérence 
convenable, à l’exception de ceux qui portent le cierge 
pascal et la croix. Le Clerc qui porte le cierge pascal 
va le placer sur son chandelier; le Porte-croix et les 
Acolytes vont déposer la croix et les chandeliers. Les 
Chantres qui doivent chanter les litanies viennent au 
tabouret préparé pour eux. Les Acolytes reviennent, 
avec le second Cérémoniaire, au bas de Pautei pour 
recevoir la chape du Célébrant et les chasubles pliées 
des Ministres. 

230. — Prostration. — i. En arrivant à l’autel, le 
Célébrant se place devant le tabouret préparé à la. 
gauche du prie-Dieu, et quitte la chape. Le Diacre et 
le Sous-Diacre se placent derrière le Célébrant et 
ôtent leur chasuble pliée; des Clercs portent ces orne- 
ments à la sacristie. Tous se mettent à genoux. Deux 
Chantres, placés derrière le Pontife, chantent les lita- 
nies des Saints, et le Chœur répète chaque invoca- 
tion { 2 ). 

2 . Au verset Pecccitôres, le Célébrant et ses Minis- 
tres se lèvent, font les révérences convenables à l’au- 
tel et au Pontife, et se rendent à la sacristie, précédés 
des Acolytes, qui marchent les mains jointes. Ils sc 
revêtent des ornements blancs pour la Messe, aidés 
par les Acolytes. Pendant ce temps, on allume les 
cierges de Pautei et le bougeoir de l’Évêque; on place 
les canons et on ôte les parements violets de Pautei, 

(i) Si le sacrement de baptême doit être administré, on le fait en ce 
moment. 

(î) Voir n. 205 note i. 


1 Cxr. Ep. t ibid., n. 9. 
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du trône et de la banquette, ainsi que le voile violet 
de la crédence. On enlève aussi le tabouret devant 
lequel le Célébrant était prosterné. . 

Nota. — Si la sacristie était trop éloignée, le Célé- 
brant et ses Ministres pourraient prendre leurs orne- 
ments à la banquette. 

g 7. — De la Messe et des Vêpres. 

231. — La Messe. 1. Vers la fin des litanies, 
le Célébrant et ses Ministres reviennent à l’autel. 
Après l’invocation Christe exâudi nos, l’Évêque vient 
près du Célébrant, pour commencer la Messe' aveclui. 

2. La Messe se célèbre comme à l’ordinaire, sauf 
les exceptions suivantes propres à ce jour 2 : : 

i° Les Chantres commencent solennellement le 
Kyrie eléison\ qui doit se chanter très gravement. 

2° Le Prélat commence la Messe comme à l’ordir 
naire, disant le psaume Jüdica , etc., avec le verset 
Gloria Patri\ etc. 

3° Il n’y a pas d’introït; mais après l’encensement 
de l’autel, le Célébrant récite immédiatement le Kyrie 
eléison-'. 

4 0 Au Gloria in excélsis, on observe® ce qui est dit 
n° 192, 2 0 . 

5 Q Après avoir lu l’épître, le Célébrant s’arrête et 
ne lit pas Alléluia \ etc. 

6° Le Sous-Diacre, ayant chanté l’épître, donne le 
livre au second Cérémoniaire 8 ; puis il se rend devant 
le trône, salue l’Évêque et dit à voix haute : Reveren - 
dissime Pater annüntio vobis gdudium magnum qaod 
est Alléluia * ; il monte ensuite et baise la main du 
Prélat (1). 

(1) Si les Chanoines ont un habit de chœur d’hiver, ils le quittent 
alors pour prendre celui d’été. Ils y vont en deux groupes après la 
récitation du Glôria in cxcclsis, le second quittant le chœur quand le 
premier y revient. Les Diacres assistants, pendant qu'ils sont absents 
du chœur, sont remplacés au trône par deux autres Chanoines. 

Le Prélat prend la cape d’eté à l' Alléluia 

1 Cxr. Eft. , ibid., n. 1 1. — '■‘Ru b. Miss., ibid. Cicr, Kp,, ibid., 11.1 1. — 3 Rub. 

.b iss., ibid. — s Rub. Miss., ibid. Car. Ep., ibid. — 3 itufvil/iss., ibid. — a Rub. 

Miss., ibid, — 1 Ibid. — s Car. Ep . , ibid., c. xxvii, n. 25. — 9 S. R, G., 

n. 1 70 j , ad i et 2, , . 
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7 0 Le Pontife se lève alors, et le Célébrant chante 
trois fois Allelûia, en élevant la voix à chaque fois; le 
Chceur le répète autant de fois et de la même manière 1 . 
Pendant ce temps, le Diacre et le Sous-Diacre sont 
placés comme à l’introït. Le Célébrant lit ensuite le 
verset, le trait, et va lire l’évangile comme à l’ordi- 
naire*. 

8° Les Acolytes assistent à l’évangile sans chande- 
liers, On ne dit ni Credo, ni offertoire; mais le 
Célébrant, après l’évangile, dit Dominas vohiscuin et 
Orémus comme à l’ordinaire. 

9° On ne dit point Agnus Dei ; on ne donne point 
la paix; le Célébrant dit néanmoins les trois oraisons 
avant la communion. 

232. — Les Vêpres. — i. Après la communion du 
Célébrant, le Prêtre assistant vient au trône et y 
demeure jusqu’après le Glôria Patri du Magnificat ; le 
Thuriféraire va préparer l’encensoir. Les Chantres, 
au lieu de la communion entonnent l’antienne des 
Vêpres, puis le psaume Lauddte : , etc. Le Célébrant, 
ayant pris l’ablution, va au coin de l’épître, où il récite 
l’antienne et le psaume 

2. Lorsqu’on a répété l’antienne des Vêpres, le 
Célébrant entonne Vèspere autem sdbbati ■*, et con- 
tinue l’antienne à voix basse avec ses Ministres. Après 
l’intonation de l’antienne, le Thuriféraire se rend au 
irône, et le Prêtre assistant fait mettre et bénir l’en- 
ccns; le Thuriféraire se rend ensuite à l’autel. 

3. Lorsqu’on entonne Magnificat 3 , le Célébrant et 
ses Ministres, ayant fait le signe de la croix, viennent 
au bas des degrés, font la révérence convenable, et 
montent à l’autel 6 . Le Diacre reçoit du Thuriféraire 
l’encensoir et le présente au Célébrant qui fait l’encen- 
sement de l’autel comme à l’ordinaire. 

4. Après l’encensement de l’autel, le Diacre encense 
le Célébrant de deux coups, au coin de l’épître. Il se 
rend ensuite au trône, et donne l’encensoir au Prêtre 

1 Rub. Miss., ibid. — 2 llub. Miss., ibid. — 3 Rub. Miss,, ibid. — 4 Riib, 
Miss., ibid. — 5 Rub. Miss., ibid. — G Rub. Miss., ibid. 

FONCTIONS PONTIFICALES. — II. iG 


24 2 OFFICE DU SAMEDI SAINT 

assistant, qui encense le Pontife de trois coups. Le 
Prêtre assistant revient ensuite à sa place au trône; le 
Diacre l’encense et, après lui, les Diacres assistants, 
puis le Clergé. Pendant ce temps, le Célébrant et le 
Sous-Diacre restent à l’autel, placés comme pour 
l’introït, attendant que le Chœur ait répété l’antienne 
de Magnificat. 

5. Après avoir encensé le Chœur, le Diacre revient 
encenser le Sous-Diacre, qui, du lieu où il se trouve, 
se tourne vers lui, sans tourner le dos au Célébrant. 
Le Diacre ayant remis l’encensoir au Thuriféraire, 
monte près du Célébrant comme pour l’introït, et 
est encensé au même lieu, en se tournant vers le 
Thuriféraire. Celui-ci encense les Acolytes et les 
fidèles comme à l’ordinaire, puis il reporte l’encensoir. 

233. — Fin delà Messe. — i . Après la répétition de 
l’antienne de Magnificat , le Célébrant se rend au mi- 
lieu de l’autel avec ses Ministres, qui se placent l’un 
derrière l’autre; il baise l’autel, se tourne vers le 
peuple, chante Dominas vobiscum , puis l'oraison au 
coin de l’épître, et on termine la Messe comme à 
l’ordinaire. Le Diacre ajoute deux Allelûia à Ite 
Missa est. 

2 . Après le dernier évangile, le Célébrant et les 
Ministres saluent l’autel et l’Évêque, et retournent à 
la sacristie, précédés des Acolytes. 

CHAPITRE IV 

DE L’OFFICE DE CE JOUR CÉLÉBRÉ PAR UN ÉVÊQUE 
EN PRÉSENCE DE L’ÉVÊQUE DIOCÉSAIN. 

234. — Observations générales. — i. L’Office de 
ce jour peut être célébré en présence de l’Évêque 
diocésain par un Évêque étranger, ce qui toutefois 
est très rare. Nous nous contenterons donc d’indiquer 
seulement les particularités de cette cérémonie, et de 
renvoyer, pour les détails, aux chapitres n et ni, qui 
traitent de l’assistance de l’Ordinaire à l’Office célé- 
bré par un Prêtre ou par un Évêque au faldistoire. 
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2 . Si le Prélat Célébrant n’est pas l’inférieur 
( Suftragantj Coadjuteur, Auxiliaire, etc.), de l’Évêque 
diocésain, il convient que celui-ci s’abstienne de 
présider la cérémonie. 

3. Si pourtant l’Ordinaire assistait à l’Office célébré 
par un Évêque qui ne serait pas son inférieur, il ne 
devrait y avoir ni baptême ni ordination; — l’Ordi- 
naire garderait la cape tout le temps, même pour la 
Messe; — l'encens serait bénit par l’Évêque Célé- 
brant; celui-ci donnerait toutes les bénédictions au 
Diacre et au Sous-Diacre; — les Chantres des pro- 
phéties ne baiseraient la main ni de l’Ordinaire ni 
du Prélat Célébrant; — l’Ordinaire ne commencerait 
pas la Messe avec le Célébrant; — le Sous-Diacre 
baiserait la main du Célébrant, et n’annoncerait 
V Allelûia ni à l’Ordinaire, ni au Célébrant; — le 
Célébrant donnerait la bénédiction à la fin de la 
Messe. — Pour le reste, l’Ordinaire et ses Ministres 
observeraient ce qui est marqué au chapitre m, 
n° 212-n° 219. 

4. Si l’Office est célébré en présence de l’Ordinaire 
en chape par un Évêque qui est son inférieur, on 
observe ce qui suit : 

i° L’Ordinaire bénit l’encens, le Sous-Diacre après 
l’épître, le Diacre avant l’évangile, l’eau à l’offertoire ; 
après l’évangile, il baise le livre et est seul encensé; 
il donne la bénédiction à la fin de la Messe. 

2 ° ^Évêque Célébrant ne se sert du bougeoir qu’à 
la sacristie; — les Ministres ne lui baisent pas la main. 

5. Si l’Ordinaire n’assiste pas à tout l’Office, mais 
seulement à la Messe de ce jour, il se rend à l’autel, 
avec ses Assistants, à la fin des litanies. Il est revêtu 
de la chape blanche, et commence aussitôt sa Messe 
avec le Prélat Célébrant, si celui-ci est son inférieur; 
dans le cas contraire, il porte la cape, et monte direc- 
tement au trône, après une courte prière devant 
l’autel. 

235. — Préparation à l’Office. — 1. Quelque 
temps avant l’arrivée du Prélat Célébrant à la sacris- 
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tie, le Diacre et Je Sous-Diacre s.e revêtent de leurs 
ornements. 

2 . Pendant les petites Heures, le Pontife Célébrant 
se rend à la sacristie, où il récite les prières de la 
préparation ; pendant ce temps, on lui met les bas et 
les sandales de couleur blanche. Il quitte ensuite le 
mantelet, et se lave les mains; puis le Diacre, aidé 
par le Sous-Diacre 1 , le revêt de l’amict, de l’aube, du 
cordon, de la croix, de l’étole violette, de la chape 
de. même couleur, et de la seconde mitre; les deux 
Ministres prennent ensuite la chasuble pliée. 

236. — Bénédiction du feu nouveau. — i. Après 
None, le Sous- Diacre prend la croix, le Thuriféraire 
la navette et l’encensoir sans feu, un Clerc le béni- 
tier, et un autre Clerc le plateau contenant les grains 
d’encens. On se rend alors en procession à la porte de 
l’église pour la bénédiction du feu nouveau, obser- 
vant ce qui est dit à l’Office de ce jour célébré par 
un Evêque au faldistoire, n os 198 et 199. 

2 . Le Pontife ayant encensé les grains d’encens et 
le feu nouveau, le Diacre lui met la mitre. Alors le 
Sous-Diacre dépose la croix, et les Clercs placent le 
bénitier et les grains d’encens sur la table. — Pendant 
cette cérémonie, le Clergé va recevoir l’Evêque dio- 
césain. 

3. Le Pontife Célébrantse rend ensuite directement 
au chœur, précédé du Thuriféraire; le Diacre et le 
Sous-Diacre marchent à ses côtés et soutiennent les 
bords de la chape. En arrivant à l’autel, ils font la 
révérence convenable, puis se rendent au faldistoire. 
Le Pontife Célébrant s’assied au faldistoire; le Diacre 
quitte les ornements violets et prend les ornements 
blancs; les deux Ministres sacrés s’assoient à la ban- 
quette, et le Thuriféraire se tient près de la crédence. 

237. — Procession avec le cierge triangulaire. 
— i. L’Ordinaire arrive alors à l’autel. Après la révé- 

1 (»'. Kp., I. Iî, c. vin, il. u. 
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rence et une courte prière, il monte au trône avec ses 
Assistants; le Thuriféraire fait bénir l’encens, et l’on 
se rend processionnellement à la porte de l’église, 
observant ce qui^est marqué n° 174 et n° 200. 

Nota. — Si l’Evêque Ordinaire est Archevêque, le 
Sous-Diacre prend la croix archiépiscopale; sinon il 
prendra à la porte de l’église la croix de Procession 
qu’il y a laissée. 

2 . Pendant cette Procession, le Pontife Célébrant 
demeure assis au faldistoire. Il se lève en même temps 
que l’Évêque, lorsque le Diacre entre dans l’église, et 
fait la génuflexion vers l’autel à Lumen Christi , gar- 
dant la mitre; il fait de même la deuxième et la troi- 
sième fois; le Cérémoniaire met un coussin devant 
le Célébrant. 

238. — Exultet. — Au moment où le Diacre arrive 
au pupitre pour commencer le chant de YExultet, le 
Cérémoniaire du Pontife Célébrant lui ôte la mitre. 
Le Prélat se lève et se tourne vers le Diacre, et tout 
se fait comme il est dit n° 202. 

239. — Prophéties. — Quand le chant de YExultet 
est terminé, le Pontife Célébrant s’assied, le Céré- 
moniaire lui met la mitre, et l’on observe ce qui est 
marqué n° 203. 

240. — Bénédiction des fonts. — t. Quand le 
Pontife a chanté la dernière oraison, il s’assied, et le 
Diacre lui met la mitre, puis le Prêtre assistant le 
Diacre et le Sous-Diacre le saluent et se rendent à la 
banquette. Le Prêtre assistant quitte la chape et se 
retire au chœur; le Diacre et le Sous-Diacre déposent 
la chasuble pliée et le manipule, et reviennent près 
du Prélat. 

2 . On se conforme ensuite, à ce qui est marqué 
n os 204 et 205. 

241 — Les Litanies. — i. Lorsque la bénédiction 
des fonts est terminée, on retourne au chœur procès- 
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sionneilement dans le même ordre qu’on est venu. 
Arrivé à l’autel, après les révérences convenables à I 
la croix et à l’Ordinaire, le Prélat Célébrant quitte I 
la chape, et sans déposer la mitre se prosterne sur le i 
faldistoire. 

2 . On observe ensuite ce qui est dit n° 206. 


242. — La Messe et les Vêpres. — On se con- 
forme à ce qui est marqué n° 207, sauf les particula- 
rités suivantes : 

1 . Le Sous-Diacre, ayant chanté l’épître, donne le 
livre au second Cérémoniaire 1 ; puis il se rend devant 
le trône ( 1 ), salue l’Ordinaire, et dit à voix haute: Reve- 
1 endissime Pater, annûntio vobis gdudiurn magnunt, 
quod est Alléluia'*; il monte ensuite et baise la main 
du Prélat '. Pendant ce temps, les Clercs Porte-mitre 
et Porte-grémial viennent près du Diacre, et le Porte- 
livre va se placer derrière le faldistoire. 

2 . Après l’encensement de l’autel à Magnificat , le 
Diacre encense le Pontife Célébrant de deux coups, 
puis il va présenter l’encensoir au Prêtre assistant 
du trône, qui encense l’Evêque diocésain. Le Diacre 
encense ensuite les trois Assistants du trône, le 
Clergé, le Prêtre assistant du Célébrant, et le Sous- 
Diacre; puis il est encensé lui-même par le Thuri- 
féraire. Pendant ce temps, le Célébrant reste à l’au- 
tel avec son Prêtre assistant et le Sous-Diacre. 

3. On termine ensuite la Messe comme il est dit 
n° 209 et n° 233. 

( 1 ) Si le Prélat Célébrant est l’inférieur de l'Évcque diocésain. 

‘‘ If ’ C> V, “* "■ 25 ' ~ ’ S< R * G ” n ’ '7°'* «4 < et 2 . - 3 Cxi ; 




DIXIÈME SECTION 

DU DIMANCHE DE PAQUES. 

243. — 1 . L’Évêque, à moins d’empêchement légi- 
time, ne peut se dispenser d’officier pontificalement 
en ce jour; il célébrera solennellement Tierce et la 
Messe. Il serait de haute convenance qu’il officiât 
aux Matines et Laudes. L’Evêqüe célébrera aussi 
les Vêpres avec le Chapitre paré. 

2 . Aux offices de ce jour, le Chœur se lève à 
l’antienne Hœc dies , etc. ; on la préentonne à l’Évêque 
qui se lève sans la mitre, l’entonne et reste debout 
pendant, qu’on la chante. 

3. L’Évêque diocésain peut donner la bénédiction 
Apostolique avec indulgence plénière, même s’il a 
seulement assisté à la Messe solennelle 1 . L’indulgence 
peut être gagnée par toutes les personnes présentes, 
qui se sont confessées et ont communié ( 1 ). 

(i) Voir pour cette cérémonie, t. I, n° 92. 

» Co~i. jur. can„ Can. 914. 
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De la PROCESSION 

DES GRANDES ET DES PETITES LITANIES. 

La Procession des grandes Litanies a lieu le 
2 5 avril, jour de la fête de saint Marc évangéliste La 
Procession des . petites. Litanies (i) se fait les trois 
jours des Rogations qui précèdent immédiatement la 
fete de l’Ascension. 

CHAPITRE PREMIER 

DE LA PROCESSION DES GRANDES ET PETITES LITANIES 
PRÉSIDÉE PAR L'ÉVÊQUE DIOCÉSAIN. 

ARTICLE PREMIER 
Objets à. préparer. 

2 M. i. A la sacristie. - On prépare à la 
sacustie de I église d’où la Procession doit partir 
un amict, une aube, un cordon et une tunique violette 
pour le Sous-Diacre Porte-croix. Les ornements 
violets du Diacre et du Sous-Diacre se préparent à la 
sacristie de l’église où la Procession doit se terminer- 
et aussi ceux du Célébrant, si l’Evêque ne célèbre pas 
la Messe. — Si en ce jour on célèbre la fête du Titulaire 
de 1 église on prépare, même pour l’Évêque, les orne- 
ments de la couleur qui convient à cette fête. 

2 : A I ’ autel - — 0n prépare sur l’autel, à l'église 
d ou la Procession doit parlir (2), les ornements de 

i. ( pllÆ'i. i LS1Æ 0 ' ninaHon eat ,a ““ p,us <"= 

„i 2 J P Procession part de la cathédrale, l'Évêque s’habille a» 
tione, qui doit être orné de parements violets. 
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l’Evêque, savoir: l’amict, l’aube, le cordon, l’étoîe 
violette, la chape de même couleur, le formai simple, 
la seconde mitre, avec le voile pour la porter, le tout 
couvert d’un voile violet, et la crosse. On met à l’autel 
des parements violets. — Si cette église n’est pas la 
cathédrale (i), on dispose le faldistoire au bas des 
degrés, à sa place ordinaire. — . On peut aussi pré- 
parer les ornements du Pontife à la sacristie sur un 
autel ou une crédence; on y met alors un faldis- 
toire. 

3. Au lieu accoutumé. — On prépare la croix de 
Procession et les chandeliera des Acolytes, le bou- 
geoir, un grand Rituel et le bénitier. On tient prêts 
les ornements violets pour les Chanoines et les 
Diacres assistants, avec tuniques et dalmatiques; et, 
si c’est l’usage, quatre chapes violettes pour les 
Porte-insignes. S’il n’y a pas assez d’ornements pour 
tous, on prépare six ou huit chapes 1 violettes, pour 
les plus dignes, et deux amicts avec deux dalmatiques 
pour les Diacres assistants. On les dispose aux places 
des Chanoines, si on part de la cathédrale; sinon à 
l’endroit le plus commode. 

4. A l’église de la Station. — On dispose à 
1 église où l’on doit célébrer la Messe, tout ce qui 
est nécessaire pour la Messe solennelle en présence de 
l’Évêque. Si l’Evêque la célèbre lui-même, on prépare 
tout ce qui est nécessaire pour la Messe pontificale. 

5. On dispose aussi les Reliques des Saints, s’il est 
d’usage de les porter à cette Procession 2 . 

ARTICLE II 

Des cérémonies à -observer 
à la Procession et à la Messe de la Station. 

§1. — De la préparation à la cérémonie. 

245. — 1 . On convoque de la part de l’Évêque tout 

(1) Si la Procession commence dans une église qui n'est pas la 
cathédrale, il ne semble pas nécessaire de mettre un trône pour l’habil- 
lement du Pontife; néanmoins on peut le faire- 
• Cær. Ej>., ibid., c, .irai, n. a. — * .VbkU, n. -z.. 
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le Clergé séculier et régulier delà ville, et si c'est 
l’usage, les Confréries de laïques avec leurs insignes. 
Tous se rendent à l’église d’où la Procession doit 
partir, ou devant la porte, si l’église n’est pas assez 
grande 1 . C’est là que les membres du Clergé séculier 
se revêtent de leur habit de chœur. Personne ne peut 
attendre la Procession sur le chemin, pour se joindre 
à elle au passage. 

2 . Les Maîtres des cérémonies font ranger en ordre 
de Procession les Confréries et le Clergé. 

3. Quand il en est temps, l’Évêque accompagné du 
Clergé de la cathédrale se rend à l’église d’où la Pro- 
cession doit partir. Sauf à la cathédrale, c’est le Rec- 
teur de l’église qui présente l’aspersoir au Prélat. 
Après avoir prié pendant quelques instants à l’autel 
du très saint Sacrement, l’Évêque se rend à la sacristie 
ou au chœur,' suivant que les ornements sont prépa- 
rés dans l’un ou l’autre lieu. 

4 . Si le Prélat se rend au chœur, il va au trône ou 
au faldistoire, après une courte prière au bas de 
l’autel, s’assied un instant, et se couvre. Pendant ce 
temps, les Diacres assistants prennent leurs orne- 
ments, puis ils reviennent près de l’Évêque. Aussitôt 
les Clercs apportent successivement l’amict, l’aube, 
le cordon, la croix pectorale, la chape, le formai 
simple, la seconde mitre et la crosse. Pendant que les 
Diacres assistants revêtent l’Évêque, les Chanoines 
prennent leurs ornements comme à l’ordinaire 2 . Le 
Prélat, étant revêtu de ses ornements, s’assied et 
reçoit la mitre; le Porte-crosse lui présente la crosse. 
Au signal du premier Cérémoniaire , le Pontife se 
lève, et se rend à l’autel entre les deux Diacres assis- 
tants. Le Porte-crosse se rend près du Prélat et le 
Porte-mitre près du second Diacre assistant. * 

5. Si l’Évêque a pris les ornements à la sacristie, 
il va au chœur et se met à genoux au prie-Dieu pen- 
dant quelques instants avant de se rendre au pied de 
l’autel. 

J Cxr. Bp., 1. Il, c. xxxii, n. 2 . •— 2 Car. Ep., ibid. 
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§ 2. — De la Procession. 

246. — Préparatifs. — 1 . En arrivant au bas des 
degrés, le Pontife donne la crosse au Porte-crosse; 
le second Diacre assistant lui ôte la mitre. Tous font 
la révérence convenable à l’autel, et les Chantres 
commencent l’antienne Exurge\ etc., pendant la- 
quelle tout le monde est debout. Vers la fin de la 
répétition de cette antienne, le Porte-mitre vient près 
du premier Diacre assistant. 

2 . Quand l’antienne est terminée, le premier Dia- 
cre assistant met la mitre au Prélat; celui-ci se met à 
genoux ainsi que tout le Clergé', et deux Chantres, 
agenouillés au milieu du chœur, commencent les 
litanies 2 . Le Chœur répète en entier toutes les invoca- 
tions chantées par les Chantres 3 . Quand on chante 
Sancta Maria, tous se lèvent et la Procession se met 
en marche. 

247. — Ordre de la Procession. — i . L’ordre de la 
Procession est le suivant : les Confréries, les Ter- 
tiaires des différents Ordres, les Religieux, les Régu- 
liers, — tous par ordre d’ancienneté (i) et précédés 
de leur croix particulière; — le Sous-Diacre Porte- 
croix entre les Acolytes, les Chantres, les Sémina- 
ristes, le Clergé de la ville, le Clergé des collégiales, 
les Bénéficiers et les Chanoines de l’église cathédrale, 
couverts de la barrette au sortir de l’église, l’Évêque 
entre les Diacres assistants, le Caudataire, les Porte- 
insignes, les Familiers, puis les Prélats qui ^appar- 
tiennent pas au Clergé de l’église, et les laïques cons- 
titués en dignité 4 . — Si le Pontife est Archevêque, le 
Porte-croix et les Acolytes marchent en tête des Cha- 
noines. 

2 . Le Prélat porte la crosse de la main gauche et 
bénit de la droite. Il peut cependant, quand il le juge 

( 1 } Les moins anciens marchent en avant. 

' Rit., In lit. rnaj. et min. — 2 Cier. Fp., ibid. — 3 Rit., ibid. — 4 Cxr. Bp., 
1. II, c. XXXII, l). 5 . 
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à propos, donner la crosse au Porte-crosse, qui la 
porte alors devant le Pontife. 

24$. — i. Quand la Procession doit faire un long 
parcours, on peut chanter après les litanies, les psau- 
mes pénitentiaux ou les psaumes graduels, comme il 
est marqué dans le Rituel; on peut aussi répéter les 
litanies. Des hymnes et des chants de joie ne peuvent 
convenir à ces Processions *. 

2 . Les prières qui sont à la suite des litanies ne 
doivent point être dites dans le chemin % 

3. On sonne les cloches au départ de la Proces- 
sion, et les églises devant lesquelles elle passe font 
de même; on les sÔnne également au retour de la 
Procession. 

249. — Station dans une église. — i. Si l’on fait 
une station dans une église, le Clergé vient au-devant 
de la Procession jusqu’en dehors de l’église, si c’est 
l’usage; quand le Pontife y entre, un Clerc portant le 
bénitier se tient à la porte avec le Supérieur de l’é- 
glise. Celui-ci prend l’aspersoir par le milieu et le 
présente au Prélat avec les baisers d’usage. L’Évêque, 
ayant quitté la mitre, s’asperge au front, et asperge 
ceux qui l’entourent. Il reçoit ensuite la mitre et se 
rend à l’autel. Quand il arrive, le Porte-crosse et le 
Porte-mitre se présentent. Le Pontife donne la crosse 
au Porte-crosse, et le second Diacre assistant lui ôte 
la mitre. Si le saint Sacrement est à l’autel, le second 
Diacre assistant lui ôte aussi la calotte. L’Évêque fait 
la révérence convenable, et se met à genoux au prie- 
Dieu, les Diacres assistants étendent la chape sur le 
prie-Dieu de l’Évêque. 

2 . Après une courte prière, le Prélat se lève. On 
interrompt les litanies ou les psaumes pour chanter 
une antienne ou une autre partie de l’office du Titu- 
laire de l’église, avec le verset et l’oraison A cunctis , 
etc. On n’ajoute pas aux litanies l’invocation du Titu- 
laire. L’antienne et le verset se disent avec le rit pas- 

1 Hit., ibid,, S. R. C., n. 3043, ad 5. — “ Rît., ibid. 
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cal; le verset est chanté par les deux Chantres des 
litanies; l’Évêque chante l’oraison sur le ton férial, 
au bas des degrés de l’autel, avec les cérémonies accou- 
tumées (i). 

3. On continue ensuite la Procession, et l’on re- 
prend les litanies ou les psaumes à l’endroit où l’on 
a interrompu. 

250. — A l’église de la Station. — i. La Proces- 
sion marche dans le même ordre jusqu’à l’église où 
l’on doit célébrer la Messe. Le Clergé de cette église 
vient au-devant de la Procession. Lorsqu’on y arrive, 
on observe tout ce qui est marqué au n° précédent 
Si le saint Sacrement n’est pas au grand autel, la Pro- 
cession se dirige vers l’autel du très saint Sacrement, 
où le Pontife va d’abord prier, puis on se rend au 
maître-autel, où l’Évêque dépose la crosse et quitte la 
mitre. 

2 . Quand les litanies sont terminées, le Porte-livre 
et le Porte-bougeoir se présentent, et le Pontife chante 
les versets à genoux, et les oraisons debout. 


§ 3. — De la Messe de la Station. 

251. — i. On commence alors la Messe. Si l’Évê- 
que la célèbre lui-même 1 , le Diacre et le Sous-Diacre 
se revêtent de leurs ornements, aussitôt qu’il est 
arrivé à l’église. 

2 . Si le Pontife ne célèbre pas la Messe, il y assiste 
paré, et l’on apporte à l’église l’habit canonial aux 
Chanoines qui portaient des ornements à la Proces- 
sion. Ils vont s’en revêtir quand l’Évêque arrive 
à l’église; en même temps, le Célébrant, le Diacre 
et le Sous-Diacre vont prendre leurs ornements à Ja 
sacristie. L’Évêque, ayant chanté les oraisons, reçoit 
la crosse et la mitre, et monte au trône; les Diacres 

(t) On pourrait faire de même une station devant une croix ou une 
statue qui se trouverait sur le chemin, et chanter une antienne ou 
une autre partie de l’office de la sainte Croix ou du Saint avec îe ver- 
set et l’oraisori. 

' Cxr. Kp ,, 1. II, c, xxxii, II. 3. — 1 Cxr. Hp., ibid., n. 6. 
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assistants déposent leurs ornements et prennent l’ha- 
bit de chœur; pendant ce temps, ils sont remplacés 
auprès de l'Évêque par deux autres Chanoines. Le 
Sous-Diacre Porte-croix quitte aussi ses ornements; 
et les Porte-insignes font de même, s’ils portent la 
chape. 

3. On observe à cette Messe les cérémonies ordi- 
naires de la Messe solennelle en présence de l’Évêque 
paré. — Après la Messe, l’Évêque donne la bénédic- 
tion, et on publie l’indulgence. 

4 . On pourrait se contenter de faire une station 

comme il est dit n° 249, chanter dans cette église les 
antiennes, ou toute autre partie de l’office, les versets 
et les. oraisons de la sainte Vierge et du Titulaire, et 
revenir célébrer la Messe à la cathédrale \ : 

5 . L’antienne, le verset et l’oraison de la sainte 
Vierge, avant ceux du Titulaire, doivent se chanter à 
la dernière station, si l’on en fait plusieurs, ou à 
l’unique, si Pou en fait une seulement. Mais on les 
omet dans l’église oû l’on célèbre la Messe. 

252. — Nota. — L’ordre de la cérémonie est le 
même aux petites Litanies, sauf les exceptions sui- 
vantes : i° Le Célébrant et les Ministres, précédés de 
la croix et des Acolytes, se rendent à l’autel un peu 
avant l’arrivée de l’Evêque. Après avoir fait la révé- 
rence convenable à l’autel, ils se placent du côté de 
l’épître devant le plus bas degré, tournés vers le côté 
de l’évangile, où ils attendent l’arrivée de l’Évêque. 
Pendant que le Prélat prie devant l’autel, ils se met- 
tent à genoux. L’Évêque reste au prie-Dieu jusqu’au 
départ de la Procession. 

2 ° La croix est portée par un Clerc en surplis; le 
Prêtre Célébrant, en chape, marche entre le Diacre et 
le Sous-Diacre; l'Évêque revêtu de la cape le suit, 
accompagné seulement du premier Cérémoniaire , et 
suivi du Caudataire et des Familiers. 

* 3 ® Le Célébrant chante les versets ainsi que les 

| oraisons qui suivent les litanies. 


* Cxr, Ep., ibid. 
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4 ° L’Évêque ne célèbre pas la Messe; il y assiste 
en cape. — S’il voulait assister avec plus de solennité 
à la Procession de l’un ou l’autre de ces trois jours, 
il serait paré, mais les Chanoines et les Diacres assis- 
tants seraient revêtus de l’habit canonial. 


CHAPITRE II 

DE LA. PROCESSION DES GRANDES ET PETITES LITANIES 
PRÉSIDÉE PAR UN ÉVÊQUE 
HORS DU LIEU DE SA JURIDICTION. 



ARTICLE PREMIER 
Objets à préparer. 

253. — i . A la sacristie. — On prépare à la sacris- 
tie de l’église d’où la Procession doit partir, les orne- 
ments violets du Diacre et du Sous-Diacre sans mani- 
pules. — On dispose les manipules à l’église où l’on 
doit célébrer la Messe solennelle. 

2 . A l’autel. — On prépare sur l’autel, à l’église 
d’où la Procession doit partir, ce qui est indiqué 
n° 244, 2 . On met un faldistoire au bas des degrés, 
du côté de l’épître. — Les ornements du Pontife 
pourraient être préparés à la sacristie, comme il est 
dit au même lieu. 

3. On prépare encore ce qui est indiqué n° 244, 3, 
4 et 5. 

J ARTICLE II 

Des cérémonies à, observer. 

254. — Préparation à la cérémonie. — i. L’Évê- 
que récite les prières de la préparation avant la Pro- 
cession, s’il doit célébrer la Messe pontificale à la 
tuite de la Procession '. 

2 . Il récite les prières et reçoit les ornements soit 
à la sacristie, soit à l’église, au faldistoire. 


* Cxr. Ep., 1. I, c. xvir, ». 5. 
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3. Quand il en est temps, le second Cérémoniaire 
distribue les ornements aux Clercs désignés pour les 
présenter; ceux-ci reçoivent successivement l’amict, 
l’aube, le cordon , la croix pectorale, l’étole violette, 
la chape de même couleur, et la seconde mitre. L’É- 
vêque se découvre, donne sa barrette au premier 
Cérémoniaire et quitte la mozette ou le mantelet; le 
premier Cérémoniaire fait lomber la queue de sa sou- 
tane, puis le Diacre, aidé par le Sous-Diacre, revêt le 
Pontife des ornements. 

255. — Procession. — On observe ce qui est dit 
n os 247-250, sauf quelques différences : 

1. Le Pontife ne se sert pas de la crosse sans la 
permission de l’Ordinaire 1 . 

_ 2 . Le Diacre lui met et ôte la mitre, quand 'il y a 
lieu de le faire. 

3. Quand la Procession entre dans une église, si 
c’est l’usage que le Recteur de l’église asperge les 
membres du Clergé, il ne donne pas l’aspersoir à 
l’Évêque, mais il le lui présente; l’Évêque touche 
l’aspersoir et se signe, mais n’asperge pas l’assistance. 

256. — Messe de la Station. — i. Si l’Evêque 
célèbre lui-même la Messe, on le revêt des ornements 
comme à l’ordinaire, après qu’il a fini de chanter les 
versets et les oraisons des litanies. 

2 . S’il ne célèbre pas la Messe, les Clercs char- 
gés de recevoir les ornements se présentent à la fin 
des oraisons des litanies, et le Diacre, .aidé par le 
Sous-Diacre, lui ôte les ornements et lui remet le 
mantelet, avec ou sans la mozette, et le Prélat se 
rend à la première place au chœur. — On lui remet 
les ornements après la Messe, pour continuer la Pro- 
cession. 

3. Si l’on faisait une station sans y célébrer la 
Messe, on se conformerait à ce qui est dit n” 251, 

4 et 5. 


Cxr. F.p., 1. 1, c. xvii, n. 5. 
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DE LA PENTECOTE 


CHAPITRE PREMIER 

DE LA VIGILE DE LA PENTECOTE. 

ARTICLE PREMIER 

De POfflce de ce jour 
célébré par l’Évêque diocésain (1). 

I 1. — Objets à préparer. 

257. — i. A la sacristie. — On prépare à la 
sacristie les amicts, les aubes et les cordons du Diacre 
et du Sous- Diacre, et l’étole violette du Diacre; — 
un amict, une aube, un cordon et une chasuble pliée 
violette pour le Sous : Diacre qui doit porter la croix 
à la Procession si l’Évêque fait la bénédiction des 
fonts; — quatre chapes violettes et quatre chapes 
rouges pour les Porte-insignes, si c’est l’usage. 

2 . Au grand autel. — On dispose l’autel comme 
pour les solennités, avec la croix et les sept chande- 
liers, mais sans fleurs ni reliques; on y met trois 
parements, un rouge, un violet par-dessus, et un 
blanc sur le violet, de manière que ces deux derniers 
puissent être facilement enlevés ( 2 ). — On prépare, 
sur l'autel, les ornements violets de l’Évêque, comme 
pour la Messe pontificale; — devant l’autel, le prie- 
Dieu pour le Prélat, — et près de l’autel, le cierge 
pascal éteint sur son chandelier. 

3. Au trône. — - Le trône doit être garni de drape- 

(1) Cette fonction étant à peu près identique à celle du Samedi Saint, 
nous la traitons brièvement ici, renvoyant au Samedi Saint pour les 
détails. 

(2) On enlève le parement blanc après None. 

FONCTIONS PONTIFICA1.KS. — II. 
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ries de couleur rouge, recouvertes de draperies violet- 
tes, faciles à enlever. 

• 4. A la crédence. — On prépare les ornements 

pontificaux rouges, et tout ce qui est nécessaire pour 
la Messe pontificale avec ornements rouges; on 
recouvre le tout du voile huméral violet. On y dispose 
aussi la chape violette pour le Pontife, s’il doit faire 
lui-même la bénédiction des fonts. — L’Évêque prend 
les bas et les sandales rouges dès le commencement 
de la cérémonie. 

5. Au lieu accoutumé. — On dispose les ornements 
violets, pour les Ministres et. pour les Chanoines. Ces 
ornements sont les mêmes que pour la Messe ponti- 
ficale; seulement les dalmatiques et les tuniques sont 
remplacées par des chasubles pliées'. — On prépare 
aussi les ornements rouges avec dalmatiques et tuni- 
ques. 

6 . Aux fonts baptismaux. — On prépare aux fonts 
baptismaux tout ce qui est indiqué n° 162, 7 . 

7 . On dispose au milieu du chœur un pupitre nu, 
pour le chant des prophéties. 

I 2. — Des cérémonies spéciales aux Ministres. 

258. — 1 . Les cierges de l’autel sont allumés pen- 
dant le chant de None, et on les éteint avant les pro- 
phéties; on les rallume au verset Peccatores des lita- 
nies. 

: 2 . Après Sexte, l’Évêque se rend à la cathédrale 
et, après avoir prié pendant quelques instants à l’autel 
•du très saint Sacrement, il se rend au grand autel. 
Après une courte prière, il monte au trône. 

3. Le Pontife, arrivé au trône, commence None; 
quand le premier psaume est commencé, on lui met 
les bas et les sandales de couleur rouge, et pendant 
ce temps, il récite les prières de la préparation. 

4. Au commencement de None, le Diacre et le 
Sous-Diacre vont se revêtir de l’amict, de l’aube et 

’ Rub. Miss,, part. I, tit. six, n. 6. 
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du cordon; le Diacre prend aussi l’étole violette. Tous 
deux se rendent à la banquette. 

5. Le Prélat reste en cape jusqu’à la fin de None. 
Après Benedicâmus Domino, il se lave les mains; 
puis le Prêtre et les Diacres assistants et les Chanoi- 
nes se revêtent de leurs ornements. En même temps, 
le Diacre et le Sous-Diacre reviennent au trône et 
revêtent l’Evêque de ses ornements violets; ils pren- 
nent ensuite le manipule et la chasuble pliée. 

6 . On observe, pour les prophéties tout ce qui est 
indiqué pour le Samedi Saint, n os 180 et 181, mais on 
ne dit pas Flectdmus génua , Levdte’. Vers la fin de 
la sixième prophétie, le Clerc chargé de cet office 
allume Je cierge pascal et les cierges des Acolytes. 

7 . Quand les prophéties sont terminées, on fait la 
bénédiction des fonts. On y observe les règles indi- 
quées n os 182-188. En revenant à l’autel, le Clerc qui 
portait le cierge pascal, l’éteint et le reporte à la sa- 
cristie. 

8 . On fait pour les litanies ce qui est marqué au 
même lieu, n os 189-191. Au verset Peccatores , l’Évê- 
que se lève. Aussitôt les Clercs désignés pour rece- 
voir et présenter les ornements viennent près du prie- 
Dieu du Pontife; d’abord le Porte-mitre, puis le Clerc 
qui doit recevoir l’étole violette. Ils sont suivis des 
Clercs qui apportent l’étole, la tunique, la dalma- 
tique, les gants, la chasuble de couleur rouge, et la 
mitre précieuse. Le Diacre, aidé du Sous-Diacre, 
revêt le Pontife de ses ornements. On ôte les pare- 
ments violets de l’autel et du trône; on allume les 
cierges de l’autel, et celui du bougeoir. Les Cha- 
noines quittent alors les ornements violets, et pren- 
nent les ornements rouges. 

9 . On célèbre ensuite la Messe comme à l’ordinaire. 
On sonne les cloches pendant le chant du Gloria in 
excélsis 7 ', et l’orgue joue à partir de ce moment. 

1 Rub. du jour. — * Rub. Miss,, ibid. 
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ARTICLE II 

De l’Office de ce Jour 
en présence de l’Évêque Ordinaire. 

I \. ~ Objets à préparer. 

259. — i. A la sacristie. — On prépare, pour le 
Célébrant, l’amict, l’aube, le cordon, le manipule, 
l’étole et la chasuble de couleur violette; — pour les 
Ministres, les amicis, les aubes et les cordons, les 
manipules, les chasubles pliées, et l’étole violette du 
Diacre; les ornements rouges du Célébrant, du 
Diacre et du Sous-Diacre, pour la Messe solennelle. 

2. Au grand autel. — On prépare six chandeliers 
et ce qui est marqué n° 256, 2, sauf ce qui concerne 
les ornements de l’Évêque 1 . 

3. Au trône. — Il doit être disposé de la manière 
indiquée, n° 256, 3. — Si l’Évêque veut assister à 
cette Messe re.vêtu de la chape, on prépare les orne- 
ments rouges sur une crédence près du trône, et on 
les recouvre d’un voile violet. 

4. A la crédence. — On prépare tout ce qui est 
nécessaire pour la Messe solennelle en ornements 
rouges; le tout sera couvert du voile huméral de 
même couleur, mais, par-dessus, on étend le voile 
huméral violet. 

5. A la banquette. — La banquette est recouverte 
d’un tapis violet par-dessus le tapis ordinaire. 

6. Aux fonts baptismaux. — On y prépare ce qui 
est indiqué n° 162, 7; — de plus, un siège distinct 
pour le Pontife, avec deux tabourets pour les Diacres 
assistants, si le local le permet 2 . 

I 2. — Des cérémonies spéciales aux Ministres. 

260. — 1. On observe, pour les prophéties, tout ce 
qui est prescrit pour le Samedi Saint, n° 203, i-5. On 


' Iinb. Miss., ibid. 
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se conforme, en outre, à ce qui est dit n° 221, 1 et 2. 
On ne dit pas Flectâmus génua, Levdte. Vers la fin 
de la sixième prophétie, le Clerc charge de cet office 
allume le cierge pascal, et les cierges des Acolytes. 

2. Pour la bénédiction des fonts, on faittout ce qui 
est indiqué pour le Samedi Saint. En revenant à 
l’autel, le Clerc qui porte le cierge pascal, l’éteint et 
le rapporte à la sacristie. 

3. La Messe se célèbre ensuite comme à l’ordinaire. 
On sonne les cloches pendant le chant du Glôi'ia in 
excélsis *, et on joue de l’orgue à partir de ce 
moment. 

ARTICLE iil ■ 

De l’Office de ce jour 
célébré par un Évêque au faldistoire. 

I 1. — Objets à préparer. 

261. — 1 . A la sacristie. — On prépare les amicts, 
les aubes et les cordons pour le Diacre et le Sous- 
Diacre, etl’étole violette pour le Diacre 2 . 

2. Au grand autel. — On prépare sur l’autel les 
ornements violets de l’Évêque, comme pour la Messe 
pontificale; on met la seconde mitre du côté de l’évan- 
gile. On dispose le faldistoire à sa place ordinaire, 
recouvert d’une draperie rouge et d’une draperie 
violette par-dessus. Ou met au bas des degrés un 
coussin violet, er près de l’autel, le cierge pascal éteint 
sur son chandelier, 

3. A la crédencê. — On prépare tout ce qui est 
nécessaire pour la Messe pontificale en ornements 
rouges; le tout sera recouvert du voile huméral de 
même couleur, mais par-dessus, on étend le voile 
huméral violet. On dispose encore la chape violette 
et la chape rouge du Prêtre assistant, les chandeliers 
des Acolytes, et la croix de Procession. — Si la cré- 
dence est insuffisante, on peut en mettre une seconde, 

' A'nh Miss., ibid. — * Rub. du jour. 
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et les ornements des Ministres sacrés peuvent être mis 
sur la banquette. 

I 4. A la banquette. — La banquette est recouverte 

d’un tapis violet par-dessus le tapis ordinaire. On 
y met les chasubles pliées violettes et les manipules 
| des Ministres sacrés. 

5. Aux fonts baptismaux. — S’il y a des fonts 
baptismaux, on prépare ce qui est indiqué n° 162, 7, 
et d ; è plus, un faldistoire couvert de violet pour le 
Pontife. 

6. On tient prêts, en lieu convenable, les ornements 
pontificaux rouges, recouverts de violet, pour les 
porter à l’autel quand il en est temps. 

'i 2. — Des cérémonies spéciales aux Ministres. 

] 262. — 1. Quelque temps avant l’heure de l’Office, 

\ les Ministres qui doivent servir l’Évêque se rendent 

| • à la sacristie. Les Acolytes et les Clercs Porte-insignes 

prennent leur surplis, le Diacre et le Sous-Diacre se 
revêtent de l’amict, de l’aube et du cordon; le Diacre 
prend letole violette. On met à l’Évêque les bas 
Ij et les sandales de couleur rouge, pendant qu’il récite 

i ;i les prières de la préparation. 

2. Quand le Pontife est revêtu de ses ornements, 
le Diacre et le Sous-Diacre prennent le manipule et 
la chasuble pliée, et l’on se conforme à tout ce qui est 
dit pour le Samedi Saint; mais on ne dit pas Flectd- 
mus génua , Levdte. Vers la fin de la sixième pro- 
phétie, le Clerc chargé de cet office allume le cierge 
pascal. 

I 3. Si l’église a des fonts baptismaux, on en fait 

ensuite la bénédiction, comme il est dit au même lieu. 
En revenant au chœur, le Clerc qui porte le cierge 
pascal, l’éteint et le reporte à la sacristie. 

4. On célèbre la Messe comme à l’ordinaire. On 
sonne les cloches pendant le chant du Gloria in 
excélsis Deo, et on joue de l’orgue à partir de ce 
moment. 
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CHAPITRE II 


DE LA FETE DE LA PENTECOTE. 


ARTICLE PREMIER 

De l’Office de ce jour 
célébré par l’Évêque diocésain. 

263. — 1. Cette fête est une des trois plus solen- 
nelles de l’année; l’Évêque y célèbre lui-même les 
offices. 

2. Aux Vêpres, l’Évêque, après avoir entonné 
l’hymne Veni Creator, etc., s’agenouille pendant la 
première strophe, sur un coussin placé sur le mar- 
chepied du trône. Dès que le Pontife est à genoux, 
on lui enlève la calotte; on la lui remet, quand la 
première strophe est chantée., 

3. A la Messe, comme l’Évêque doit se mettre à 
genoux, ainsi que le Chœur, pendantle chant du verset 
Veni Sancte Spiritus , etc., du second Alléluia , les 
Chantres attendent à commencer ce verset que le 
Prélat ait lu l’épître et les deux versets alleluiatiques. 

4. Vers la fin du verset Emitte Spiritum tuum, etc., 
le, second Diacre assistant ôte le grémial et la mitre à 
l’Evêque; le Prélat se met à genoux sur le coussin dis- 
posé par le premier Cérémoniaire, au marchepied 
du trône; en enlève la calotte au Pontife, et les 
Chantres commencent le verset Veni Sancte Spiritus. 

5. Ce verset terminé, on remet la calotte à l’Évê- 
que et il s’assied ; le premier Diacre assistant lui remet 
la mitre et le grémial, et le Pontife lit la prose, et 
l’évangile. Vers la fin de la prose, le Diacre porte le 
livre des évangiles à l’autel, avec les cérémonies accou- 
tumées. 


FETE DE LA PENTECOTE. 


ARTICLE II 

De l’Office de ce jour 
célébré par un Évêque au faldistoire. 

264. — Les cérémonies sondes mêmes qu’à l’Office 
pontifical ordinaire au faldistoire, sauf les particu- 
larités suivantes : . 

r. A la Messe, le Sous-Diacre après avoir chanté 
lepître et baisé la main de l’Évêque, rend le livre 
au Cérémoniaire; en même temps, le Prêtre assistant 
et le Diacre viennent devant l’Évêque. 

Un peu avant qu’on ne chante le verset (i) Veni 
sancte Spiritus, repie , etc., le Sou s- Diacre ôte à 
l'Évêque le grémial, et le Diacre la mitre. Le Pontife 
se lève, se tourne vers l’autel et s’agenouille sur le 
coussin, devant le faldistoire; le premier Cérémoniaire 
lui enlève la calotte; le Diacre et le Sous-Diacre s’age- 
nouillent à ses côtés, et le Prêtre assistant à la droite 
du Diacre. Quand le verset est chanté, l’Évêque reçoit 
la calotte, puis s’assied et reçoit la mitre et je gré- 
mial. Le Sous-Diacre prend le Missel, et l’Évêque 
lit la prose, Munda et l’évangile. Pendant ce temps le 
Diacre va s’asseoir, et vers la fin de la prose, il porte 
le livre à l’autel avec les cérémonies habituelles. 

2 . Aux Vêpres, après l’intonation de l’hymne 
Veni Creator , l’Évêque s’agenouille sur un coussin 
devant le faldistoire, pendant la première strophe; le 
Cérémoniaire lui enlève la calotte. Les Chapiers se 
mettent à genoux derrière lui, sauf les deux premiers 
qui sont à ses côtés, quand il est à genoux. 



(i) Les Cliunires attendent pour commencer ce verset que le Prélat 
ait lu l’épître et les deux versets alleluiatiques. 


TREIZIÈME SECTION 
DE LA FÊTE DU TRÈS SAINT SACREMENT 

CHAPITRE PREMIER 

DE L OFFICE DE CE JOUR 

CÉLÉBRÉ PAR L’ÉVÊQUE DIOCÉSAIN A LA CATHÉDRALE . 

ARTICLE PREMIER 
Objets à préparer. 

265. — i. A la sacristie. — On prépare tout ce 
qui est nécessaire pour ia Messe, et un nombre suffi- 
sant de cierges pour la Procession; — les ornements 
blancs avec des amicts pour les Chanoines; — les 
chapes des Porte-insignes, si c’est l’usage; — un amict, 
une aube, un cordon et une tunique pour le Sous- 
Diacre Porte-croix; — des chapes pour les Ecclésias- 
tiques qui doivent porter le dais. 

2 . Au grand autel. — On dispose à l’autel tout 
ce qui est nécessaire pour la Messe, et si le saint 
Sacrement doit y être exposé, on prépare l’autel pour 
l’expqsition. — On prépare sur l’autel les ornements 
de l’Évêque, soit qu’il célèbre la Messe basse, soit 
qu’il assiste à la Messe solennelle. Dans ce dernier 
cas, les ornements des Chanoines ne sont pas préparés 
à la sacristie, mais au lieu accoutumé. 

3. A la crédence. — Outre ce qui est nécessaire 
pour la Messe, on prépare huit flambeaux pour les 
Céroféraires, — l’ostensoir couvert d’un voile blanc, — 
la custode avec l’hostie qui doit être placée dans l’os- 
tensoir, — un voile huméral précieux pour l’Évêque, 
— et la croix de Procession. 

4 . En lieu convenable. — On prépare, en lieu 
convenable, quatre lanternes; deux encensoirs et la 
navette; — le dais et Vombrellino ; — des cierges pour 
les Chanoines et les membres du Clergé, — un cierge 
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plus grand et plus beau, orné et peint pour l’Évêque, 

— la chape du Pontife s’il célèbre la Messe lui-même! 

5. On décore avec de ia verdure, des fleurs, des 
tapis, des tentures et des tableaux, les églises et le 
chemin par lequel la Procession doit passer; — aux 
reposoirs, on dispose tout ce qui est nécessaire pour 
l’exposition, ainsi qu’un coussin blanc pour l’Évêque. 

6 - On ne peut pas porter de reliques à la Procession 
du très saint Sacrement. 

ARTICLE II 

Des cérémonies à, observer 
à la Messe et à la Procession. 

266. — Règles générales. — j. On convoque de 
la part de l’Lvêque tout le Clergé séculier et régulier 
de la ville, et les Confréries de laïques. Tous doivent 
se trouver dans la cathédrale, ou devant la porte, à 
l’heure indiquée. Chaque ordre religieux, et chaque 
Confrérie doit avoir sa croix. Tous doivent avoir un 
flambeau ou un cierge de cire blanche', et marcher 
deux à deux. 

2 . Les Maîtres de cérémonies font ranger tout le 
monde en ordre de Procession, aussitôt qu’il en est 
temps, pour qu’il n’y ait aucun retard dans la suiie 
des cérémonies. 

3. L’ordre de la Procession est le suivant : i° les 
Confréries marchent en avant, puis les Religieux, 
les Réguliers, selon l’ordre d’ancienneté, ou suivant 
l’ordre consacré par le droit et la coutume. S’il y a 
quelque difficulté à cet égard, il appartient à l’Évêque 
de la trancher ou de prescrire aux personnes intéres- 
sées de s’abstenir d’assister aux Processions, jusqu’au 
moment oü elle pourra être levée; — 2 ° viennent en- • 
suite les Notables laïcs, puis Je Clergé, précédé du 
Sous-Diacre paré portant ia croix de la cathédrale, 
entre deux Acolytes; — 3° les Chantres et les.Sémi! 

n a ri s tes marchent derrière la croix; puis le Clergé des 

1 C:v, ]. IJ, c. xxvw. il. 4 et 2. [ 
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paroisses, celui des collégiales,' et enfin le Clergé 
de la cathédrale, Bénéficiers et Chanoines; — 4 0 les 
Bénéficiers revêtus de chapes, pour porter le dais 
dans l’intérieur de l’église, marchent immédia- 
tement devant les Chanoines parés. 

Nota. — Si c’est l’usage, les Magistrats et les Nota- 
bles peuvent marcher derrière le dais. 

4 . Les membres du Chapitre sont revêtus d’orne- 
ments blancs comme à la Messe pontificale, et les plus 
dignes marchent les derniers 1 . 

5. Si le Prélat est Archevêque, la croix est portée 
en avant des Bénéficiers, revêtus de chapes. 

g i. — De la Messe. 

267. — ■ 1 . Ordinairement la Messe solennelle est 
célébrée par la première Dignité du Chapitre, et l’É- 
vêque y assiste paré*. 

2 . Si le Prélat désirait célébrer la Messe lui-même, 
il pourrait dire une Messe basse, en raison de la 
longueur de la cérémonie 3 . Mais il peut aussi célébrer 
la Messe pontificale 4 (t).- 

I. — De la Messe solennelle si l'Evêque y assiste paré. 

268. — La Messe se célèbre comme à l’ordinaire, 
sauf quelques différences : 

1 . On consacre deux hosties, dont une doit être 
placée dans l’ostensoir 5 . 

2 . Au Sanctus , huit Céroféraires viennent devant 

(i) Quand l'usage est d’exposer le saint Sacrement de grand matin et 
avant la Messe, on peut tolérer que soit célébrée la Messe solennelle ou 
la Messe pontificaledcvant lesaint Sacrement exposé, àconditîon pourtant 
d’éviter toute irrévérence G . — Il faut pourtant observer que dans l’esprit 
de la liturgie, l’Hostie portée en Procession, et conservée pendant cette 
octave, est à consacrer à la Messe solennelle de ce jour. 

Dans les pays chauds où la Procession doit se faire à la première 
heure du jour, l’Évêque pourrait dès le matin célébrer la Messe basse où 
il consacrerait l’Hostie de la Procession; au retour, la Messe solennelle 
serait célébrée pour le peuple devant le saint Sacrement exposé. 

1 Cxr.Ef ., ib'id., n, 5. — * Ibid., n. 42. — 3 Ibid., n. 3 i. — 4 Ibid,, c. xxxiv, n. 2. 
— 1 Ibid., c. xxxm, 11. 15. — G S. R. C., n. 5604, ad 1. 
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l’autel et y demeurent jusqu’à la fin de la Messe pour 
prendre part à la Procession. 

3. Après l’élévation, ou plus tôt s’il est nécessaire, 
le second Cérémoniaire fait disposer toutes choses 
pour que la Procession se fasse dans l’ordre indiqué 
au n° 6. 

4. Un peu avant la communion, le Cérémoniaire 
prend à la crédence l’ostensoir couvert de son voile, 
et le porte à l’autel, du côté de l’épître, en dehors du 
corporal. Lorsque le Célébrant a communié sous les 
deux espèces, le Sous-Diacre couvre le calice. Les 
deux Ministres sacrés font alors la génuflexion, 
changent de côté, et font une nouvelle génuflexion, 
conjointement avec le Célébrant. Le Diacre prend 
l’ostensoir, le découvre, le place sur le corporal, 
l’ouvre, et sans l’incliner, tourne l’ouverture vers le 
Célébrant. Le Célébrant met lui-même la sainte 
Hostie dans l’ostensoir. Le Diacre ferme l’ostensoir, 
le place au milieu du corporal un peu en arrière; puis 
tous trois font de nouveau la génuflexion, et les 
Ministres sacrés changent de côté, faisant une nou- 
velle génuflexion en arrivant. 

5. On achève la Messe avec les cérémonies indi- 
quées en présence du très saint Sacrement exposé. 

6. Après que le saint Sacrement est mis dans 
l’ostensoir, les Chanoines vont se revêtir de leurs 
ornements : la moitié d’entre eux d’abord, puis les 
autres quand les premiers sont de retour au chœur'. 
Deux Chanoines restent près du Pontife 3 , pendant 
que les Diacres assistants vont se revêtir de leurs 
ornements. Tous font la génuflexion à deux genoux, 
en partant et en arrivant. 

7. En même temps, les Bénéficiers qui doivent 
porter le dais, se rendent à la sacristie pour prendre 
des chapes 3 sur le surplis; les Porte-insignes font de 
même, si c’est l’usage. Le Sous-Diacre qui doit porter 
la croix va à la sacristie se revêtir de l’amict, de l’aube, 
du cordon et de la tunique blanche. 

1 Cxr. Ep,, ibid., n. 17. — 5 Cxr. Ep.,ibià. — 3 Çxr. Iip. , ibid., n. i<i. 
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8. A la fin de la Messe, l’Évêque donne la bénédic- 
tion, sans la mitre; on ne publie pas l’indulgence en 
ce moment. 

IL . — De la Messe si l’Évèque la célèbre pontificalement. 

269. — 1. La Messe pontificale se célèbre avec les 
cérémonies ordinaires. 

2. On se conforme à ce qui est dit n° 268, 1-8. 

3. Pendant que le Pontife met la sainte Hostie dans 
l’ostensoir, le Sous-Diacre reste à sa place au bas des 
degrés, et le Prêtre assistant demeure au livre; le 
Diacre, à la droite de l’Évêque, observe ce qui est 
indiqué n° 267, 5. Le Prélat, le Diacre et le Prêtre 
assistant font ensemble les génuflexions prescrites au 
même numéro. 

4. Les Chanoines ont leurs ornements dès le com- 
mencement de la Messe, ainsi que les Porte-insignes. 
Le Sous-Diacre Porte-croix les a aussi, si le Pontife 
est Archevêque. 

5. L’Évêque donne la bénédiction, avec la crosse, 
mais sans la mitre; il retourne au trône avec la mitre 
et la crosse, après avoir fait la génuflexion à deux 
genoux. 

III. — De là Messe si l’Évêque célèbre une Messe basse. 

270. — Si l’Évêque célèbre la Messe basse, il le 
fait comme à l’ordinaire, sauf quelques différences : 

1. Le Prélat se rend à l’église comme pour les 
offices solennels, et il est revêtu de la cape. 

2. Il est assisté de deux Chanoines revêtus du 
surplis sur le rochet. 

3. Il consacre deux hosties', comme il est dit 
n° 268, 1. 

4. Au Sanctus , huit Céroféraires viennent devant 
l’autel et y demeurent jusqu’à la fin de la Messe, pour 
prendre part ensuite à la Procession. 

* Cxr. Ep., ibid., n. 15. 
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5. Après l’élévation ou plutôt 2 s’il est nécessaire, 
on observe ce qui est marqué n° 268., 3, 6 et 7. 

6. Lorsque le Pontife a communié sous les deux 
espèces, le Chanoine qui est à sa droite couvre le 
calice; le Cérémomaire apporte à l’autel l’ostensoir 
couvert de son voile, et on se conforme à ce qui est 
prescrit au n° 268, 4; le Chanoine qui est à droite 
observe ce qui est marqué pour le Diacre; les deux 
Chanoines ne changent pas de côté, et font la génu- 
flexion seulement avec l’Évêque. — On achève la 
Messe avee les cérémonies indiquées en présence du 
très saint Sacrement exposé. 

7; A A 1 , 1 A e la Messe, les deux Chanoines qui 
assistent l’Évêque vont à la sacristie se revêtir des 
ornements de leur ordre. 

8. On doit omettre à cette Messe basse, toutes les 
cérémonies spéciales réservées à la Messe pontifi- 
cale 3 . 

§ 2. — De la Procession. 

271. _ Préparatifs. — 1. Après la Messe, si le 
Prélat ne l’a pas célébrée lui-même, et n’y a pas 
assisté paré, le Célébrant se retire à la sacristie avec 
ses Ministres; ils quittent leurs ornements, prennent 
ceux qui conviennent à leur ordre dans le Chapitre, 
et vont prendre leurs places parmi les Chanoines. 

2. Si l’Évêque a célébré la Messe pontificale, il se 
rend au trône comme à l’ordinaire ; les Clercs chargés 
de recevoir le manipule, la chasuble, la dalmatique et 
la tunique se présentent; un Clerc apporte la chape, 
et un autre le formai précieux; le Diacre, aidé par 
le Sous-Diacre, ôte au Prélat le manipule, la chasuble, 
la dalmatique et la tunique, rend ces ornements aux 
Clercs qui les reportent à la crédence, et met au 
Pontife la chape et le formai. Quand le Prélat en est 
revêtu, le Diacre et le Sous-Diacre se retirent à la 
sacristie pour prendre les ornements qui leur con- 

■ Car. Bp., Ibid. - 5 Ibid., 11. 16 cl 17. — 3 s . R. c., n. 3570, ad 7. 
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viennent comme Chanoines, et reviennent au chœur-. 

3. Si le Pontife a célébré la Messe basse, les 
Diacres assistants, déjà revêtus de leurs ornements, 
viennent au bas des degrés, pendant le dernier évan- 
gile. Le Prélat, ayant dit l’évangile, vient au milieu 
de l’autel, fait la génuflexion, et descend au bas des 
degrés; les Diacres assistants se placent à ses côtés; 
l’Évêque et les Diacres assistants font ensemble la 
•génuflexion à deux genoux et vont au trône (r). Les 
Clercs chargés de recevoir le manipule et la chasuble 
du Prélat se présentent; un Clerc apporte la chape, 
et un autre le formai précieux. Lorsque le Pontife 
est arrivé au trône, les Diacres assistants lui ôtent le 
manipule et la chasuble, et lui mettent la chape et le 
formai. Pendant ce temps, les deux Chanoines qui 
ont assisté l’Evêque vont à la sacristie pour quitter 
leur surplis, et prendre les ornements qui. leur con- 
viennent comme Chanoines; ils reviennent ensuite 
au chœur. 

4. Aussitôt après la bénédiction si le Pontife n’a 
pas célébré la Messe, ou pendant qu’il reçoit les 
ornements s’il l’a célébrée, deux Thuriféraires avec 
leurs encensoirs' se rendent à la crédence; le Sous- 
Diacre Porte-croix prend la croix, les Acolytes 
prennent leurs chandeliers, et tous trois se rendent 
à l’entrée du chœur; on donne des flambeaux ou des 
cierges à tous les membres du Clergé; un Chapelain, 
revêtu de la soutane et du manteau noir, prend le 
cierge du Pontife. 

5. Dès que la Messe est finie si le Prélat ne l’a pas 
célébrée *, ou pendant qu’il reçoit la chape s’il l’a 
célébrée, les Thuriféraires se rendent au trône 3 , et 
le Porte-mitre vient près du premier Diacre assistant. 
L’Evêque s’assied, le premier Diacre assistant 4 lui 
met la calotte et la mitre. Le Prêtre assistant fait 
mettre l’encens, mais sans baisers. L’Évêque se lève 

(1) L’Evêque, à ce moment, ne porte ni la mitre, ni la calotte. 

' Car. Bp., ibitl., 11. 19. — ’ Cxr. Bp., Ibid. — 3 Car. Bp., ibkl. — < Ibid., 
c. vm-, n. 3, •' • - ' : 
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sans quitter la mitre, et met de l’encens dans les deux 
encensoirs, sans bénir; les deux Thuriféraires se pré- 
sentent l’un après l’autre, et restent debout. En même 
temps, le Porte-crosse vient près du Pontife 'et un 
Clerc met un coussin blanc sur le plus bas degré de 
1 autel; les Céroféraires se placent de manière à ne 
gêner aucun mouvement. 

! 27 ?/ "Encensement. — i. Lorsque l’Évêque a 
mis 1 encens dans les encensoirs, le Prêtre assistant 
se rend a 1 autel, à la suite des deux Thuriféraires. 
Ceux-ci se placent debout de chaque côté de l’autel 
devant les degrés; le Prêtre assistant se tient debout 
du cote de répître, attendant l’arrivée du Prélat. Le 
Pontife reçoit la crosse et se rend aussi à l’auteT 
entre les Diacres assistants, qui relèvent les bords de 
la chape . Le Caudataire, les Clercs Porte-crosse et 
Porte-livre suivent le Pontife. 

z. En arrivant à quelque distance de l’autel, le 
1 relat remet la crosse au Clerc chargé de la porter; 
le Porte-mitre se, place près du second Diacre assis- 
tant, qui ote à l’Evêque la mitre et la calotte, et les 
remet au Porte-mitre. Le Pontife et ses Ministres, au 
bas des degres, font la génuflexion à deux genoux 
sur le pave, et s’agenouillent sur le plus bas degré ' 
Le premier Thuriféraire donne alors l’encensoir au 
1 letre assistant, qui se lève et le présente à l’Évêque 
sans baisers. Le Pontife encense le saint Sacrement 
de trois coups, IcsDiacres assistants élevant les bords 
de la chape. Après l’encensement, le Prêtre assistant 
reçoit 1 encensoir, le rend au premier Thuriféraire, 

, la génuflexion à deux genoux, et va prendre sa 
place parmi les Chanoines. 

2. Pendant l’encensement, le premier Cérémoniaire 
prend le voile huméral. Quand le Pontife a rendu 
lencensoir, il lui met le voile huméral, que le second 
Diacre assistant attache. Les deux Thuriféraires 
demeurent debout, de chaque côté de l’autel. 

‘ lbid -' ’• l > c * Xl ' n * 5- “ a Cxr. Ep., ibid. - ^ Ibid. , 1. I, c . ym, „. 3 . 
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3. Quand le Pontife a reçu le voile, le premier 
Diacre assistant monte sur le marchepied, fait la génu- 
flexion, un peu de côté pour ne pas tourner le dos au 
Prélat, prend l’ostensoir, de la main droite au-dessus 
du nœud, et de la main gauche par le pied, descend, 
et le donne à l’Évêque qui demeure à genoux sur le 
plus bas degré. Le Pontife 1 , ayant les mains couver- 
tes des extrémités du voile, prend * l’ostensoir, de la 
droite par le nœud, et de la gauche par le pied ; le pre- 
mier Diacre assistant fait ensuite la génuflexion, des- 
cend et se place à la droite du Prélat ; le second Diacre 
assistant se met à la gauche. L’Évêque se lève et 
se tourne vers le peuple. 

4. Alors les Chantres entonnent l’hymne Pange lin- 
gua gloriôsi Côrporis mystérium, etc., que le Chœur 
continue 3 . Les Bénéficiers désignés pour cet office 
prennent le dais 4 ; un Clerc tient Yombrellino ouvert 
au-dessus du saint Sacrement, jusqu’au moment où 
le Pontife entre sous le dais. 

273. — Procession. — i. La Procession 5 se met 
alors en marche 6 dans l’ordre indiqué n° 266, 3. Tous 
portent des cierges allumés \ et marchent deux à deux, 
tête nue. Après les plus dignes du Chapitre, avec les- 
quels marche le Prêtre assistant , vient le Porte-crosse, 
qui porte la crosse des deux mains; puis les deux 
Thuriféraires, qui marchent devant le saint Sacrement 
en agitant légèrement leur encensoir 3 : celui qui est à 
droite, porte l’encensoir de la main gauche, et celui 
qui est à gauche, de la main droite. En dernier lieu 
vient le Pontife, entre les Diacres assistants 9 , qui son.t 
aussi sous le dais et relèvent les bords de la chape; 
puis le Caudataire 10 . Les Céroféraires marchent de 
chaque côté du dais, et les quatre Clercs qui portent 
les lanternes, aux quatre coins. Les Clercs Porte- 
mitre, Portre-livre et Porte-bougeoir sont derrière le 
dais, et suivis des Familiers, qui ne portent pas de 

• Car. Ep., ibid. — 1 Cxr. Ep., ibid. — 3 Cxr. Ep., ibid. — < Ibid., n. ai. — 
* Car. Ep., ibid., n. 20. — 6 Ibid., n. 5 . — 1 1 bid., n. 4. — 8 S. R. C.,n. 2368 . 
— 9 Cxr. Ep., ibid., n. 20. — 10 Cxr. Ep., ibid. 
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Cierge. Un Chapelain revêtu de la soutane et du man- 
teau noir, porte le cierge du Pontife, marchant près 
de celui qui porte la première hampe du dais, à droite. 
Les Prélats qui n’appartiennent pas au Clergé de la 
cathédrale, marchent après les Familiers. 

2 . On chante lés hymnes marquées dans le Rituel. 
Les Chantres ont soin de ne pas chanter la strophe 
Tantum ergo Sacraméntum dans le cours de la Pro- 
cession, mais de la réserver pour les moments où l’on 
s’arrête. 

3. Péndant le cours de la Procession, le Pontife 
récité des psaumes et des hymnes, alternativement 
avec les Diacres assistants 1 (i). 

_ Nota * “ Le Prélat doit porter lui-même le saint 
Sacrement. L ostensoir ne peut pas être porté sur un 
brancard adhérent au dais; mais si l’ostensoir est 
lourd, l’Evêque peut avoir autour du cou un ruban 
auquel il appuie le pied de l’ostensoir*; on lui met ce 
ruban avant le voile huméral. 

4- Lorsque le dais sort de l’église, les Bénéficiers 
qui le portent, en remettent les hampes aux laïques 
les plus notables; ces derniers se partagent cette fonc- 
tion si la Procession est longue ». Ils vont ensuite 
piendre leur place devant les Chanoines. 

Nota. — On doit remarquer : i° Que, parmi ceux 
qui. portent le dais, la place la plus digne est à la 
roite et en avant; la seconde, à gauche en avant; 
Ji' 01 , me > derrière la première, et ainsi de suite; 

2 Que les plus dignes prennent le dais immédiate- 
ment en sortant de l’église, ou bien en y rentrant; 
si ces personnes sont d’une dignité égale, on peut 
donner le dais aux unes en sortant, et aux autres en 
rentrant 1 . 

5. Les Thuriféraires ont soin de mettre de l’encens 

l ° US leS me ™ bres dl1 CIe rg<5 qui ne chantent pas, réci- 
plw.ü /i 8 Psaumes et des hymnes, deux à deux, pendant toute la 
LûS - ,mstrea de Ü>êque ont en main un cahier où sont 

impnmees ces prières. 

1 R il., Ibid. Car. fip ibid. — a S. R. C., nn. 365, 575 ci- 2 55 7. - 3 Cm .. 
} -f-, *b.d„ n. ai. - 1 Car. Ep., 1. 1, c . x,v, i. 
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dans leurs encensoirs, afin qu’ils fument constam- 
ment. 

274. — Station aux reposoirs. — i. S’il y a un 
long trajet à parcourir, l’Evêque peut s’arrêter dans 
une église, ou à un autel préparé sur le chemin, y 
déposer le saint Sacrement, l’encenser, et chanter 
l’oraison 1 ; on peut même y donner la bénédiction, 
si c’est l’usage. Mais ces autels doivent être convena- 
blement ornés, et visités préalablement par un délé- 
gué du Prélat’. On ne doit pas s’arrêter cependant à 
tous les autels que l’on rencontre, mais une fois ou 
deux seulement 3 (c). — On peut tolérer pourtant 
l’usage d’avoir quatre reposoirs 4 . 

2 . Quand la Procession doit s’arrêter à un reposoir, 
les Acolytes et le Porte-croix s’arrêtent de côté, à une 
certaine distance; les deux moins dignes du Clergé 
s’arrêtent près de la croix, et se placent vis-à-vis l’un 
de l’autre; ceux qui les suivent se mettent à côté d’eux, 
de sorte que les plus dignes se trouvent les plus rap- 
prochés de l’autel; tous se placent sur une ou plu- 
sieurs lignes, de manière que le Pontife puisse passer 
au milieu d’eux, avec les Diacres assistants. Lorsque 
l’Évêque arrive, tout le monde se met à genoux. 

3. En arrivant à l’autel, le Prélat et ses Ministres 
observent ce qui est dit ci-après au n° 275, 2 , et tous 
restent à genoux. Les Chantres entonnent Tantum 
ergo; après venerémur cérnui ou à Genilôri , le premier 
Thuriféraire se présente avec le Prêtre assistant, qui 
dépose son cierge ; l’Évêque met l’encens dans l’encen- 
soir 5 , et encense le saint Sacrement comme à l’ordi- 
naire. Les Chantres chantent le verset Panem de 
ccvlo , etc., avec Allelûia. Pendant ce temps, les Clercs 
Porte-livre et Porte-bougeoir se présentent et se 
tiennent debout derrière l'Évêque. Le Pontife chante 

(0 On expose dans le Cérémonial selon le rit romain, les règles rela- 
tives aux reposoirs. 

' Rit., ibid., Car. Ep., ibid., n. 32. — ■ ■ * S. R. C., nn. 1596, 2609, 3986, ad 4. 
— - 3 Car. Ep., ibid. S. R. G., n. 2609 et 3o86, ad 4, — 4 S. R. C., n. 3^08, ad t. 
— s C.vr. Ep,, ibid. 
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sur le ton férial l’oraison du saint Sacrement, avec la 
conclusion Qui vivis et régnas in sœcula sæculôrum, 
sur le livre que licnnent les Diacres assistants âge* 
nouilles. Le premier Cérémoniaire met au Pontife le 
voile huméral. Le Prélat monte à l’autel avec les 
Diacres assistants, reçoit l’ostensoir debout, comme 
JJ est . au n° 275, 4, et bénit le peuple comme à 
1 ordinaire, s il y a lieu; puis on continue la Proces- 
sion. Si le Pontife a donné la bénédiction, il garde 
l’ostensoir jusqu’au moment de se joindre à la Proces- 
sion; s’il n’a pas donné la bénédiction, le Diacre lui 
remet l’ostensoir de la même façon qu’au départ. 

275. — Retour à la cathédrale. — i . Au. retour de 
la Procession, chacun reprend sa place, sans saluer 
1 autel. — Les Acolytes déposent leurs chandeliers 
a la crédence, et le Sous-Diacre remet la croix en 
heu convenable. Quand l’Évêque arrive, tout le 
monde se met à genoux. 

2. En arrivant à l’autel, le premier Diacre monte 
sur le marchepied, du côté de l’épître, et se met à 
genoux, le visage tourné vers le côté de l’évangile. Le 
Pontife et le second Diacre assistant montent sur le 
dernier degré; le premier Diacre assistant reçoit 
1 ostensoir, et s’étant levé, il attend que le Pontife se 
soit mis à genoux ; puis il place l'osiensoir sur l'autel, 
fait la génuflexion et va se mettre à la droite de 
1 Evêque. Pendant ce temps, le second Diacre assistant 
détaché le voile huméral que le Cérémoniaire enlève. 

3. L’ostensoir étant déposé sur l’autel, on chante ! 
7 an t uni ergo, etc., et l’on continue comme il est dit 
n°274,3. — Le Clergé reste devant l’autel jusqu a la fin. 

4 Lorsqu'il a reçu le voile huméral, l’Évêque se 
lève et monte sur le marchepied, avec les Diacres 
assistants; le Cérémoniaire retire le coussin. Arrivé 
sur le marchepied, le second Diacre s’agenouille sur 
le bord; l’Evêque et le second Diacre font la génu- 
flexion; celui-ci donne l’ostensoir au Prélat qui se J 
tient debour, puis il s’agenouille à côté du second 
Diacre assistant. . -i 
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5 L’Evêque donne la bénédiction, tandis que les 
Diacres assistants agenouillés relèvent les bords do 
la chape. . 

6 Après la bénédiction, le premier Diacre se lève, 
reçoit l’ostensoir et le dépose sur l’autel; l’Évêque 
fait la génuflexion avec les deux Diacres assistants, 
descend au bas des degrés et s’agenouille sur le cous- 
sin. Le Cérémoniaire lui enlève le voile huméral. 

276. Reposition. — i. Le Prêtre assistant monte 

alors par le côté au coin de l’épître, se tourne vers le 
peuple, et publie les indulgences; puis. il_fait la génu- 
flexion et retourne à sa place au chœur. 

2. Les indulgences publiées, le Cérémoniaire place 
sur l’autel la custode et, — s’il n’y a pas de taberna- 
c l e __ un voile blanc. Le premier Diacre monte, fait 
la génuflexion de côté, ouvre l’ostensoir, place le saint 
Sacrement dans la custode, ferme celle-ci,, la met 
dans le tabernacle, fait de nouveau la génuflexion, et 
ferme la porte du tabernacle. — S’il n’y a pas de 
tabernacle, il laisse la custode au milieu du corporal 
et la couvre du voile blanc; il fait la génuflexion de 
côté avant de la couvrir, ou avant de fermer la porte 
du tabernacle, et descend à la droite de l’Évêque. Le 
Pontife se lève, fait la génuflexion sur le pavé, avec 
ses Assistants, et le premier Diacre lui met la calotte 
et la mitre; puis il reçoit la crosse et se rend au trône. 
Les Céroféraires vont ensuite déposer leurs flam- 
beaux à la sacristie. Le Clergé éteint et dépose les 
cierges que des Clercs peuvent reporter de suite à la 
sacristie. 

3. Quand le Pontife est arrivé au trône, les Diacres 
assistants lui ôtent les ornements, et lui remettent la 
cape; on porte les ornements de l’Évêque sur l’autel 
ou à la crédence. Les Chanoines déposent leurs orne- 
ments à leur place, les Bénéficiers vont à la sacristie 
quitter leurs chapes; le Sous-Diacre Porte-croix va 
également quitter ses ornements, ainsi que les Porte- 
insignes, s’ils étaient en chape. 

. 4. L’Évêque ayant repris la cape, un Familier lui 
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ôte les bas et les sandales, s’il a célébré la Messe pon- 
tificale ; les Diacres assistants descendent du trône, 
et vont quitter leurs ornements au chœur. L’Évêque 
prie devant l’autel et se retire avec les cérémonies 
accoutumées. 

277. — Sortie solennelle. — 1. Si le saint Sacre- 
ment doit demeurer exposé après la Procession, le 
premier Diacre assistant, un Prêtre, ou un Diacre 
revêtu de l’étole blanche, monte à l’autel, après la 
bénédiction, prend le saint Sacrement et le place sur 
le trône de l’exposition. 

2. Dans ce cas, les Acolytes prennent leurs chan- 
deliers, le Porte-croix la croix, et l’on se rend à la 
sacristie ou à la chapelle qui sert de secretarium, 
dans le même ordre qu’à la Procession.- 

3. Après avoir fait la génuflexion à deux genoux 
devant l’autel avec tous ses Ministres, l’Évêque reçoit 
la crosse et, quand il n’est plus en vue du saint Sa- 
crement, le premier Diacre lui met la calotte et la 
mitre. 

4. Arrivés à la sacristie ou au secretarium , tous 
quittent les ornements comme il est dit plus haut. 

Nota i°. — Si l’Évêque assiste à la Procession du 
saint Sacrement sans porter lui-même l’ostensoir, il 
est revêtu de la cape, et l’on observe à l’église et au 
reposoir ce qui est dit tome I 01 ', n° 225. Pendant la 
Procession, le Prélat marche derrière le Célébrant, 
sans Assistants, accompagné seulement d’un Clerc 
qui porte de la main droite un cierge allumé, et suivi 
du Caudataire et d’un Familier. 

Nota 2 0 . — Le jour octave, on fait de nouveau la 


Procession; mais elle a lieu après les Vêpres, à l’in- 
térieur de l’église, ou à une courte distance au de- 
hors. 

Si l’Evêque y assiste, il doit porter lui-même le 
saint Sacrement. Si le Prélat n’y assiste pas, le saint 
Sacrement est porté par le Prêtre qui a officié aux 
Vêpres. 

Cette Procession est moins solennelle ; les Chanoi- 
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n es ne sont pas parés; le dais est porté dans l’église 
par des Clercs en surplis, ainsi que la croix de Pro- 
cession; l’Évêque est assisté seulement par un Dia- 
cre et un Sous-Diacre Chanoines. 

CHAPITRE II 

DE L OFFICE DE CE JOUR 
CÉLÉBRÉ PAR UN ÉVÊQUE AU FALDISTOIRE. 

ARTICLE PREMIER 
Objets à préparer. 4 .. 

278. — 1. Outre les choses nécessaires pour la 
Messe pontificale au faldistoire, on prépare tous lés 
objets indiqués pour ce jour au chapitre précédent 
n° 265, 1-6. 

2. Si le Chapitre de la cathédrale n’est pas pré- 
sent 1 (t), on prépare des ornements, pour les mem- 
bres du Clergé. Ces ornements sont : des.amicts, des 
aubes et des cordons; des tuniques pour les Sous- 
Diacres, des dalmatiques pour les Diacres, des cha- 
subles pour les Prêtres 2 , avec des étoles si c’est l’u- 
sage 3 , et des chapes pour les m'embres les plus dignes 
du Clergé. — Personne ne porte le manipule 4 . 

3. On prépare aussi un; amict, une aube, un cor- 

don et une tunique pour le •Sous-Diacre Porte-croix ., 
et des chapes pour les Prêtres qui doivent porter le 
dais dans l’église 6 . — Tous les ornements doivent 
être de couleur blanche h ■ ... 

4. Si la cérémonie a lieu à là cathédrale, les Cha- 
noines doivent être parés pour la Procession. 

(1) Si le Chapitre est présent, il est seul paré. 

1 Çxr. Ep. 1. II, c. xxxm, n. 5 et 17. — » Ibid., S. R. C., n. «58, 6io « 
2362, ad 1. - 3 S . R. C., n. 2973. — 4 — » 8. U. G., n. 2302, ad 1. - 

eCxr. Ep., 1. I, c. xiv, n. 4. — ’ Cxr. bp. s 1. II, c. xxxm, n. 5. 
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ARTICLE II 

Des cérémonies à observer 
à la Messe et à. la Procession. 

279. — i. La Messe pontificale se célèbre avec les 
cérémonies accoutumées. — On se conforme en 
outre, à ce qui est dit n° 268, 1-6. 

2 \ A P rè f la communion, quand le saint Sacrement 
a ete mis dans l’ostensoir, ceux qui doivent prendre 
des ornements vont s’en revêtir. 

3. Après la bénédiction du Pontife, un Clerc 
tourne le faldistoire de telle sorte que l’Evêque assis 
regarde le coté de l’évangile, ayant l’autel à sa droite. 

4- Après le dernier évangile, l’Évêque, entre le 
Diacre et le Sous-Diacre, fait la génuflexion au milieu 
de 1 autel sur le marchepied, et la tête découverte, 
descend directement au faldistoire, et s’assied. Le 
Pretre assistant se retire au chœur si le Clergé est 
pare, smon à la-crédence, où il quitte la chape Les 
Clercs chargés de recevoir la crosse, le manipule, la 
chasuble, la dalmatique et la tunique se présentent- 
les Ministres sacrés quittent leurs manipules et les 
donnent a un Clerc qui les met à la crédence, et le 
Diacre, aide par le Sous-Diacre, ôte les ornements au 

f relaL P iacre ’ a y an t ôté la tunique au Pontife, 
lui met la chape, présentée par un Clerc. 

5 . Quand il en est temps, les deux Thuriféraires se 
rendent devant le faldistoire, et se présentent l’un 
apres 1 autre, debout, pour faire mettre l’encens. Le 
Diacre présente la navette sans baisers. Le Prélat se 
leve, et, la tête découverte, met l’encens dans les deux 
encensoirs, sans bénir. 

6. L Évêque, ayant mis l’encens, revient à l’autel 
entre les deux Ministres, qui relèvent les bords de la 
chape. Le Pontife et les Ministres font la génuflexion 
a deux genoux sur le pavé, et se mettent à genoux 

Sacrement ^ ^ P “ iS PEvéque encense Ie saint 
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7. On observe ensuite ce qui est dît n os 272-277, 
en appliquant au Diacre ce qui est marqué pour le 
premier Diacre assistant, et au Sous-Diacre ce qui 
est dit pour le second Diacre assistant. Le Prêtre 
assistant est aussi remplacé par le Diacre. 

8. L’Évêque est suivi du Caudataire, du Porte- 
mitre et, si c’est nécessaire, des Clercs Porte-livre et 
Porte-bougeoir. On ne publie pas l’indulgence. 

Nota. — L’Evêque qui, hors du lieu de sa juridic- 
tion, préside la Procession du saint Sacrement après 
la Messe, doit célébrer lui-même la Messe pontificale. 


"T 


QUATORZIÈME SECTION 

DE LA COMMÉMORAISON DES FIDÈLES TRÉPASSÉS 

280. — Règles générales. — i. Le jour de la fête 
de la Toussaint, ou le lendemain si le 2 novembre est 
un dimanche, on célèbre les Vêpres des morts après 
les Vêpres du jour 1 * . 

2 . Si l’Evêque veut célébrer la Messe pontificale le 

jour de la Commémoraison des fidèles trépassés, il 
doit aussi officier aux Vêpres ainsi qu’aux Matines 
et Laudes des morts*. ' : 

3 . Quand l’Évêque officie 3 ou quand il est présent, 
on célèbre Matines et Laudes immédiatement après 
les Complies des morts \ 

4 . Les Matines et Laudes de ce jour peuvent tou- 
jours être anticipées après les Compiles 5 . 

ARTICLE PREMIER 
Objets A préparer. 

281. — 1 . Avant les Vêpres de la Toussaint, ou du 
lendemain si le 2 novembre est un dimanche, on 
tient prêt tout ce qui est nécessaire pour l’Office des 
morts. 

2 . A l’autel. — Sous l'antipendiumde la couleur du 
jour, on en met un noir. On tient prêts six cierges 
jaunes que l’on mettra à la place des cierges blancs. 

3 . A la crédence. — On tient prêts les chandeliers 
des Acolytes avec des cierges jaunes, le bougeoir, le 
Rituel ou l’Antiphonaire. 

4 . Au trône. — Si l’Évêque occupe le trône pen- 
dant cet Office, le trône doit être orné de draperies vio- 
lettes 6 et par-dessus, de draperies de la couleur du 
jour, faciles à enlever. — - On dispose aussi, en lieu 

1 Rub. du jour. — * Cxr. Ep., I. II, c. x, n. i. — 3 Ibid. — « Ibid., n. 2, 

— 3 S. R. C., n. 3864, ad 1. — 6 Cxr, Ep,, 1 . Il, c. xit, 11. 1. 
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convenable, le prie-Dieu avec des coussins noirs 1 , 
dont le Pontife doit se servir à la fin de l’Office. 

Si l’Évêque est à sa stalle pendant cet Office, il 
n’est pas nécessaire de changer les draperies du trône 
pendant la cérémonie, mais on met des coussins 

noirs* à la stalle de l’Évêque. . 

5. Si l’Evêque ne célèbre pas lui-meme 1 Office 
des morts, on dispose en lieu convenable la chape 
noire pour l’Officiant, et un pupitre nu, si l’Officiant 
est à la banquette. — Il n’yia pas de Chapiers à cet 
Office. 

6 . On prépare, dans le chœur, un pupitre nu poui 
le chant des leçons. 

ARTICLE II 

Des cérémonies à. observer à l’Office de ce jour 
célébré par l’Évêque diocésain. 

282. — Vêpres et Compiles des morts. — i. ; Après 
Benedicdmus Domino des Vêpres du jour, l’Eveque 
et les Chanoines déposent les ornements comme à 
l’ordinaire. Pendant ce temps, on prépare l’autel et 
le trône pour les Vêpres des morts 1 . 

2 . Les Diacres assistants ôtent les ornements au 
Pontife, et lui mettent la cape de laine. Le Pontife 
descend du trône et vient à sa place au chœur, où il 
est assisté seulement du Cérémoniaire, des Clercs 
Porte-livre et Porte-bougeoir et de quelques Minis- 
tres .en surplis 4 . — Il peut aussi demeurer au trône 5 , 
sans Chanoines assistants. 

3. Le Prélat s’assied un instant et sè couvre. 11 se 
lève ensuite, et les Chantres chantent la première 
antienne; après l’intonation du psaume, le Pontife 
s’assied et se couvre. Quand on entonne Magnificat , 
le Prélat se découvre et se lève. Il s’assied de nouveau 
et se couvre 6 quand on chante Requiem œtérnam. 

a. Vers la fin de la répétition de l’antienne du 
Magnificat , le Pontife se lève. S’il est au trône, il 


» Ibid., c. X,, n. «. — * Ibid. - 3 Cxr, EP„ h II, c. x, n. * Ibid. - 
3 Ibid., n. 8. — 6 Ibid., n. 3 . 
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vient au prie-Dieu; le Porte-livre et le Porte-bou- 
geoir se présentent .seuls' devant lui, sans les Aco- 
lytes.— Si le Prélat est à sa stalle, les Acolytes portant 
leurs chandeliers, viennent devant l’Évêque et les 
Clercs Porte-livre 2 et Porte-bougeoir se mettent au 
milieu d’eux 3 ; le Porte-livre peut mettre le livre sur 
l’accoudoir. 

5. Quand l’antienne est terminée, le Prélat se met 
à genoux, et tout le Chœur s’agenouille en même 
temps. L’Evêque commence Pater noster, et le Chœur 
continue l’oraison dominicale à voix basse. Le 
Prélat reprend Et ne nos indücas, etc., et dit les 
autres versets 4 ; mais on ne dit pas le psaume Lauda 
anima mea. Après Dominas vobiscum , le Pontife se 
lève et dit l’oraison Fidêltum , etc., avec la grande 
conclusion, puis il ajoute Requiem œtêrnam , etc.; 
quand on a répondu Et lux perpétua , etc., les Chan- 
tres chantent Requiéscant in pace b . Les Acolytes et 
tous les Clercs se retirent. Le Pontife se rend alors 
à sa stalle oü il préside Complies, et l’on observe ce 
qui est dit t. I, n° 191. A la fin de Complies, il revient 
au trône 0 - et s’assied. 

283. — ■ Matines et Laudes des morts. — 1 . Le 
Prélat étant demeuré assis pendant quelques instants, 
se lève. Deux Chantres commencent l’invitatoire 7 . 

2 . Quand on commence le premier psaume, le 
Pontife s’assied et demeure assis pendant tout l’Of- 
fice des Matines, excepté pendant le Pater qui se dit 
avant les leçons de chaque nocturne 3 . Tout le Chœur 
fait de même. 

3. Les leçons sont chantées par des Chanoines 
ou par d’autres Prêtres ou Clercs, suivant l’usage 0 , 
en commençant parles moins dignes. On observe 
les cérémonies indiquées n° 59, 5. 

4. Pendant les Laudes, l’Évêque se lève ,ü avec tout 
le Chœur, quand on entonne Benediclus. A la fin du 

> Ibid., n. 8. - “ Ibid., n. 3, 4, 8 et 9. — 3 Ibid,, n. 4. — 4 Ibid. — s Cxr. 
Kp., n. 4. — 6 Cxr. Bp ., ibid., n. 5. — 1 Cxr.' Bp., Ibid., n. 5.-8 Cxr. 
Ep., ibid. — 9 Cxr. Ef., ibid., n. 0 . — ,ü Ibid. 
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cantique, on observe ce qui est indiqué n° 282, 3, 4 
et 5'. On ne dit pas le psaume De profûndis*. 

5. Quand l’Office est terminé, on se retire comme 
à l’ordinaire. 


ARTICLE III 

Des cérémonies à observer à. l’Office de ce jour 
célébré en présence de l’Évêque diocésain. 

284. — 1 . Si l’Évêque ne célèbre pas lui-même 
l’Office des morts, le Chanoine Célébrant, à la fin 
des Vêpres du jour, reçoit une chape ou à son défaut 
une étole noire, et se rend à la place qu’il doit occuper 
pour faire l’Office, c’est-à-dire à la banquette ou à la 
première stalle du chœur 3 . 

2 . On observe ensuite tout ce qui est dit à l’article 
précédent. 

Nota. — Si un Évêque hors du lieu de sa juridic- 
tion a célébré les Vêpres de ce jour au faldistoire, il se 
rend à la sacristie avec ses Ministres, après avoir 
donné la bénédiction pontificale; et un Prêtre préside 
l’Office des morts. En effet, il n’est pas possible qu’un 
Evêque étranger célèbre, cet Office avec plus de so- 
lennité que l’Évêque Ordinaire. De plus les Offices 
des morts, à l’exception de la Messe, n’admettent pas 
le rit pontifical, comme on peut voir par ce qui pré- 
cède, art. II, n° 282. 


ARTICLE IV 

Règles concernant la Messe de ce jour. 

285. — 1 . Si l’Évêque célèbre lui-même dans sa 
cathédrale la Messe de ce jour, on observe tout ce qui 
est prescrit, t. I, n os 125-136. 

2 . Si l’Évêque ne célèbre pas la Messe pontificale, 
il peut y assister au trône, en chape ou en cape, et 

1 Ibid. — * Ibid., n. 7. — 3 Ibid., n. 9. 
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faire l’Absoute après la Messe 1 . On se conforme 
alors à ce qui est dit, t. I, n 05 228-232. 

d. Si un Evêque célèbre cette Messe an * . 
on observe ce qui est dit t I, n«l 38 !«o fa ' dlSt ° lre ’ 

tiAe^ben/ a ^ locésa ^ n > quand il a assisté au 
MU Messt 1 AbS ° Ute> bie " ^ »'* P** celé- 

Car. Ep I. H c . x „ n , 

1 ’ ■ xxw > "• 3; c. xxvn, n. î. 


CINQUIÈME PARTIE 

DE L’ADMINISTRATION DES SACREMENTS 
PAR UN ÉVÊQUE. 

Nous ne traiterons ici que de l’administration des 
sacrements de Baptême, de Confirmation et de Ma- 
riage. La collation des Ordres fait l’objet d’un traité 
à part; quant aux trois autres sacrements (Eucharis- 
tie, Pénitence, Extrême-Onction), les livres liturgi- 
ques n’indiquent point de règles particulières à obser- 
ver par un Évêque qui administre ces sacrements. 

CHAPITRE PREMIER 

DU SACREMENT DE BAPTÊME. 

Il ne peut être question que du baptême solennel; 
en cas de nécessité, l’Évêque administrerait ce sacre- 
ment comme un simple Prêtre. 

ARTICLE PREMIER 
Du baptême des enfants. 

§ 1. — Objets à préparer. 

286. — i. A l’autel. — On met à l’autel, si c’est 
possible, un parement blanc et par-dessus un pare- 
ment violet. Sur l’autel, on met les ornements de 
l’Évêque, savoir : la chape et l’étole violettes, la croix 
pectorale, le cordon, l’aube, l’amict : le tout recouvert 
d’un voile violet; la seconde mitre^avec le voile pour 
la porter; le formai simple pour l’Évêque Ordinaire. 
Si le Prélat a l’usage de la crosse, on la dépose près 
de l’autel. — Devant l’autel, au coin de l’épître, on 
place le faldistoire avec une draperie blanche et une 
draperie violette par-dessus. — On allume, les six 
cierges de l’autel. 


288 ADMINISTRATION DU BAPTÊME. 

2 . A la crédence. - On dispose, sur Ja crédence 
une aiguière avec plateau et une servie te Tel chan 
delters des Acolytes, le Rituel ou de préférence le" 
Pontifical e bougeoir, un vase contenant du sel à 
bénir ou déjà bénit. — Près de la 
la croix de Procession. édenC6 ’ ° n met 

a 1' ( AuX ÎOnts b fP tis maux (i). — On prépare près 
des fonts, une credence recouverte d’une nappe P S ur 
laquelle on met la chape et l>étole blanches PP ’ 

Un dispose, en outre, tous les objets nécessaires 
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serve tout ce qui est indiqué pour le baptême des 
enfants conféré par un Prêtre, sauf les quelques 
exceptions suivantes : 

1 . Le Pontife se revêt du rochet, et de la mozette 
s’il est Ordinaire, sinon du mantelet; il est assisté de 
quelques Chapelains et des Clercs Porte-insignes. — 
S’il est assisté par des Chanoines, ceux-ci doivent 
avoir le surplis sur le rochet. 

2 . Le Prélat est reçu à la porte de l’église par ses 
Chapelains. Ayant prié devant l’autel, il va au faldis- 
toire; il se lave les mains et est revêtu de l’amict, de 
l’aube, du cordon, de la croix, de l’étole violette, de la 
chape de même couleur, du formai simple s’il est 
Ordinaire, et de la seconde mitre. Il reçoit ensuite la 
crosse, s’il est dans son diocèse, ou s’il a la permis- 
sion de l’Ordinaire 2 . 

3. Quand il en est temps, l’Évêque se rend à la 
porte de l’église, précédé de la croix et des Acolytes, 
d’un Clerc qui porte le sel, et du Clergé; il est suivi 
des Porte-insignes. Lorsqu’on arrive près du faldis- 
toire, le Porte-crosse reçoit la crosse, et le Prélat s’as- 
sied, face à la porte. S’il n’y a qu’un faldistoire, on 
transporte celui de l’autel à la porte de l’église. 

288. — Station au seuil de l’église. — i. Le Porte- 
croix et les Acolytes se placent en face du Pontife, 
laissant un espace pour ceux qui soutiennent l’en- 
fant ( 1 ); le Clerc qui porte le sel se tient à la droite 
de l’Évêque; le Porte-crosse et le Porte-mitre sont 
derrière le Pontife. 

2 . Aussitôt que l’Évêque est assis, les Clercs Porte- 
livre et Porte-bougeoir viennent devant lui, un peu à 
sa gauche. Le Pontife commence les cérémonies du 
baptême comme à l'ordinaire, demeurant .assis pour 
faire les premières interrogations. 

3. Après Si igitur, etc., l’Évêque se lève sans quit- 
ter la mitre, pour dire Exi ab eo, etc., s’assied ensuite 
et dit : Accipe signum crucis, etc. 

(1) Le parrain et la marraine ne doivent pas porter de gants. 

1 Pont., ibid. 
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4. Quand le Pontife a dit cette dernière prière, le 

premier Chapelain lui ôte la mitre et la donne au 
1 one-nutrc. Le Prélat se lève, dit les oraisons Pre- 
ces nostras, etc., et Omnipotens sempitérne Deus etc 
puis il bénit le sel s'il n’est pas bénit. Il prend la 
mitre pour faire l’exorcisme du sel, et la quitte pour 
dire la pnere qui suit Proinde, etc. F 

5. Après la bénédiction du sel ou, s’il est déjà bénit 
apies 1 oraison Omnipotens , etc., le Prélat s’assied, et 
le Chapelain lui met la mitre. L’Evêque met alors 
du sel dans la bouche de l’enfant en disant Accipe 
sal sapientiæ , etc. Pax tecum 1 . Un Clerc donne une 
serviette au Chapelain, celui-ci la présente au PreZ 
qui s essuie les doigts; le Chapelain rend la serviette! 

6 Quand le Pontife s’est essuyé, le Chapelain lui 

d ir \m m p re Gt k « nd au CJcrc - ^Évêque debout 
du alors 1 maison Deus patrum nostrorum, etc. 

nostlJlh^ru T nt , dU ‘ Per Chr ^tum Dôminum 
f 7' !e Chapelain lui met la mitre, et le Prélat 
dit debout 1 exorcisme qui suit. 

S. Après l’exorcisme, le Chapelain lui ôte la mitre 
et a ren d au Clerc. Le Prélat dit ensuite Pordson 
Æ tu nam ac justissimam, etc. 

289. - Introduction dans l’église. - Après cette 
oraison, le Chapelain met la mitre au Pontife. Le 
1 relat se leve, pose l’extrémité gauche de l’étole sur 

l’enfinî’ H n dlS ^ n ]. N ‘> X U8Tédere > etc *> et introduit 
1 enfant dans 1 église. Quand il l’y a introduit, le 

hapelam otela mitre à l’Evêque, qui prend la crosse 

et reçue Credo m Deum, etc. et Pater noir, et 

avec le parrain et la marraine, en se rendant avec eux 

aux fonts, précédé de la croix et des Acolytes. Le 

pâmai et la marraine peuvent dire ces prières en 

langue vulgaire, mais le Pontife les dit en latin 3 

1 endant ce temps, un Clerc porte le faldistoire près 

de i enceinte des fonts baptismaux, s’il n ’y est pas 


1 PonllJ.; S. R. G., 11 , 3368, ad 3 et 3535, ad 9 . - S.R.C., a. 3535, ad . 0 . 
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290. — A l’entrée des fonts. — i. Après la réci- 
tation du Pater , le Prélat s’arrête près de l’entrée des 
fonts et s assied, tournant le dos aux fonts baptis- 
maux; le Chapelain lui met la mitre. L’Évêque se 
lève et dit Exorci^o te, etc., puis, toujours debout, au 
meme lieu et avec la mitre, il ajoute, Ephpheta, etc.; 
le Clerc qui portait le sel le dépose, et prend l’Huile 
des catéchumènes. 

2. Le Pontife s’assied ensuite pour faire les inter- 
rogations, et demeure assis pour faire les deux 

onctions avec l’Huile des catéchumènes; le Chapelain 

présente du coton à l’Évêque pour qu’il s’essuie les 
doigts, et un autre Chapelain essuie les parties du 
corps où elles ont été faites. Pendant ce temps, deux 
Clercs viennent recevoir la chape et l’étole violettes, 
et deux autres apportent l’étole et la chape de couleur 
blanche; on enlève en même temps le parement violet 
de l’autel. 

3. Quand le Prélat s’est essuyé les doigts, le 
Chape ain lui Ôte la mitre. L’Evêque se lève, les 
Chapelains lui ôtent la chape et l’étole violettes, et le 
revêtent ensuite de l’étole et de la chape blanches. 
Le Chapelain lui met la mitre et le Porte-crosse vient 
présenter la crosse. Les Clercs vont déposer à la. 
credence l’étole et la chape violettes. En même temps, 
on enleve la draperie violette du faldistoire, et on, 
approche celui-ci des fonts. 

291. — Aux fonts baptismaux, -v- j. L’Évêque, 
ayant reçu la mitre, se lève, et entre dans l’enceinte 
des fonts, avec les Clercs qui l’assistent, et toujours 
précédé du Porte-croix et des Acolytes ; il salue la 
croix qu on tient en face de lui, s’assied à l’entrée, le 
dos tourné aux fonts; on apporte l’enfant devant lui.- 
es Clercs Porte-livre et Porte-bougeoir viennent 
devant le Prélat. Le Pontife fait les trois interro- 
gations : Credis in Deum, etc. ? Credis in Jesum 
Christian , etc.? Credis et in Spiritum sanctum, etc > 
le parrain répond chaque fois : Credo. 


' Pont ibid. RU., ibid. 
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2. Lorsque le parrain a répondu pour la troisième 
fois Credo, le Pontife dit: N., vis baptigdri P le 
parrain répond : Volo. Pendant ce temps, un Clerc 
prend le vase avec lequel i’Évêque doit verser l’eau 
sur la tête de l’enfant, et le linge pour l’essuyer, et 
vient près du Chapelain. Un autre Clerc vient devant 
le Pontife, portant le vase destiné à recevoir l’eau, 
si elle ne tombe pas directement dans la piscine. 

292. — Ablution sacramentelle. — On tient alors 
l’enfant au-dessus de la piscine, ou du vase destiné à 
recevoir l’eau; le parrain et la marraine soutiennent 
ou touchent l’enfant; on étend le grémial de toile 
sur les genoux del’Évêque. Le Prélat toujours assis (i) 
avec la mitre, verse alors de l’eau trois fois en forme 
de croix sur la tête de l’enfant, faisant en sorte qu’elle 
coule sur la peau, et dit en même temps et une seule 
fois : N., ego tebapti\o in nômine Patris^et Filii 
et Spiritus sancti. Il verse l’eau pour la première 
fois, en disant In nômine P ai ris ; pour la seconde 
fois, en disant et Filii; et pour la troisième, en di- 
sant et Spiritus sancti. Il rend alors le vase au Cha- 
pelain, qui le donna au Clerc, et on essuie la tête de 
l’enfant. Le parrain et la marraine peuvent aussi 
essuyer la tète de l’enfant. Un Clerc met ensuite tout 
à sa place, prend l’ampoule du saint Chrême avec le 
coton, et vient près du Chapelain. 

Nota i° — Si l’on doute que l’enfant ait été déjà 
baptisé, on le baptise sous condition, en disant; N., 
si noues bapti\âtus , ou bapti\âta, ego te bapti^o in 
nômine Patris et Filii >jt, et Spiritus * sancti. 

Nota 2° — Dans les pays où il est d’usage de 
baptiser par immersion, l’Évêque se lève, prend 
l’enfant avec une grande précaution, et plonge trois 
fois le sommet de la tête dans Peau, en prononçant les 
paroles sacramentelles. Il le remet ensuite entre les 
bras du parrain ou de la marraine 

(0 Si l’on tient l’enfant au-dessus du baptistère, le prélat ne pour- 
rait rester assis pour faire l’ablution. 

1 Pont,, ibid. Rit., ibid. 
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293. — Après l’ablution sacramentelle. — 1. 
Après le baptême, le Prélat assis avec la mitre 1 , dit 
l’oraison Deus omnipotens, etc. Après les mots remis- 
siônem omnium peccatôrum , il fait Ponction du saint 
Chrême, en traçant un signe de croix sur le sommet 
de la tête de l’entant, à ces mots ipse te liniatÇfr, chris- 
mate salûtis, etc. ; on répond Amen. Le Pontife dit 
ensuite : Pax tibi; on répond : Et cum spiritu tuo. 
Alors l’Évêque s’essuie les doigts ; le Clerc dépose le 
saint Chrême, apporte le chrémeau et vient près du 
Chapelain. 

2. Le Prélat met ensuite le chrémeau sur la tête 
de l’enfant en disant : Accipe vestem , etc. Pendant ce 
temps, un Clerè allume et apporte un cierge. 

3. Le Pontife remet le cierge au parrain ou à la 
marraine, qui en le recevant baise sa main; il dit en 
même temps: Accipe lâmpadem, etc.; on répond 
Amen. L’Évéqué dit ensuite : N., vade in pace , et 
Dôminus sit tecum ; on répond Amen'\ Alors les 
Clercs Porte-livre et Porte-bougeoir se retirent 3 ; et 
les Familiers ou les Clercs chargés de donner à laver 
au Pontife se présentent. 

4. Le Pontife se lave les mains, puis on retourne 
à l’autel dans le même ordre que l’on en est parti. 
Quand on y est arrivé, le Porte-crosse reçoit la crosse, 
et les Chapelains ôtent les ornements à l’Évêque avec 
les cérémonies accoutumées. 

5. Les Clercs jettent ensuite dans la piscine l’eau 
du baptême, si elle n’y a pas coulé, et celle qui a servi 
au Prélat pour se laver les mains; puis ils ferment 
le baptistère et remettent chaque chose à sa place. 

294. — Nota i° — Si l’Évêque doit baptiser plu- 
sieurs enfants, et s’ils sont de sexe différent, on fait 
placer les enfants du sexe masculin à droite, et ceux 
du sexe féminin à gauche. On dit 'au pluriel et au 
genre convenable, c’est-à-dire au genre masculin si 
tous les enfants ne sont pas du sexe féminin, toutes 

i Pont., ibid. Rit., ibid. — J Pont., ibid. RU., ibid. — 3 Pont., ibid. Rit., ibid. 
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les formules qui ne doivent pas être répétées pour 
chacun. Les formules et les cérémonies qui 
doivent être répétées sont indiquées dans le Ponti- 
fical et dans le Rituel 1 . 

Quand il faut imposer la main aux enfants, l’Évê- 
que touche d’abord légèrement la tête de chacun de 
la main droite étendue, sans rien dire ; puis, tenant la 
main étendue vers tous, il dit l’exorcisme ou l’oraison. 

Pour les cérémonies et les interrogations à faire à 
chacun, l’Evêque commence toujours par les enfants 
du sexe masculin. 

Nota 2° Quand l’Évêque administre le baptême 
dans sa chapelle privée, il peut le faire avec moins de 
solennité. Les cérémonies sont les mêmes, mais la 
crosse, la croix et les Acolytes ne sont pas nécessaires; 

1 Evêque est assisté de deux ou trois Chapelains en 
surplis; il est revêtu du rochet, de l’amict, de la 
croix pectorale, de l’etole, et de la seconde mitre. 


§ 3. — Régies à suivre 
lorsque l’église n'a pas de fonts baptismaux. 

295 . i. Si l’église ou la chapelle n’a pas de 
fonts baptisniaux, on administre le baptême à l’autel 
même' où l’Evéque a pris les ornements. On place 
sur la crédence de l’autel, tous les objets qui devraient 
être aux fonts baptismaux, ainsi qu’une burette pleine 
d’eau baptismale, un grémial de toile pour l’Évêque, 
et un bassin pour recevoir l’eau baptismale. On pré- 
pare en outre, à l’entrée du chœur, à la balustrade, le 
tapis et le faldistoire, qui devraient se trouver à l’en- 
trée des fonts baptismaux. 

2. L Évêque se rend à la porte de l’église pour 
faire les premières interrogations et les exorcismes. 

( ^es exorcismes terminés, l’Evêque revient à 
l’autel, en récitant le. Credo et le Pater . Il s’arrête 
à la balustrade ou à l’entrée du chœur, où il accom- 
plit tout ce qui se fait à l’entrée du baptistère : c’est- 

1 Pont., ibid. Rit., Ibid. 
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à-dire l’exorcisme, l’onction de l’Huile des catéchu- 
mènes et le changement d’ornements. ^ . 

4. L’Évêque monte ensuite à - 1 autel, et s assied sur 
le faldistoire placé au milieu du marchepied; ces 
là qu’il administre le baptême. ^ Quand arrive le 
moment de verser l’eau sur la tete de 1 enfant, on 
place sur les genoux du Pontife le grémial de toile, 
et un Clerc tient le bassin pour recevoir 1 eau. 
L’Évêque, toujours assis, fait au même lieu 1 onction 
du saint Chrême, remet le voile blanc, et le cieige. 
Puis il se lave les mains, desc'end de 1 autel, et quit e 
les ornements au faldistoire, au coin de 1 épître. 

ARTICLE It 

Du baptême des adultes. 

\ 1 . - Objets à préparer. 

296. i. Au grand autel. — On y place six 

chandeliers; on y met un parement bUnc et par- 
dessus, un parement violet. Sur 1 autel, on dispose 
les ornements du Pontife : chape et étole violettes 
croix pectorale, cordon, aube, amict, formai simp e 
si l’Évêque est Ordinaire, le tout couvert d un voile 
violet; du côté de l’évangile, la seconde mitre, avec 
le voile pour la porter; sur le plus bas degre un 
coussin violet 1 . - Devant l’autel, au coin de 1 épître 
on met le faldistoire avec une draperie blanche et, 
par-dessus, une draperie violette. — Si le Pontife a 
l’usage de la crosse, on la dispose contre 1 autel, au 

coin de l’épître. , . 

2. Sur la crédence. — On prépare, sur la cr - 
dence, les chandeliers des Acolytes, l’aiguière, le 
bougeoir, le Pontifical ouïe Rituel; — un vase conte- 
nant du sel à bénir ou déjà bénit, - le Missel. J 
Canon, et tout ce qui est nécessaire pour la Messe 
basse, la chasuble, l’étoleet le manipule de la couleur 
du jour. S’il y a confirmation, on prépare en outie ce 


> Pont., Rit. dc-bapnsmo adullorum. 
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qui est nécessaire pour l'administration de ce sacre 

ProcesJo"^ 5 “* Créde " Ce ’ ° n la * 

3. A la balustrade. - Ou place près de la balus- 
trade, en dehors du chœur, un tabouret oü le caté- 
cnumene se tiendra pendant la Messe. 

4. Aux fonts baptismaux. _ On dispose tous les 
objets necessaires pour l’administration du baptême 
comme .1 est indiqué n- 285, 3, et en outre un vête! 
ment blanc pour le baptisé. - Hors de l’enceinte 
des fonts baptismaux, près de l’entrée, on met un 
raidi s toi re recouvert d'une draperie blanche 

Si l’église n’a pas de fonts baptismaux, on place 
sur la credence de l’autel tout ce qui doit être sur la' 
crédence du baptistère; on y ajoute un vase plein 
eau baptismale, un bassin pour recevoir cette eau 
et le grémial de toile pour l’Evêque ’ 

5. A la porté de l’église. - A l’intérieur, on place 
violette ^ ^ faIdlstoire couve **t d’une draperie 

6 Les Ministres nécessaires pour cette cérémonie 
sont, deux Chapelains assistant l’Evêque; s’ils sont 
Chanoines, ils doivent avoir le surplis sur Je rocher 
~-im Clerc Porte-croix, - deux Acolytes, - quatre 
Clercs pour porter le livre, le bougeoir, la mitre et 
la crosse; — un Clerc pour le sel et les saintes 
dis^oi Un 0U ^ 6UX ^ erCS P our transporter le fai- 

g 2. — Des cérémonies à observer. 

297. — Préparation à la cérémonie. — x Le 
baptême des adultes se fait, autant que possible le 
matin, pour permettre de dire la Messe à l’issue de 
la cérémonie. 

2 On doit observer avec soin pour le baptême des 
adultes, tout ce qm est prescrit dans le Rituel sous ce 
titre : De baptismo adultorum (i). 


de gants catc>c!uimène ’ le P arrain e ‘ la marraine ne doivent 
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3. Le Pontife se revêt du rochet et de la mozette, 
ou, s’il n’est pas Ordinaire, du mantelet. Après s’être 
lavé les mains, il est revêtu au faldistoire, par ses 
Chapelains, de l’amict, de l’aube, du cordon, de la 
croix, de l’étole violette, de la chape de même couleur, 
du formai simple s’il est Ordinaire, et de la seconde 
mitre. Il se sert de la crosse s’il est dans son diocèse, 
ou s’il a la permission de l’Ordinaire. 

4. Si cette cérémonie est faite à la cathédrale par 
l’Évêque diocésain, il peut se revêtir de ses ornements 
au trône, et tout le Clergé y assiste. 

298. — Prières préparatoires. — i. Lorsque le 
Pontife est revêtu de ses ornements, il se met à 
genoux devant le faldistoire, sans la mitre, et tourné 
vers l’autel; ses Assistants s’agenouillent à ses côtés. 

2. Quelques instants après, le Cérémoniaire invite 
le Pontife à se lever, et les Clercs Porle-üvre et Porte- 
bougeoir se présentent devant lui. L’Évêque se lève 
et commence Deus in adjutôrium , etc. On répond : 

Domine ad adjuvdndum... Gloria Patri... Sicut erat... 

On récite ensuite l’antienne Effündam, etc., avec les jj 

psaumes indiqués dans le Rituel ou le Pontifical, ij 

ainsi que les prières et les oraisons qui suivent. Dès • 

que le premier psaume est commencé, l’Évêque s’as- 
sied au trône ou au faldistoire, et le premier Chapelain | 

lui met la mitre. Pendant ce temps, les Clercs Porte- 
livre et Porte-bougeoir demeurent devant le Prélat. 

3. Pendant la répétition de l’antienne Effündam, 
le Porte-mitre vient près du Chapelain. Celui-ci ôte 

la mitre au Prélat et la rend au Porte-mitre. L’Évêque j' 

se lève, se tourne vers l’autel, et dit les prières avec [ 

les oraisons qui suivent. — S’il y a plusieurs caté- 
chumènes, il dit dans la troisième oraison, eléctis 
nostris, et edôcti, ou edôctœ s’il n’y a que des femmes. 

299. — Premières interrogations. — i. Pendant I 

les oraisons, trois Clercs prennent la croix et les 
chandeliers, un autre le vase contenant le sel, et ils se 

rendent devant l’autel. Les oraisons finies, l’Evêque 


ADMINISTRATION DU BAPTÊME. 

reçoit la mitre et la crosse; tous font la révérence 
convenable à l’autel, et se rendent en procession à U 
porte de l’eglise. L’Evêque, suivi des Porte-insignes 

ssfde 1 deux Assistants > ^ ^ * 

rr,.? 

« îSis a 

hors du seuil de l’eglise, en face de l’Évêque 

l.iM^ e n° nt1 ^’ . s ’ adressant alors au catéchumène 
dlt ‘ Q- U ?»6*nwe vocdris? Celui-ci répond en disant 
Je nom qu’,1 veut prendre. Le Pontife fait ensuite les 
interrogations indiquées dans le Rituel. Ces interro 
gâtions se font toujours en latin. Le catéchumène’ 
répond comme il est marqué dans le Rituel. 

300. - Exsufflation, Insufflation - Après les 
interrogations, l’Evêque se lève sans quiuer la 
? Ur ^;. e , t so “ ffle doucement trois fois sur le vi sa o e 
du catechumene, et dit une fois : Exi ab eo (ou ^ 
rmrnunde splritus , et da locum Spiritui sanct parï 

etDei 

cum spiritu tuo. e P ona • 

j. Saterss s r» 

SSSSïi-ï 

émettre son haleine (LS) de manière à 
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Nota i°. — Dans cette prière, les mots horrésce idô la, 
réspue simulàcra, se disent seulement au baptême 
d’uncatéchumène converti du paganisme ou de l’ido- 
lâtrie; si c’était un juif, on dirait: Horrésce juddicam 
perjidiam , réspue hebrdicam superstitiônem. Pour un 
mahométan, on dit : Horrésce mahumêticam perjï- 
diam , réspue pr avant sectam infidelitdlis . Si c’est un 
hérétique qui n’a pas été baptisé avec la forme pres- 
crite il faut dire : Horrésce hœrélicam pravitdtem , 
réspue nefdrias sectas impiôrum. — On exprime la 
secte spéciale dont le catéchumène faisait partie. 

Nota 2 ° — S’il y a plusieurs catéchumènes, on répète 
pour chacun tout ce qui vient d’être dit. — Dans la 
suite, et lorsqu’il faut imposer la main aux catéchu- 
mènes, l’Évêque touche d’abord de la main droite 
étendue la tête de chacun, sans rien dire; puis tenant 
la main étendue vers tous, il dit la formule au pluriel. 

Quand il faut faire le signe de croix sur eux, et que 
la formule est commune à tous, l’Évêque signe chaque 
catéchumène sans rien dire, puis continue la for- 
mule. 

2 . Le Chapelain ôte ensuite la mitre à l’Évêque et 
la donne au Clerc. Le Prélat se lève, dit Orèmus et 
l’oraison Te déprecor , etc., qui se dit au pluriel si 
l’on baptise plusieurs personnes à la fois. 

3. Après cette oraison, l’Évêque s’assied, et le Cha- 
pelain lui met la mitre. Le Prélat fait avec le pouce 
un signe de croix sur le front du catéchumène, puis 
sur ses oreilles, d’abord sur la droite, puis sur la 
gauche; sur ses yeux, en commençant par l’œil droit ; 
sur ses narines, d’abord sur la droite, puis sur la gau- 
che; sur sa bouche, sur sa poitrine, et enfin entre ses 
épaules. Le Pontife fait ensuite un signe de croix sur 
tout le corps du catéchumène, sans le toucher. En fai- 
sant ces divers signes de croix, il récite les prières 
marquées dans le Rituel. — Il répète Ges cérémonies 
et ces paroles pour chacun des catéchumènes, s’ils 
sont plusieurs. 

Après cette cérémonie, le Chapelain ôte la mitre 
à l’Évêque. Le Prélat, tenant les mains jointes, dit 
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Or émus et loraison Preces nostras , etc. On répond 
Amen. Il dit encore Orémus et l’oraison Deus qui 
humain generis , etc. On répond 4me/?. Il étend alors 
a main droite sur le catéchumène et dit Orémus avec 
1 oraison Omnipotens sempitérne Deus , etc. On répond 

~ Ces , tr ? is disons se disent au pluriel si 
I on baptise plusieurs personnes en même temps 
1 endant la dernière oraison, le Clerc qui tient le 
vase contenant le sel, s’approche du premier Chape- 

302. — Bénédiction et tradition du sel. — i. 
Apres les oraisons, le Chapelain met la mitre au Pré- 
lat. - Si le sel n’est pas bénit, l’Évêque récite l’exor- 
cisme Exorcipo te, creatûra salis, etc.; après ces 
mots . ad ejfugândum. immicum , le Chapelain lui 
ote la mitre, et le Pontife continue : Proinde rogâ- 

muste, etc., puis il s’assied et le Chapelain lui met 
ta mitre. 

K^j f Le /t >rélatp 7 nd ? nsuite quelques grains de sel 
bénit, et les met dans la bouche du catéchumène, "en 
disant en meme temps : N., âccipe sal sapièntiæ , pro- 
Pitwiio tibi sit ni vitam œtérnam ; on répond Amen. 

L Evêque ajoute ; Paxtibi, et le catéchumène répond : 
ht cum spiritu tua. 

No }%' 7~ Si * c . catéchumène est converti du paganis- 
me, 1 Eveque dit l’oraison commençant par Domine 
sanete, Pater omnipotens , etc., avant de mettre le 
sel dans la bouche du catéchumène; cette oraison 
sedu au pluriel, s’ils sont plusieurs catéchumènes. 

3 Quand le Pontife a dit Pax tibi , le Chapelain 
Im ôte la mitre et la rend au Clerc. Le Prélat se lève 
et dit 1 oraison Deus patrum nostrôrum, etc. 

303. — Triple récitation du Pater. — i. Après 

mhrPn 1 f li ; vâ ? ues ’ assiedetI e Chapelain lui met la 
mitre. On fait alors une ceremonie qui se répète trois 

fois et dont les prières sont différentes au baptême 
d un homme, et à celui d’une femme. 

0 Au baptême d’un homme, l’Évêque dit au caté- 
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chumène qui est debout : Ora , elécte, flecte génua , et 
die: Pater nosler. Le catéchumène se met à genoux et 
récite le Pater sans ajouter Amen à la fin. Quand il a 
fini, le Pontife dit : Leva , compte oratiônem tuam, et 
die : Amen. Le catéchumène se lève et dit Amen. Le 
prélat dit au parrain : Signa eum ; et au catéchu- 
mène : Accède. Celui-ci s’approche, et le parrain lui 
fait avec le pouce un signe de croix sur le front eti 
disant : In nômine Patris , et Filii, et Spiritus sancti. 
L’Evêque fait alors lui-même un signe de croix sur 
le front du catéchumène, en prononçant les mêmes 
paroles; puis le Chapelain lui ôte la mitre et la donne 
au Clerc chargé de la porter. Le Pontife se lève, 
impose la main sur le catéchumène, dit Orémus, 
et l’oraison Deus Abraham , etc.; on répond Amen. 
L’oraison terminée, le Chapelain lui met la mitre. 
L’Évêque dit l’exorcisme F.rgo maledicte didbole, 

' recognôsce senténtiam , etc. ; au mot signum sanctœ 
crucis, il fait avec le pouce un signe de croix sur le 
front du catéchumène. On répond Amen. 

Le Pontife s’assied ensuite, dit une seconde fois 
Ora elècte , etc., et l’on répète les mêmes cérémonies. 
L’Evêque, ayant trace un signe de croix sur le front 
du catéchumène, quitte la mitre et dit : Orémus, 
Deus immortdle præsidium, etc.; puis, ayant reçu la 
mitre, il dit l’exorcisme Audi maledicte Sdtana , etc. 
Onrépond Amen après l’oraison et après l’exorcisme, 
comme la première fois. 

Le Pontife s’assied, et dit une troisième fois Ora 
eléçte, etc., et l’on répète les mêmes cérémonies. 
L’Evêque, ayant tracé un signe de croix sur le front 
du catéchumène, garde la mitre et dit l’exorcisme 
Exorciqo te immûnde spiritus, etc.,lebénissantpar un 
signe de croix, aux mots in nômine Pa ►!« tris, et Fi- 

lii, et Spiritus^ sancti. Le Pontife répète ensuite 
l’exorcisme Ergo maledicte didbole , etc. 

2 ) Au baptême d’une femme, l’Évêque dit : Ora 
elécta, flecte génua et die : Pater noster. On observe 
tout ce qui est indiqué au numéro précédent, sauf 
les oraisons et les exorcismes qui sont différents. 
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Après le premier signe de croix, l’Évêque dit : Oré- 
mus, Deus cœli, Deus terrœ, etc., puis l’exorcisme 
Ergo maledicte diabolo, etc. 

Après le deuxième signe de croix, le Prélat dit 
l’oraison Dfëus Abraham, etc., sans ajouter aucune 
formule d’exorcisme. 

Après le troisième signe de croix,, il dit les deux 
exorcismes Exorciqo te immunde spiritus , etc., et 
Ergo maledicte diabolo , etc. On observe cequiest dit 
au numéro précédent. 

2. Si l’on baptise plusieurs hommes à la fois, le 
Pontife dit : Orate, elécti, fléctite gènua, et dicite : 
Pater noster , Les catéchumènes se mettent à genoux, 
et récitent ensemble le Pater, sans ajouter Amen à la 
fin. Quand ils ont fini, l’Évêque dit : Levâte , complète 
oratiônem vestram, et dicite : Amen; ils se lèvent et 
disent Amen. Le Prélat dit aux parrains : Signdte 
eos; et aux catéchumènes : Accêdite. Ceux-ci s’ap- 
prochent, et le parrain de chacun d’eux leur fait avec 
le pouce un signe de croix sur le front, en disant : 
In nômine Patins, et Filii, et Spiritus sancti. L’Évê- 
que fait lui-même un signe de croix sur le front de 
chacun d’eux, en prononçant les mêmes paroles ; il 
dit au pluriel l’oraison et l’exorcisme. — Cette céré- 
monie se répète trois fois 1 , de la manière indiquée au 

n01 ’ r )', 

3 . Si 1 on confère le baptême à plusieurs femmes 
à la fois, l’Evêque dit : Orate, eléctœ , fléctite génua, 
et dicite : Pater noster. Les catéchumènes se mettent 
à genoux et récitent ensemble le Pater , sans ajouter 
Amen à la fin. Quand elles ont fini, l’Évêque dit : 
Levâte, complète oratiônem vestram, et dicite : Amen; 
elles se lèvent et disent Amen. Le Prélat dit aux 
marraines : Signdte eas; et aux catéchumènes : Accé- 
dite. Celles-ci s’approchent, et la marraine de cha- 
cune d’elles leur fait avec le pouce un signe de croix 
sur le front en disant, : In nômine Patris, et Filii, 
et Spiritus sancti. L’Évêque fait lui-même un signe 


1 Pont., ibid. Rit., ibid. 
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de croix sur le front de chacune d’elles en pronon- 
çant les mêmes paroles; il dit au pluriel l’oraison et 
l’exorcisme. — Cette cérémonie se répète trois fois, 
de la manière indiquée n° i, 2). 

4. S’il y a plusieurs catéchumènes de sexe diffé- 
rent, on fait d’abord cette cérémonie pour les 
hommes, de la manière indiquée n° 2, ou, s’il n’y a 
qu’un homme, en observant les règles données 
n° 1, 1). On recommence ensuite pour les femmes, 
en faisant ce qui est marqué au numéro précédent si 
elles sont plusieurs, ou s’il n’y en a qu’une, en se 
conformant à ce qui est prescrit n° 1,2). 

5 . Après cette cérémonie, le Chapelain ôte la 
mirre au Prélat. L’Evêque étend la main sur le 
catéchumène, dit O rémus, puis l’oraison Ætèrnam 
ac justissimam , etc.; on répond Amen. — S’ils sont 
plusieurs catéchumènes, on les fait ranger comme 
auparavant, le Pontife impose la main sur chacun 
d’eux, et dit l’oraison au pluriel. 

304 . — Introduction dans l’église. — 1. Après 
l’oraison Ætèrnam ac justissimam , le Prélat s’assied, 
et le Chapelain lui met la mitre. Le Clergé se rend 
près du baptistère, et se , range en dehors de l’en- 
ceinte des fonts. Alors l’Évêque se lève sans quitter 
la mitre, prend de sa main gauche la main droite du 
catéchumène, près du poignet. — Si c’est une femme 
il lui présente l’extrémité gauche del’étole. — Il l’in- 
troduit ainsi dans l’église en disant: N., ingrêdere in 
sanctam ecclésiam Dei, ut accipias benedictiônem 
cœléstem a Domino Jesu Christo, et hdbeas partem 
cum illo, et Sanctis ejus. On répond Amen. Les 
Clercs Porte-livre et Porte-bougeoir ont soin de se 
tenir devant le Prélat, de manière qu’il puisse lire 
ces paroles. — S’il y a plusieurs catéchumènes, 
l’Evêque dit ces paroles au pluriel, sans dire aucun 
nom; il introduit le premier dans l’église, celui-ci 
donnant la main au second, et ainsi de suite. — 
S’il y a des hommes et des femmes, les hommes 
marchent à la droite de l’Evêque, et le premier 
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d'entre eux tient l’extrémité droite de l’étole; les 
femmes marchent à la gauche du Prélat, et la’ pre- 
mière d’entre elles tient l’extrémité gauche de l’étole 
2 . Le catéchumène, étant entré dans l’église, se 
Prosterne sur le pavé. L’Évêque s’assied et le Cha- 
pelain lui ôte la mitre. Le catéchumène s’étant relevé - 
le Pontife se lève, lui impose la main, puis il reçoit 
la crosse, et se rend aux fonts avec ceux qui l’assis- 
tent, en récitant le Credo et le Pater avec le catéchu- 
mène. S’ils sont plusieurs catéchumènes, le Pontife 
impose la main successivement à chacun, et tous 
récitent ensemble le Credo et le Pater. Ils peuvent 
réciter ces prières en langue vulgaire, mais le Pon- 
tife les dit en latin. — Pendant ce temps : , on place 
un faldistoire à l’entrée du baptistère, s’il n'y en a 
pas déjà un. 

,305. — Exorcismes et insalivation. — 1 . Lorsque 
l’Evêque, précédé de la croix et des Acolytes est 
arrivé près des fonts, il s’arrête, et tournant le dos à 
1 enttée, il rend la crosse au Clerc et reçoit la mitre. 

2 . Le Pontife, restant debout et sans quitter la 
mitre, impose à nouveau la main sur la tête du caté- 
chumène,. et dit l’exorcisme Nec te latet , etc. S’ils 
sont plusieurs, le Pontife impose la main à chacun, 
et dit ensuite 1 exorcisme au pluriel et au genre 
convenable. 

3 . Quand on a répondu Amen , le Pontife toujours 

debout et sans quitter la mitre, humecte son pouce . 
avec sa salive, et touche les oreilles et les narines du 
catéchumène, commençant par l’oreille droite. En l 
touchant les oreilles, il dit : Èphphéta, quod est ada- 
perire; puis en touchant les narines : In odérem 
suavitatis. Il ajoute : Tu autem efiugâre , didbole. 
appropinquâbi t. en iin j udicium Dei. A 

, 306. — Renonciation au démon. — 1 . Le Prélat 
s assied ensuite pour faire les interrogations. 11 
s adresse au catéchumène, et lui dit : Quis vocdrisf'M 
Le catéchumène dit le nom qu’il veut prendre au# 



baptême. Le Pontife, l’appelant alors par son nom, 
lui fait les trois interrogations suivantes : N., abre - 
nüntias SdtanœP... Et omnibus opêribus ejusP... Et 
omnibus pompis ejusP... Le catéchumène répond 
Abrem'tntio après chaque interrogation. 

2 . Pendant ce temps, le Clerc qui portait le sel, 
prend l’ampoule de l’Huile des catéchumènes, et du 
coton, et vient près du Chapelain. Le catéchumène 
découvre alors un peu sa poitrine et ses épaules. 

307. — Onction de l’Huile des catéchumènes. — 
1 . Lorsque le catéchumène a répondu pour la troi- 
sième fois Abrenûntio , le Chapelain soutient devant 
l’Évêque l’ampoule qui contient l’Huile des catéchu- 
mènes; le Pontife en prend avec le pouce, et fait sur 
le catéchumène deux onctions en forme de croix, la 
première sur la poitrine, et la seconde entre les 
épaules. Il dit en même temps : Ego te linio ôleo 
salûtis in Christo Jesu Domino nostro in vitam œtér- 
nam; on répond Amen; il ajoute Pax tibi et l’on 
répond Et cum spiritu tuo. L’Évêque . essuie son 
pouce avec du coton. Le Chapelain essuie les onc- 
tions faites sur le catéchumène. 

2 . Deux Clercs prennent l’étole et la chape 
blanches, et deux autres viennent recevoir les orne- 
ments violets. Un autre Clerc enlève la couverture 
violette du faldistoire; on ôte en même temps le 
parement violet de l’autel. 

3. L’Évêque, toujours assis, s’étant essuyé les 
doigts, dit Exi immûnde spiritus , etc. 

Nota. — Toutes ces cérémonies doivent être répé- 
tées pour chacun des catéchumènes, s’ils sont plu- 
sieurs. 

308. — Dernières interrogations. — y Après 
cette oraison, le Chapelain ôte la mitre à l’Évêque et 
la rend au Porte-mitre. Le Prélat se lève; les Chape- 
lains lui ôtent la chape et l’étole violettes, et les don- 
nent au Clerc chargé de les recevoir; ils mettent 
ensuite à l’Evêque l’étole et la chape blanches. Le 
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Pontife s’assied, et le Chapelain lui met la mitre. On. 
place auprès des fonts baptismaux, le faldistoire, s’il 
n’y en a pas déjà un. 

2 . Le Pontife entre alors aux fonts baptismaux 
avec scs Assistants et le catéchumène, salue la croix, 
qu’on tient en lace de lui, se tourne vers le catéchu- 
mène et s’assied. Il dit encore une fois au catéchu- 
mène : Quis vo caris P Le catéchumène dit le nom 
qu’il veut prendre. Le Pontife, l’appelant par son 
nom, lui fait les interrogations : Crcdis in Deum, 
etc. r C redis et in Jesum Christian , etc. ? Credis et in 
Spiritum sanctum, etc.? Après chacune de ces trois 
interrogations, le catéchumène répond : Credo. 

3. Le Prélat l’appelant encore une fois par son 
nom, dit : N., quid petis P Le catéchumène répond : 
haptismum. L’Évêque ajoute : Vis bapti^dri P Le 
catéchumène dit : Volo. 

4. Pendant ce temps, un Clerc prend le vase avec 
lequel le Pontife doit verser l’eau, ainsi que le linge 
destiné à essuyer la tête du catéchumène, et vient 
près du Chapelain. 

309. — Ablution sacramentelle. — 1. Le catéchu- 
mène, ayant la tête nue et le cou découvert, se penche 
au-dessus du vase destiné à recevoir l’eau, ou au- 
dessus de la piscine du baptistère. En même temps, 
le parrain ou la marraine, ou tous deux, s’il y a un 
parrain et une marraine, le soutiennent ou le tou- 
chent. 

2. L’Evêque, ayant reçu du Chapelain le vase pour 
puiser 1 eau baptismale, en prend, puis en verse trois 
fois, en forme de croix, sur la tête du catéchumène, 
faisant en sorte qu’elle coule sur la peau ; le Prélat 
dit en même temps et une seule fois : N., ego te bap- 
tisa in nômine Patris et Filii *, ex Spiritus * 
sancti. Le Prélat verse l’eau pour la première fois, en 
disant în nômine Patris ; pour la seconde, en disant 
et Filii; et pour la troisième, en disant et Spiritus 
sancti. Il rend ensuite le vase au Chapelain; celui-ci 
le donne au Clerc, puis reçoit le linge destiné à 
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essuyèi' la tête du catéchumène, l’essuie et rend le 
linge. Le parrain ou la marraine peuvent aussi essuyer 
la tête du catéchumène. 

3. Le Clerc prend l’ampoule du-saint Chrême et 
du coton, et vient près du Chapelain. 

Nota 1° — Si l’on doute que la personne ait été 
déjà baptisée, on la. baptise sous condition en disant : 
jV. , si non es bati^dtus, ou baptisât a, ego te bapti\o 
in nômine Patris et Filii et Spiritus ^ sancti. 

Nota 2° — Dans les pays où il est d’usage de bap- 
tiser par immersion, soit de tout le corps, soit de la 
têie seule, le catéchumène doit être découvert à la 
partie supérieure du corps. Le Pontife fait alors trois 
immersions, en prononçant les paroles sacramen- 
telles (1). Après le baptême, le Prélat remet le baptisé 
au parrain ou à la marraine, ou aux deux* qui 
tiennent un linge dont on couvre les épaules du néo- 
phyte, et on l’essuie aussitôt. 

310. — Cérémonies après l’ablution sacramen- 
telle. — 1. L’Évêque, ayant fait l’ablution, s’assied 
et dit l’oraison Deus omnipotens , etc. Après les mots 
remissiônem omnium peccatôrum, il prend avec le 
pouce du saint Chrême, et trace un signe de croix 
sur le sommet de la tête du baptisé, en disant :Ipse 
le liniat ^ chrismate salutis, etc. ; on répond : Amen. 
Le Pontife dit ensuite : Pax tecum; on répond \ Et 
cum spiritu tuo. Alors le Prélat s’essuie les doigts 
avec du coton; un Chapelain rend l’ampoule du saint 
Chrême au Clerc,, et essuie l’onction. — Pendant ce 
temps, un autre Clerc apporte le vêtement blanc que 
l’Évêque doit imposer au baptisé. 

2. Le Pontife, ayant reçu le vêtement, le met sur 
la tête du baptisé en disant : Accipe vestem, etc. Le 
néophyte est revêtu alors de la robe blanche qu’il a 
reçue, par-dessus ses habits ordinaires. Pendant ce 
temps, un Clerc apporte un cierge allumé, et vient 
près du Chapelain. 

(I) On peut trouver dans le Cérémonial selon le rit romain, t. I, les 
explications necessaires sur le baptême par immersion. 
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3. Quand Je baptisé est revêtu du vêtement blanc 
le Prélat met le cierge allumé dans la main droite 
du néophyte, en disant : Accipe lampadem, etc.; on 
répond : Amen. Le néophyte baise la main droite de 
1 Evêque en recevant le cierge; il le garde à la main, 
et ne le déposé que pour recevoir le sacrement de 
confirmation; si on le lui administre après le baptême. 

4* Pontife dit ensuite : N., vade in pace , et 
Dôminus sit tecum; on répond : Amen. — Pendant 
ce temps, les Ministres chargés de donner à laver se 
présentent, et le second Cérémoniaire fait disposer le 
Clergé en ordre de Procession. 

5 ; Lorsque la cérémonie est terminée, le Prélat, 
toujours assis et gardant la mitre, se lave les mains,’ 
comme à l’ordinaire. Le Porte-crosse lui présente la 
crosse. 

6. Quand il en est temps, l’Évêque se lève et 
retourne à l’autel à la suite du Clergé; derrière l’Évê- 
que et les Porte-insignes marche le néophyte avec 
son parrain. 

7. Le Pontife, s’il y a lieu, donne au néophyte le 
sacrement de confirmation. Si l’heure le permet, le 
Prélat ou un Prêtre célèbre la Messe, et le néophyte 
reçoit la sainte communion. 

8. Enfin le Pontife quitte les ornements avec les 
cérémonies d’usage. 

9. Les Clercs jettent ensuite dans la piscine l’eau 
du baptême, si. elle n’y a pas coulé directement, et 
celle qui a servi au Prélat pour se laver les mains; 
puis ils ferment le baptistère, et remettent chaque 
chose à sa place. 


311. — Notai 0 — Dans l’administration du sacre- 
ment de baptême, l’Évêque pourrait laisser à un 
simple Prêtre le soin de faire toutes les cérémonies 
qui précèdent l’ablution baptismale, et se contenter 
de faire cette ablution sacramentelle avec les rites qui 
la suivent. — En ce cas, l’Évêque, revêtu de l’étole 
et de la chape blanches, commencerait la cérémonie 
par l’interrogation Quis vocâris ? Il continuerait par 
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les autres : Credis in Deum Patrem , etc., et poursui- 
vrait jusqu’à la fin 1 , observant tout ce qui est indiqué 
plus haut, n os 308-310. 

Nota. 2° — S’il n’y a pas de fonts baptismaux, on 
observe ce qui est dit au n° 295. — Le néophyte 
se met à genoux sur le plus haut degré de l’autel, 
devant l’Évêque, quand celui-ci lui verse l’eau sur la 
tête. 


CHAPITRE II 

DU SACREMENT DE CONFIRMATION. 

ARTICLE PREMIER 
Règles générales. 

512. — 1. Pour recevoir le sacrement de confir- 
mation il faut être en état de grâce. On doit aussi être 
à jeun si l’heure le permet, et s’il est possible 2 . . 

2. En ce qui concerne le parrain et la marraine, il- 
faut observer ce qui suit : 

i° Il faut, pour la confirmation comme pour le 
baptême, avoir, si c’est possible, un parrain ou une 
marraine' 1 . 

2 0 Un parrain ne peut présenter qu’un seul filleul, 
deux au plus, à moins que, pour de bonnes raisons, 
le Ministre n’autorise une autre manière de faire 4 . 

3° Chaque confirmand ne peut avoir qu’un seul 
parrain ou une seule marraine 5 . 

4 0 Le parrain doit être du même sexe que le 
confirmand; l’Évêque peut cependant, dans des- cas 
particuliers et pour un motif raisonnable, autoriser 
une autre manière de faire 13 (1). 

3. Les parrains et marraines se tiennent près de 
ceux qu’ils présentent, de manière à mettre la main 

(i) L’Évêque qui administre ce sacrement ne peut être parrain que 
par procureur (S. R. C., n. 33o 5 , ad 3). 

■ Rit. Rom. ,til. Il, c. Vil, n. 5. — u Pont. et Rit., de Confirmandis. — ■ 3 Can. 793. 
— < Can. 79-), g t. — s Can. 794, g a-, — «Can. 796, g 2. 
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droite sur l’épaule des confirmands ' fi). — Les uns 
et les autres doivent quitter les gants. 

4. Si l’Evêque jugeait à propos de conférer ce 
sacrement à des enfants, ils seraient tenus sur le bras 
droit du parrain ou de la marraine 2 . 

5. Tous les confirmands doivent avoir un linge 
pour s’entourer le front ; iis le gardent jusqu’à ce que 
le saint Chrême soit desséché ou essuyé 1 . — On peut 
se contenter d’essuyer avec soin le front des confir- 
mands après l’onction ; on emploie pour cela du coton 

6. Si les confirmands sont en grand nombre, on 

les fait ranger dans l’église (2) de manière que l’Evê- 
que puisse parcourir les rangs 4 . On fait placer les 
hommes du côté de l’éphre, et les femmes du côté de 
l’évangile. .. 

7. L’Evêque peut donner aux confirmands un autre 
nom que celui du baptême \ 


ARTICLE II 
Objets à préparer. 

313. — 1. Au grand autel. — Si la confirmation 
doit être conférée solennellement, on met à l’autel la 
croix et six chandeliers, et V antipendium de couleur 
blanche; — sur le plus bas degré, un coussin; — sur 
Je marchepied, au milieu, le faldistoire, couvert d’une 
draperie blanche 6 . — Autant que possible, on ne doit 
pas y garder le saint Sacrement. 

On dispose sur l’autel les ornements de l’Évêque, 
savoir : du côté de l’évangile, la seconde mitre avec 
le voile pour la porter, le formai précieux si l’Évê- 
que est Ordinaire, la chape et l’étole de couleur blan- 
che, et l’amict 7 . — On place la crosse contre l’autel, 
du côté de l’épître. 

(1} Selon le Pontifical , le confirmand devrai! poser le pied gauche sur 
le pied de son parrain ou de sa marraine; mais pratiquement ce point 
ne s’observe plus, puisque les confirmands doivent être à genoux. 

(2) Les confirmands pourraient aussi se placer à la balustrade! 

3 P q W^-.acConfinn. ; S. R. C., n. 3404, ad 6. — » Pont, et Rit., ibid. — 

' ibid. ; Jy.it., ibid. — 4 Ibid. — s s. R. c., n, 2404, ad 7. — 6 p 0 nL,i (e 

confinnandis. — 1 ibid. ‘ • ’ 
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2. A la crédence. — On met sur la crédence,. re- 
couverte d’une nappe, le bénitier et l’aspersoir, — * le 
Pontifical et le bougeoir, — l’ampoule du saint 
Chrême sur un plateau; — l’aiguière, le bassin, et 
une serviette; — de la mie de pain et du citron sur 
un plateau. — On met aussi du coton, si les confir- 
mands n’ont pas de linge pour entourer leur front, 
après Ponction du saint Chrême ‘; et le grémial de 
toile, si l’Évêque confirme assis à l’autel. 

ARTICLE III 

Des Ministres nécessaires. 

314. — Les Ministres nécessaires pour l’adminis- 
tration solennelle du sacrement de Confirmation sont : 
deux Chapelains qui assistent l’Évêque; s’ils sont 
Chanoines, ils doivent avoir le surplis sur le rochet; 
— quatre Clercs Porte-insignes pour la mitre, la 
crosse, le livre et le bougeoir, — et un Clerc pour 
tenir le saint Chrême. 

ARTICLE IV 

Des cérémonies spéciales aux Ministres. 

315. — Préparation. — i. L’Évêque revêtu de la 
mozette ou du mantelet, se rend à l’église avec les 
cérémonies d’usage; après avoir prié pendant quel- 
ques instants à l’autel du saint Sacrement, il se rend 
au grand autel. Après une courte prière, il va au 
trône, ou au faldistoire placé sur le marchepied de 
l’autel. Les Ministres chargés de donner à laver se 
présentent; l’Évêque se lave les mains % puis les Cha- 
pelains le revêtent de ses ornements 3 , savoir : de 
l’amict sur le rochet, de la croix, de l’étole, de lo 
chape et de la mitre. — Si l’Évêque a pris les orne- 
ments au trône, il se rend à l’autel avec ses Assistais, 
après avoir reçu la mitre et la crosse. 


I 


1 


■iï 


» Les auteurs. — » Pont., ibid. — 3 Ibid, 
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2 . L’Evêque s’assied au faldistoire, placé au milieu 
du marchepied et, tourné vers le peuple, tenant la 
crosse dans la main gauche, il fait une instruction * 
de circonstance, s’il le juge à propos. 

3. Après l’instruction, le Prélat donne la crosse au 
Clerc et le Chapelain lui ôte la mitre. L’Évêque se 
lève, les Assistants soutiennent les bords de la chape 

• devanUur 8 P ° rte " livre et ^«e-bougeoir se placent 

. 4\ Tous confirmands se mettent alors à genoux 
amsi que leurs parrains et leurs marraines, qui sont 
a coté d eux, un peu en arrière. 

316. — Imposition des mains. — f. L’Évêque, 
debout, sans la mitre, tenant les mains jointes; dit ou 
chante sur le ton des versets : 

diîf'Z ! US Sa ” ctus su P^féniat in vos, et virtus Altisshm custé- 
ciiat vos a peccatis. iÇ. Amen 3 , 1 

1, faisant Ie si8l,e de la croix . 
le veiset Adjutonum, etc., et les deux versets sui- 
vants, auxquels on répond comme il suit : 

/«»; ftin'af" " 6min ‘ Dômini - * Oui récit caj- 

telM*!"’’ exi “ di * Et clamor mes ai 

y. Dôminus vobiscum. r>. Et cum splritu tuo. 

3. Après ces versets, le Prélat étend les mains sur 
les conhrmands, et chante, sur le ton férial l’oraison 

qué cTap4 T ° n rép0nd COmme “ cst indi - ■ 

r , **~'*« 

^pinlu», sapicnticv, et mtcüâctus. \l Amen 
^pmtuw consilii, et fort, tûdhüs. il Amen 
Sp, rit mn sciéntta>, et pietdlis. if Amen. 

' 1V«I. - » Ibid, 
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Adimple eos Spiritu timôris tui, ct consigna eos signo cru 
cis Christi, in vitam propitiâtus œtérnam. Per eitnidem Dômi- 
mm, etc., in unitate ejûsdem, etc. i<J, Ame», 

Au mot crucis , il bénit les confirmands. 

317. — Onction du saint Chrême. — i. Après cette 
oraison, le Chapelain met la mitre à l’Évêque. Si le 
Prélat confirme au fauteuil, il s’assied et le Chapelain 
étend le grémial de toile sur ses genoux. Un Clerc 
prend le plateau sur lequel se trouve l’ampoule du 
saint Chrême, et vient près du premier Chapelain. 

En même temps, les confirmands se présentent 
comme pour la communion, et s’agenouillent devant 
le Pontife. 

2 . L’Évêque peut aussi conférer la Confirmation 
debout aux confirmands agenouillés à la table de 
communion ou à la balustrade ou, s’ils sont trop 
nombreux pour circuler facilement dans l’église, à 
leurs places. 

3. Pendant que l’Evêque fait l’onction du saint 

Chrême, les confirmands sont à genoux, et le parrain j( 

ou la marraine pose la main droite sur l’épaule 

droite de ceux qu’il présente. 

4 . Avant de faire l’onction, le Pontife demande le' 
nom de chacun des confirmands ou bien un de ceux 
qui l’assistent a soin de le lui indiquer 2 . Le Prélat 
ayant pris avec le pouce un peu de saint Chrême, et 
tenant la main droite étendue sur la tête du confir- 

mand, lui fait un signe de croix sur le front, disant : ! 

N., signo te signo cru cis; il ajoute ensuite, en ; 

bénissant trois fois celui qu’il vient de confirmer : et 
confirmo te Chrismate salûtis : In nômine Pa ^ tris, 
et Fi lii, si Spiritus ►£< sancti 3 . On répond : Amen. j . 

Le Prélat touche ensuite légèrement le confirmé sur 
la joue gauche, en disant : Pax tecum. 

5. Quand chacun des confirmés a reçu l’onction, 
un Clerc dans les ordres sacrés lui essuie le front 
avec du coton, ou bien le parrain ou la marraine lui 
attache le bandeau autour du front. 

■!? : 

1 Pont., ibid. — a Les autels* — 3 Pont ibid. ; S- R. C«> ri. 3oi2, àd à. :?! 
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teui'l S U p. 6tant conür , més p évêque revient au fau- 
m, a!- • qUltîe ,’ et S assled * Auss ”ôt les Familiers 
ou les Ministres chargés de donner à laver se présen- 
tent, portant 1 aiguière, le bassin, la serviette P de la 

eTuieÆrï ““ d ‘ r ° n SUr P* ateau - Le Potfe 
essuie d abord son pouce avec la mie de pain et du 

citron, et se lave ensuite les mains. P d 

Chrême~ V ° nction du 

ftreme. — i. Apres 1 onction du saint Chrême pen- 

cZ t iVntrs* v ïz ‘r mains ’ on dit °“ ,,on 

*- suetat st ii a 

On répète ensuite l’antienne ». 

du^h V , e n!l Ia fin du . ch ) ant ’ Je Porte-mitre vient près 
du Chapelain, qui ote la mitre à l’Evêque, et la rend 
au Clerc. Les Clercs Porte-livre et Porte-boueeoir 
montent a l’autel et se placent devant le faldistoire de 
mamêre que l'Evêque puisse lire étant roùrné vers 

l autel! ° n P6Ut aUSS1 P ° Ser lG Hvre et Je bou S e °lr sur 

Nota. — A défaut de Chantres ou d’assistants FF 
véque lit l’antienne avec ses Ministres. ’ 7 

J. L a e cbant ; ermi oé, l’Évêque se lève, se tourne 
• aute1 ’ et chante, les mains jointes, les versets qui 

ciTprts . aUXqUels 011 ré P° nd com ™ ü est indiqué 

mü '“ cArdi ™ <!■ EtaaluUr* 

Jlénfa?”*’ eXd “ di ° mti6nem ”>“»• t- Et clamor meus ad 
t Diminua vobiscum. El cm spirim 

L Évêque tenant toujours les mains jointes chante 

pendanHaqirelle 

tous les confirmes doivent être à genoux : 


1 Pont., ibid. 


LA CONFIRMATION. 


3 i 5 


Orénnts. Deus, qui Apôstolis tuis sanctum dedisti Spîritum , 
et per eos, eorùmque successôres cæteris fidélibus tradéndum 
esse voluisti : réspice proptlius ad humilitàtis noslrœ famuld- 
tum, et prœsta ; ut eorum co^da, quorum frontes sacro Chris- 
male delinivimus, et signo sanctœ Crucis signdvimus, idem 
Spiritus sanctus in eis supervéniens, templum glôriœ sua ; di- 
gnanter inhabitândo perficiat. Qui cùm Pâtre et eôdem Spiritu 
sancto vivis et régnas , Deus, in sœcuta sceculôrum. «j. Amen'- 

4 . Après cette oraison, le Pontife ajoute : 

Ecce sic benedicètur omnis homo, qui timet Dôminum 2 . jj 

5. 11 se tourne ensuite vers le peuple et reçoit la 
mitre et la crosse 3 ; les Clercs Porte-livre et Porte- 
bougeoir se tournent en même temps, et l’Évêque 
bénit ( 1 ) les confirmés en disant : 

Bene ►£« dicat vos Dôminus ex Sion, ut videâtis bona Jéru- 
salem omnibus diebus vitee vestræ, et habedtis vitam œtérnam. 
rç. Amen \ 

6 . Aussitôt après cette bénédiction, l’Évêques’assied 
gardant la mitre et la crosse. Il avertit les parrains 
et marraines de l’obligation contractée par eux, de 
veiller sur la conduite de ceux qu’ils ont présentés à 
la confirmation, et de leur apprendre le symbole des 
Apôtres, l’oraison dominicale et la salutation angéli- 
que 5 . Il est louable que l’Évêque récite alors ces 
prières avecles confirmés 0 . Il bénit ensuite l’assistance 
sans rien dire. 

7. Le Pontife se rend ensuite au trône ou au faldis- 
toire pour quitter les ornements; puis il se retire avec 
les cérémonies d’usage. 

319. _ Nota. — Quand l’Évêque administre la 
Confirmation dans une chapelle privée, ü peut le faire 
avec moins de solennité. Le Pontife est alors revêtu 

( 1 ) L'Évêque en donnant cette bénédiction doit-il prendre la mitre? 

Le Pontifical ne le dit pas; cependant il nous paraît plus logique de 
la prendre : i° l’Évêque bénit toujours avec la mitre, sauf circons- 
tances spéciales; 2 ° cette bénédiction est analogue à celle qui termine 
l’ordination des Prêtres, et où le Pontife a la mitre et la crosse. Tel 
est aussi l'avis des Éphâmérides liturgiques. (Tome XI, p. 358.) 

i Pont., ibid. — * Ibid. — 3 Pont., Appendix de confirmationc unius. — 

‘ Pont., ibid. — 3 Pont., ibid. — 3 S. R. C., n. 358e, ad 3. 
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, ïa , r zette (*)» de la c roix pecto- 
ale, de I etole blanche et de la seconde mitre. 

Les ceremonies sont les mêmes que pour l’adminis 
nation solennelle. - L’Evêque ne chante P asleTv er 
sets et les oraisons, mais se contente de les lire. I a 
ciosse n est pas nécessaire. * 

CHAPITRE III 
DU SACREMENT DE MARIAGE. 

ARTICLE PREMIER 
Objets à. préparer. 

met au bas des degrés le prie-Dieu du PontYe ” 

Pontifical, 1 anneau nuptial sur un plateau le W •* 
uer e, l'aspersoir; un caïton sur lequKt ’é rits ? s ' 

Messe, on y dispose encore tous les 0 ^ 11 ^. 

(i) Le Pontifical indique positive ment nu» - 
zette sur ie rochet pour l 'ad m ^ - hvc ? uc P' cnd la mo- 
ment de Confirmation [Confirm. uniusl mais du sacre ‘ 

ctre modifiée par une récente décision de la % r d ’ spos 'l ,on se trouve 
1919. n. 4355, I, ad 3). la b ' C * des R ites (26 nov. 


‘ Pont. Do sacr. matrimonii eonliali coram Prtci. 
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3. Dans l’église. — On disposé, suivant l’usage, le 
lieu où doivent se placer les époux ainsi que les per- 
sonnes qui les accompagnent. 



ARTICLE II 

Des cérémonies à. observer: 

321. — Préparation. — 1 . Le Pontife doit être 
accompagné par quatre Clercs au moins 1 . Il est assisté 
de deux Chapelains; si ceux-ci sont Chanoines, ils 
doivent avoir le surplis sur le rochet. 

2 . Quand il en est temps, un Clerc prend le bénitier 
et l’aspersoir, et se rend près de la porte par laquelle 
le Prélat doit venir à l’église. — L’Évêque est revêtu 
de la mozette, ou du mantelet, suivant le cas. 

3. Quand l’Évêque entre dans l’église, s’il est Ordi- 
naire, le Porte-bénitier donne l’aspersoir au Chape- 
lain qui le présente au Pontife avec les baisers d’usage. 
Le Prélat, ayant reçu l’aspersoir, se signe au front, et 
asperge les personnes présentes. — Si l’Évêque n’est 
pas dans son diocèse, il touche simplement l’asper- 
soir, se signe et n’asperge pas les assistants. 

4. En arrivant à l’autel, le Prélat se met à genoux 
sur le plus bas degré ; puis il se rend au trône ou 
au faldistoire, où il récite les prières de la prépara- 
tion comme à l’ordinaire, s’il doit célébrer la Messe. 
Aussitôt que l’Évêque est arrivé, le second Cérémo- 
niaire distribue aux Clercs les ornements du Prélat, 
qui s’en revêt avec les cérémonies accoutumées 2 . 

5. L’Evêque ayant reçu la mitre, le Porte-crosse lui 
présente la crosse, et le Prélat se rend à l’autel avec ses 
Assistants; le Porte-crosse se met à sa suite. L’Évôque 
étant arrivé au bas des degrés, donne ia crosse au Clerc 
chargé de la porter, monte à l’autel et le baise au 
milieu, sans quitter la mitre 15 . En même temps, un 
Clerc met le faldistoire sur le marchepied, devant le 
milieu de l’autel. 


1 Pont., ibid. — 1 Ibid. — - 1 Ibid, 
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, -,. Échan g e dn consentement des époux 
!• Le P^lat ayant baisé l’autel, se tourne vers 1 
epoux, e, s assied. En même temps, les époux vfenni 
respectueusement’ devant le Pontife, le mari I droi," 

et la femme à gauche, et se mettent à genoux aurèé 
avoir quitté les gants genoux, apres 

devarn rÉvêqueî V jLe Prélat hrterrôge'afors'les'époux 1 

consTemeüif ‘ P ° Ur kUr demand - ,eur ™uei 




525. — Les époux se donnent la main — i I 
epoux ayant exprimé leur mutuel consentement le 

e Pon, fe U L 0 t r , d0nne ^ V 0 """ rnalnTroIîe' 6 

disam ^ F J ■ SlgneS de Croix sur Jes époux 

Pa^irl g etF^f° T c matl ' im ^ium, in nombre 
^ rs y et 1 1 ^ lu , e t Spiritus ►*, sancti Les cnn 

traçants répondent : Amen. - Le Prélat neut an^ 
- servir d'une autre formule, si c’est Vus^eT ' ^ 

2 Le Porte-bemt.er donne l’aspersoir au Chape 
Jain qm Je présente à l’Évêque, avec les baisers 
usage , le Pontife se lève, et asperge les époux en 

p ™ 6 d ? cr01 . x > sans rien dire 5 . En même temps le 
I orte-mitre vient près du Chapelain. P ’ 

nup«al“ ? é n n d rî i0n 61 tra<,ition de Panneau 

nn nia!" P J C!erc se P r ^ sente alors, portant sur 

posl T e^i r 1 ! 630 nup , tial ’ que les épou * ? ont dé - •' 

au Clerc lT^” ^ ^ * U Prélat et la rend 

^ierc. L Evoque se retourne vers l’autel et bénit 

PonSlT™ 6 11 e f, indi <I ué d ans le Rituel et le 

vêaueïi ' AUX - moi Ÿ enedic '" et ben edicimus..., l’É- 
veque fait un signe de croix sur l’anneau 6 . — Vers la 

^ POne - bënitier ^ 

donn^pf 16 ° ra . ison ’ ° n ré P° nd Amen, et le Chapelain 

?Évên, aSPerS ° Ir a n Pfé!at ’ avec les baisers prescrits. 

L EveqilÊ asper S e 1 Anneau en forme de croix. Après 

‘ Ibid, ~ a 1>0Ht - ibiJ - ~ 3 f>id. - 4 Ibid. - s ibid. __ e Ibi , 
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l’aspersion, le Chapelain reçoit l’aspersoir, avec les 
baisers, et le rend au Porte-bénitier. Le Pontife s’as- 
sied, et le Chapelain lui met la mitre. 

3. Le Chapelain présente ensuite au Prélat le pla- 
teau où se trouve l’anneau nuptial. L’Évêque prend 
l’anneau et le donne à l’époux, qui le met au doigt 
annulaire de l’épouse;. et l’Êvêque les bénit en disant : 
In nômine P a * tris, et Fi * lii, et Spiritus * sancti. 
Amen 1 . 


525. — Dernières prières. — r. On lit alors ou 
l’on chante l’antienne Confirma hoc Deus, etc. Pen- 
dant ce temps, le Porte-mitre vientprôs du Chapelain. 
Célui-ci ôte la mitre à l’Évêque, et la rend au Clerc. 
En même temps, les Clercs Porte-livre et Porte-bou- 
geoir viennent devant le Prélat. 

2 . L’Évêque se lève, et se tenant tourné vers les 
époux, dit Kyrie eléison et les prières indiquées 
dans le Rituel et le Pontifical. — Les époux se reti- 
rent ensuite à leurs places. 


| - ?26. — Après les dernières prières. — i° Si 

P Evêque ne dit pas la Messe : i. Il s’assied, reçoit 
la mitre et adresse aux époux une allocution de cir- 
constance. 

2 . Après l’allocution, le Pontife se lève, reçoit 
l’aspersoir et asperge les époux. Puis il quitte les 
ornements, et reçoit la mozette ou le mantelet, et se 
rend à son prie-Dieu pour assister à la Messe. 

3.. Le Prêtre qui célèbre la Messe, donne la béné- 
diction nuptiale comme à l’ordinaire, et observe en 
outre, si le Prélat est Ordinaire , f les cérémonies 
spéciales à la Messe basse devant l’Évêque. 

2 ° Si l’Évêque dit la Messe : s. II descend au bas 
des degrés, ou au Jaldistoire placé du côté de l’épître, 
quitte la chape et l’étole, se lave les mains, et se 
revêt des ornements, avec les cérémonies d’usage. 

2 . Quand le Pontife est revêtu des ornements, il 


1 Ibid. 
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revient à l’autel, rend la crosse au Clerc, quitte la 
mitre et commence ia Messe, qu’il continue, comme 
à l’ordinaire, jusqu’au Pater noster inclusivement. 

3. Après le Pater, le Prélat ayant dit tout bas 
Amen , sans prendre la patène, fait la génuflexion, ! 
se retire au coin de l’épître, se tourne vers les époux 
et debout, les mains jointes, récite sur eux les deux' 
prières Propitiâre , Domine, etc., et Dens, qui potes- 
tâte, etc. Pendant ce temps, un Clerc soutient le 
Missel ouvert devant le Prélat, et un autre Clerc 
tient le bougeoir. Ces prières achevées, l’Évêque 
revient au milieu de l’autel, fait la génuflexion,- 
essuie la patène et continue la Messe. 

4- Lorsque le Pontife a récité l'oraison Domine 
J es u Christe , qui dixisti Apostolis, etc., il baise ; 
l’autel, puis l’instrument de paix qui lui est présenté 
par un Chapelain ; il continue ensuite la Messe. Le 
Chapelain va porter l’instrument à baiser aux époux, 
disant à chacun Pax tecum; ils répondent Et cum 
spiritu tuo. 

5. Après Benedicdmus Domino ou lie Missa est, : 

et avant de bénir le peuple 1 , le Pontife, sans quitter 
le milieu de l’autel, se tourne vers les époux qui,, 
sont à genoux; les Clercs Porte-livre et Porte-bou- 
geoir se présentent; le Porte-livre soutient le Missel 
ouvert devant le Prélat. L’Évêque debout, sans la 
mitre, et les mains .jointes, dit alors l’oraison Deus% 
Abraham 1 , etc. À 

6. Après cette oraison, le Pontife se retourne vers .. 

l’autel et récite Pldceat , etc.; puis il reçoit la -, 
mitre'' et donne la bénédiction comme à l’ordinaire, .: 
disant : Sit nomen Dôinini benedictum*, etc. ;| 

7. Après la bénédiction, on apporte le faldistoire au.| 
milieu du marchepied de l’autel. Le Pontife s’assied j 
et adresse aux époux les avis qu’il juge utiles 5 . 'M 

8. Quand l’Évêque a terminé, le Chapelain lui 
présente l’aspersoir avec les baisers d’usage. Le Prélat' 
se lève et asperge les. époux; il dépose ensuite la. 

• ^ 

'roui., ibid. — 'Ibid. — 3 Ibid. — 4 Ibid. — s Ibid. ,J 
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mitre, et va réciter le dernier évangile, comme à 
l’ordinaire 1 . 

9. Après le dernier évangile, le Pontife se rend 
au trône ou au faldistoire, et quitte les ornements, 
avec les cérémonies accoutumées 2 . 

< Ibid. — * Ibid. 


FONCTIONS PONTIFICALES. — II. 


21 





SIXIÈME PARTIE 

DE QUELQUES fonctions particulières. 

Nous réunissons sous ce titre ce qui concerne 
i° la visite pastorale; — 2 ° la remise du pallium 
— 3° les Anniversaires de l’Évêque résidentiel 
•• 4 0 I administration des derniers sacrements à 
l’Evêque diocésain; — 5° ses funérailles. 



CHAPITRE PREMIER 

DE LA VISITE PASTORALE (1). 

ARTICLE PREMIER 
Objets à, préparer. 

327. — i. A l’église. — On orne l’église le 
mieux possible'. — A l’entrée de l’église on pré- 
pare un tapis et un coussin; on met, sur une table, 
le bénitier, l’encensoir et la navette, un petit cru- 
cifix sur un plateau, et recouvert d’un voile 
blanc ( 2 ). 

2 . A l’autel. — On met à l’autel six chandeliers 
avec les cierges allumés; — l ’ antipendium et le 
conopée blancs (3) : si l’Evêque doit célébrer la Messe, 
les parements de l’autel seront de la couleur de l’of- 
fice du jour; au coin de l’épître, le pupitre placé 

(i) Nous ne parlons pas de l'obligation de U Visite du diocèse pres- 
crite par le Code (Can. 343-346); nous nous contentons de donner les 
ceremonies que l’on y doit observer. 

rï (2) line relique de la vraie Croix peut remplacer l’image du Cruci- 

( 3 ) Cette cérémonie ayant lieu dans les églises paroissiales, nous 
supposons que le saint Sacrement est au maître-autel. 

'Pontificale, Ordo ad visitandas parochias; ftlaitinucci, I. III, c. xn, et 1. VI 
c. xxvn. ‘ ’ 


LA visite pastorale. 



de telle sorte que le Prêtre lise tourné vers le coin 
de l’évangile; — sur le pupitre, le Missel ouvert à 
l’oraison du Titulaire de l’église, et, par-dessus, le 
livre contenant les prières pour la réception de 
l’Évêque. 

Sur le marchepied de l’autel — ou à proximité sj 
l’Évêque doit célébrer la Messe, on place un siège 
pour le Prélat. — Devant l’autel, on dispose un prie- 
Dieu couvert d’une draperie avec deux coussins, l’un 
aux genoux, l’autre aux coudes. 

3. A la crédence. — On met à la crédence couverte 
d’une nappe, un amict, une étole et une, chape 
blanches, une étole et une chape noires pour l’Évêque, 
— la seconde mitre et la mitre simple, aveç un 
voile huméral blanc, — le bougeoir, le Pontifical, — 
une bourse blanche renfermant un corporal, la clef 
du tabernacle, — .deux flambeaux, — et une étole 
blanche pour le Curé. 

Si l’Évêque doit célébrer la Messe, on prépare aussi 
tout ce qui est nécessaire, le calice et les ornements 
que l’on porte sur l’autel au moment voulu. 

Si i.e Prélat doit administrer la Confirmation, on 
dispose en outre tout ce qui est indiqué n? 312, z, 

4 . A la sacristie. — On prépare .à Ja s.a.cri.st.ie une 
chape blanche pour le Curé, la croix de procession et 
les chandeliers des Acolytes, 

On tient prêts — à la .sacristie ou à l’église, — tous 
les ornements et objets du culte; les fonts baptismaux, 
l’armoire .des saintes Huiles et celle ..des Reliqu.es, les 
livres paroissiaux, les ornements qu’il y aurait à 
bénir, et tout ce qui doit être l’objet de la Visite. 

5. Au .cimetière. — Si le cimetière est proche de 
l’église, on lait en .sorte .qu’il .soit dans un état 
convenable, — Sri est loin de l’église, un prépare, 
près du sanctuaire, le drap mortuaire qu’on étendra 
sur le pavé, pour l 'Absoute . 

6 . Près du lieu où .descend l’Évêque, on prépa.re.le 
dais ,de couleur blanche. 

7 . Il faut au -.moins quatre Clercs ; un Porte-croix, 
deux Acolytes, un Thu riféraire. 
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ARTICLE II 

Des cérémonies spéciales. 

328. - Réception de l’Évêque. - i. La veille et 
le jour de la Visite pastorale, on sonne les cloches 
comme aux jours de fête. 

2 : ^ n ] eare convenable, le Curé, revêtu du surplis 
et de la chape blanche, sans étole, va au-devant de 
1 Eveque avec les Clercs et tout le Clergé, en ordre 
de procession. 

3 . Le Prélat, revêtu du rochet et de la mozette 
sans mitre, nt crosse, ni étole, couvert de la barrette’ 
prend place sous le dais porté par les notables de la- 
paroisse ou par les membres d’une confrérie, et la 
1 rocession se met en marche vers l’église, en chan- 
ant le Benedictus, et des psaumes s’il y a lieu. Le 
1 relat bénit les fidèles sur son passage. Le Curé 
marche seul devant l’Evêque, à la suite du Clergé. 

“ Sl le . _ Pfelat e , st Archevêque, le Porte-croix tourne 
le crucifix vers lui. 

4. Lorsque l’Évêque est arrivé à la porte de l’église 

la Procession s’arrête ; le Porte-croix et les Acolytes 
entrenta 1 egiise et se tournent vers le Prélat: le Curé 
se place à sa droite. L’Evêque se découvre, ôte sa 
calotte, s’agenouille sur le coussin préparé au seuil 
et batse le crucifix que le Curé lui présente; puis il 
remet sa calotte et se lève. r 

5. Le Curé donne ensuite l’aspersoir au Prélat avec 
les baisers ordinaires ; le Pontife s’asperge au front 
asperge le Cure et tous les assistants, en dedans et 
en dehors de 1 église, et rend l’aspersoir au Curé. 

6. Alors le Thuriféraire à genoux présente l’encen- 
S0114 le Cure prend la navette et présente la cuiller à 
1 Eveque avec les baisers d’usage, en disant: BenedU 
c Ue Rever endissime Pater, ou si le Pontife est Car- 
dmai. Bénédicité, Eminentissime et Reverendissime 
Patei. Le Prélat met et bénit l’encens; puis le Curé, 
prenant 1 encensoir, encense l’Evêque de trois 
coups doubles, lui faisant avant et après une 


, LA - VISITE PASTORALE. 325 

inclination profonde. Pendant qu’on l’enccnsc, le 
Prélat est couvert de la barrette et tient 'les mains 
jointes; il bénit le Curé, après avoir été encensé. 

7, La Procession se remet alors en marche, et l’on 
se rend au chœur en chantant l’antienne Sacérdos et 
Pôntijex, etc., ou le répons Ecce sacérdos magmis, 
etc. (1). 

8, Arrivé à l’autel, le Pontife s’agenouille sur le 
prie-Dieu. Les Clercs déposent au lieu convenable 
jes objets qu’ils portaient; on met de côté le dais qui 
ne sert plus, 

9, Le Curé prend alors l’étole, s’il ne porte pas la 
chape, monte au coin de l’épître, sur le plus haut 
degré de l’autel, au-dessous du marchepied, et tourné 
vers le côté de l’évangiJe, il chante les versets Protéc- 
tor noster, etc., puis sur le ton férial l’oraison Deus, 
humilium visitâtor, etc.; on répond Amen. On ôte 
le livre qui était sur le Missel. 

329. — Bénédiction pontificale. — i. Après cette 
oraison, le Curé descend à la crédence et quitte la 
chape (2), On chante alors l’antienne et le verset du 
Titulaire de l’église. 

2. Pendant ce temps, le Pontife monte à l’auiel, 
le baise au milieu, et se rend au côté de l’épître, 
devant le pupitre que l’on a placé comme d’ordinaire. 
Après le verset, l’Évêque, les mains jointes, chante 
l’oraison du Titulaire sur le ton férial et avec la 
conclusion brève; puis il revient au milieu de l’autel, 
se couvre de la barrette et donne la bénédiction 
solennelle, chantant : Sit nomen Dômini, etc. 

330. — Allocution de l’Évêque. — i. Après la 
bénédiction, l’Évêque prend place au fauteuil placé 
sur le marchepied, du côté de l’évangile, et adresse la 
parole à l’assistance. 

(0 Les prières que nous indiquons ici se trouvent dans le Pontifical 
(Ordo ad visitandas parochias), et nous les donnons in extenso dans notre 
Cérémonial selon le rit romain (t. Il, chap. xv). 

( 2 ) Si le Curé ne porte pas la chape, il pourrait prendre l’étole 
blanche dès ce moment. 
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531. — PubJicatiOn des indulgences . 

1 allocution de l’Évêoue nn Irî? ~ Apres 

.raasï» 

tfW jÆr et à ïe Z *, g ‘ 0n vers à 

sied-?e , Cur!s e ]5 0 jf fe0 '' CSt '? rminé > ^Évêque s’as- 
la formule ordinaire* ''rIT ^ ie ,!’ I ? du, « enoe . selon 
P«/er,etc.(.). Cfe-«f„ 

ient ««feivmt 1 ,* ' P*"- 
découverte, chante la formule jf’,, ? V ! qu . e ’ Ja téte 

puis U 7e 'couvre 1 7(7; 

dî f^ïï bén " 

miti-e ; ;Æeî cene lÆ*’ °" Iui “« la 


Absoute. 


' cette bénédiction, 


4 >* cro j*> et prend la mitre simplet” 

se tenant 8 unpÏT du cô^de r“™ é VerS le P eu P le - 
tourner le dosait tabernacle J?° Ur ne pas 

"• « *W»!ffiEa«ÿS 

(0 Voir tome I, n. 83, i- 4 . 
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assistants le psaume De profûndis. et répète l’an- 
tienne Si iniquitdtes, etc. 

3. Après la répétition de l’antienne, le Prélat 
quitte la mitre, ajoute Kyrie eleison , etc., et Pater 
noster. Le Curé lui présente l’aspqrsoir sans baisers, 
et le Prélat, de sa place, asperge le, pavé au milieu, 
à gauche et à droite. Puis le Thuriféraire à genoux 
présente l’encensoir; le Curé prend la navette et donne 
la cuiller à l’Evêque sans baisers. Le Pontife met et 
bénit l’encens, reçoit l’encensoir des mains du Curé 
sans baisers, et encense le pavé comme il l’a 
aspergé., 

. T L’Evêque récite ensuite les versets Et ne nos 
indücas, etc... In memôria œtérna, etc, ...et l’oraisç>n 
Deus, qui inter apostôliços sacerdôles , etc., 

333. — Visite au cimetière. — i. L ? orai$on ter- 
minée, h Prélat reprend la mitre, et l’on se rend 
processionnellement au cimetière ; le Porte-croix et 
les Acolytes marchent en tête du cortège, suivis du 
Thuriféraire et du Porte-bénitier. On chante le 
répons Qui Ld^arum, etc., et pendant ce temps, 

1 Evêque récite avec ses Assistants l’antienne Si mi - 
quitdtes , etc., puis le psaume De profûndis. etc., et 
repète l’antienne Si iniquitdtes, etc. 

2. Arrivé au milieu du cimetière, le cortège s’arrête 
le Porte croix et les Acolytes se placent en face du 
Pontife et l’on chante le répons Libéra me , etc. 
comme pour l’Absoute ordinaire. Quand on reprend 
le répons, l’Evêque met et bénit l’encens; puis après 
le dernier Kyrie eleison, il dépose la mitre, chante 
Pater noster, et sans changer de place, asperge et 
encensé le cimetière. 

3. Après l’encensement, le Porte-livre et le Porte- 
bougeoir se présentent devant le Prélat. L’Évêque 
chante alors les versets et les trois oraisons qui sui- 
vent: Deus, qui inter apostôliços, etc... Deus, vèniœ 
largitor, etc... Deus, cujus miseratiône , etc... 

4. Quand. on a . chanté Requiéscant in pace , l’Évê- 
que, sans rien dire, fait un signe de croix sur le 
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cimetière, reçoit la mitre, et l’on retourne proces- 
sionneliement à l’église. 

Nota. — Si le cimetière est trop éloigné, on fait 
cette cérémonie au milieu de l’église. Deux Clercs 
étendent le drap mortuaire sur le pavé. Le Porte- 
croix et les Acolytes se placent face à l’autel, et l’on 
observe ce qui vient d’être dit plus haut pour le cime- 
tière. 

3. En retournant à l’égiise, on récite à haute voix, 
sans chanter, le psaume Miserere , etc., que l’Évêque 
dit avec ses Assistants. 

6. Arrivé à l’autel, le Prélat dépose la mitre, fait 
la génuflexion avec ses Assistants, et récite debout, au 
bas des degrés, Kyrie elèison, etc... Pater noster, etc., 
et 1 oraison Absolve quœsumus Domine , etc. Pendant 
ce temps, les Clercs déposent en lieu convenable, les 
objets qu’ils portaient, les Acolytes prennent à la 
crédence les flambeaux allumés et s’agenouillent de 
chaque côté de l’autel. 

334. - Visite de l’église. - i. L’Évêque dépose- 
ensuite la chape etTétole noires, prend l’étole et la 
chape blanches, ôte la calotte, et s’agenouille sùr le 
plus bas degré de l’autel. 

2. Alors commence la visite du ciboire et du taber- 
nacle. Le Curé met l’étole blanche, monte à l’autel, 

déplie le corporal et ouvre le tabernacle; puis il fait 
la génuflexion, un peu de côté pour ne pas tourner 
} e , d ° s à l’Evêque, descend au bas des degrés, dépose 
1 etole et s’agenouille à la droite du Prélat. 

3. Tous deux se lèvent ensuite; Je Thuriféraire 
debout présente l’encensoir ; le Curé présente la cuiller 
sans baisers, l'Evêque met et bénit l’encens, et encense 
le saint Sacrement. On entonne alors le Tantum 
ergo •, etc. 

4. Après Venerémur cérnui , l’Évêque monte à 
1 autel, fait la génuflexion, sort le ciboire du taber- 
nacle, le découvre et Is visite; il visite aussi le taber 
nacle, et la custode si elle s’y trouve. II recouvre 
ensuite le ciboire, le laisse sur l’autel, fait la génu- 
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flexion et s’agenouille sur le bord du marchepied ; le 
Curé lui met le voile huméral sur les épaules. 

5. Quand on chante Genitôri , etc., l’Évêque monte 
à l’autel, fait la génuflexion et donne la bénédiction 
avec le ciboire, en faisant trois signes de croix; puis 
il dépose le ciboire sur l’autel, fait la génuflexion, 
descend au bas des degrés, quitte le voile huméral et 
se met à genoux. 

6. Le Curé reprend alors l’étole, remet le ciboire 
dans le tabernacle avec les génuflexions d’usage, et 
dépose l’étole. 

7. Quand le saint Sacrement est renfermé dans le 
tabernacle, l’Évêque remet sa calotte, quitte ses orne- 
ments et reprend la mozette. Ensuite il va, accom- 
pagné du Curé, visiter les fonts baptismaux, — les 
saintes Huiles, — les Reliques, — les autels, — les 
vases sacrés, — la sacristie, — et les livres paroissiaux. 

8. La visite terminée, le Clergé reconduit l’Évêque 

processionnellement, sous le dais, au lieu où il est 
descendu. . 

335. — Départ de l’Évêque. — Avant de quitter la 
paroisse, le Prélat, en habit de ville, se rend à l’église 
où il fait une adoration à l’autel du saint' Sacrement, 
et récite debout, avec ceux qui l’accompagnent, 
l’antienne Si iniquitdtes, etc., le psaume De pro- 
fündis, etc., les versets et l’oraison Deus, cujus mise - 
ratiône, etc. 

336. —Nota i° — La réception solennelle qui a 
été décrite est propre à la Visite pastorale; si donc, 
pendant son séjour dans la paroisse, l'Évêque revient 
à l’église pour une autre cérémonie, il est accom- 
pagné par le Clergé, mais on lui présente simplement 
l’eau bénite à la porte de l’église, et on ne fait pas de 
procession. 

Nota 2 0 — Dans les petites paroisses, on pourra 
rarement observer dans tous les détails le cérémonial 
indiqué plus haut; mais on donnera toute la solen- 
nité possible à la réception de l’Évêque. Celle-ci 
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ITclTjl ! ieu ’ d i S SOH arrivée ’ à 1,entr « du pays, 

Le Clergé s y rend en procession, comme il a été' dit - 
on aura eu soin d y préparer le crucifix, Je coussin’ 
le tapis et le dats. L’Evéque baise le crucifix à son 
arrivée e, entre sous le dais ; à la porte de l'élise U 
reçoit ensuite l’eau bénite et l’encens * ’ 

CHAPITRE H 

DE LA REMISE DU PALLIUM. 

337. — Observations générales. — j L’Arche 

Rome h"- “ dejà reÇ “ le Pall ‘um' par procureur à 
Rome, doit encore se le faire imposer au nom du 

ouveram Pontife, par un Evêque de son choix (i) 
s. Il convient que cette cérémonie ait lieu dans 

un? éïlife H r ° P ""s de 1>Elu ’ ou du ™ins dan 
ime église de son diocese ou de sa province. 

y L imposition du Pallium se fait le matin à l’issue 
S/Æémol^^ ° rdinaireme ^ P ar évêque quî 

J’étle e ck 3 1 a^ ch ape* °bla n che s ; ^ P A rch e v ê q u^ élu 
porte tous les ornements requis pour la Messe ponti- 
ficale, ils sont de couleur blanche. ^ 

5. Les Ministres nécessaires sont : pour PÉvêoue 
Officiant : deux Chanoines revêtus du surplis su? le 
rochet, et deux Clercs en surplis pour le flvre et le 

îSàt^SSSMjaMassra; 

1. vUrfïnE*" '■ D ‘ FM! °’ C*'- Kt: I- I. «. , 



et Martinucci, 
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ARTICLE PREMIER 
Objets à préparer. 

338. — i. A l’autel du saint Sacrement. — On 
allume quatre ou six cierges; au bas des degrés, on 
dispose un seul prie-Dieu couvert d’un tapis et garni 
de coussins, pour les deux Évêques. 

2. Au grand autel. — On y dispose six chandeliers 
dont on allume les cierges, — V antipendium de la 
couleur de l’Office du jour, — un seul prie-Dieu avec 
tapis et coussins, placé devant l’autel, et sur lequel 
s’agenouillent les deux Prélats; — au bas des. degrés, 
au coin de l’épître, un faldistoire couvert d’une dra- 
perie blanche. 

Comme la Messe se célèbre à cet autel avant l’im- 
position du Pallium, on y prend les dispositions 
nécessaires à cet effet. 

3. A la crédence, du côté de l'épitre. *— On dis- 
pose, pour l’Évêque Officiant, une étole et une chape 
de couleur blanche, — avec amict, aube et cordon si 
le Prélat n’a pas déjà pris l’aube pour la Messe, — le 
Pontifical et la seconde mitre, — le bougeoir et l’ins- 
trument de paix ; — pour l’Archevêque élu, un Missel 
sur lequel il prêtera serment, et le Pontifical pour 
lire la formule. — Près de la crédence, on place un 
tabouret et un coussin. 

4. Sur une autre crédence du côté de l’évangile. 
— On dispose les ornements blancs de l’Élu, savoir : 
les bas et les sandales, l’amict, l’aube, le cordon, la 


1 croix pectorale, l’étole, la tunique, la dalmatique, la 

chasuble, le manipule, la mitre précieuse, le Pallium 
sur un plateau, couvert d’un voile blanc, et auprès, 
les trois épingles. du Pallium dans un autre plateau. 

5. Au trône. — Si l’Élu est dans le lieu de sa juri- 
diction, on lui prépare le trône avec parements 
blancs, soit du côté de l’évangile s’il est dans son 
diocèse, soit du côté de l’épitre s’il est dans le dio- 
cèse d’un de ses suffragarits. On prépare , aussi la 
croix archiépiscopale et la crosse. — Si l’Élu n’est 
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' P as dans , le lieu de sa juridiction nn I • 
lieu le plus commode, un fa iJll * m P re P are * au 
draperie blanche, pour qù’ji dlst0ire couvert d’une 
ornements. ^ ? Prenne et quitte les 

ARTICLE II 
Des cérémonies spécial 

et a Pl "' a ‘ S 

339. — Entrée à l’église ___ 
quée, les deux Prélats se rencW *’ A 1>iïeure indi- 
selon les règles énoncées ai lien A” 8 ?” 1316 / église, 
revêtus du rochet et de la fS ’ Tous deux «ont 
suivant le cas (i). ° zeite ou du mantelet 

2. Si l’Éla est hors du li eu ^ : 

laisse à l’Ordinaire la place d’h„ Sa l uridlct lon, il 
. la préséance; - s’il esVdans sa 1>as P ersi °n et 
son rang de Métropolilain qu'anri 0V , lnC i’ ü ne P rend 
cede d’abord le pas à l’Évêaup^r a Cerem °nie, et 
dans son diocèse, il tient le p re l? CéSain ; ~ s ' il est 
hasard ni l’un ni l’autre n’était ran ^ ~ si P ar 
ils agiraient l’un et l’autre com an !>. son territoire, 
gers, le'plus digne prenant la premtèt^" 68 étran " 
si 1 un des deux est Cardinal, o u S M P ^ ’ 7 Cnfin ’ 
ils suivent les règles établies c i7 . es deux Ie SOn V 
• 3. Iis font ensemble l'adoration??"? 3 /^ 
Sacrement, puis, se rendent au chœur du sa,nt 
la ceremonie. Arrivés au grand 7 ,° U doit se fair e 
croix et s’agenouillent au prie-D,?^' V s saIuent la 
alors la Messe (2). u - ° n commence 

340. — La Messe. — La Mcssp ^ 
solennelle, dite ou chantée par unD^ être basse ou 
Evêque; il convient qu’elle soit céléhT^ ° U par un 
qui impose le Pallium. eDrée par le Prélat 

Si la Messe basse est dite 

te P ar un Prêtre • 

(I) Si la Messe est chantée soIennellem P n» , 

S A W T’ P ° r,e Ja ca ? e - Pfélat qui qst <*«■ ^ 

(2; a partir de ce moment, nous «> nn 

”" re - <«• 1= Métropolitain « 4^- « qui « d- ordi - 
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1. Les deux Prélats assistent en mozelte ou en 
mantelet, suivant le cas. 

2. Le Prêtre se revêt des ornements et se rend à 
l’autel, pendant que le Clergé va recevoir les Prélats 
à la porte de l’église. 

3. Quand les Évêques arrivent à l’autel, il les 
salue, et commence la Messe, en observant les règles 
de la Messe célébrée en présence d’un Prélat, dans le 
lieu de sa juridiction. 

4. Après l’évangile, on porte le livre à baiser à 
celui des deux Évêques qui a la préséance. 

5. Après YAgnus Dei, un Clerc présente l’instru- 
ment de paix successivement aux deux Prélats. 

6. Après la communion, on enlève le calice de 
l’autel. Un Chanoine, revêtu du surplis sur le rochet, 
se rend à la crédence, prend des deux mains le pla- 
teau qui contient le Pallium couvert de son voile; il 
le porte ainsi à la hauteur du visage et le dépose 
au milieu de l’autel. En même temps, un Clerc prend 
le plateau qui contient les trois épingles, le porte a 
l’autel et le place près du Pallium. 

2° Si la Messe basse est dite par le Prélat qui 
impose le Pallium : i. Dès qu’il est arrivé avec l’Élu, 
il récite les prières de la préparation au prie-Dieu 
devant le grand autel; les Clercs Porte-livre et Porte- 
bougeoir se tiennent devant lui. 

2. Après les prières de la préparation, il se lève, 
salue l’Élu, se rend au bas des degrés, se lave les 
mains, et reçoit les ornements. L’Élu reste à genoux 
au prie-Dieu. 

3. Après l’évangile, le Prélat Célébrant baise seul 
le Missel. 

4. Après YAgnus Dei , un des Chapelains prend à 
la crédence l’instrument de paix, s’agenouille à la 
droite du Célébrant, le lui présente à baiser, répond 
Et cum spiritu tuo, et le porte à baiser à l’Élu, en lui 
disant : Pax tecum. 

5. Après la communion, on enlève le calice de 


1 Cxr. Ep., 1, I, c. xvr, n. u 
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I A pte haut' n.°". aP 6 POne Je PaIlium '- comme il es, dit 

L’autre Prélat assiste au chœuT “ °“ “ “P 0 ’ 

|i: ^ i« 

j ! en cape. p esence de 1 Ordinaire paré ou 

)]' déposlT/calteTrcrS"' 16 ayant 

i ! prend I* Pallium et le porte àPamdT * r ° r f naire - 

! ;(i n° i* 6, F e a 1 auteI comme il est dit 

Ptlt S preud M i e a S piac e e St n,?, h ? B ^ 6 ?“ » **W». ce 
I <J«1. Légat apostolique Métr«n*p , *” t c ~ mme Cardi- 

Evêquehors du lieu de sa iiîrhr '‘* w ’ ° rd 'naire, ou 
les cérémonies' 7,^^ et l’on ordonne 

[I tent de leulron.ement s 8S !l MLoM^,"* 

i « fes ofercs D q“ ^ = ™° 

j nent prêts. q Cnt assister ‘e» Evêques se tien- 

| au^rdml^r’SSve 6 ^ Chanoi "-> - -nd 

« Plus haut. Un de s“ ^ a été <U* 

ij sures ordinaires et lui mer i S UI e[dève ses ch au s- 

I Ensuite l’Élu quitte la ” 0 1" ^ et les sandaf ca. 

| est revêtu par les Channin!! J p U *? nianteIet > et il 

: cordon, de k crol™2 £ vi ^ de , Faube ’ d « 


{*) L'élu ne prend pas les gants». 

1 Pont., ibid. ; C;er, /£/>., , bM . f ^ 
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manipule et la chasuble, puis on le revêt delà chape 
blanche, et on lui met la seconde mitre. F 

S’il n’a pas célébré la Messe, il se rend au faldis- 
torne, où il quitte lamozette, et-onle revêt de i’amict 
de 1 etole et de la chape blanches et de la seconde 
mitre. Il s assied ensuite, et attend que l’Élu soit 
revêtu de ses ornemems. 

L’Elu après avoir reçu la mitre, prend la crosse 

j. 1 . est dan s le Leu de sa juridiction, se lève,, et se 
dirige vers Pau tel. 

5. En même temps, l’Évêque Officiant salue l’Élu | 
qui_ lui répond, se rend au bas des degrés, salue la 
croix et monte à l'autel. Pendant ce temps, un Clerc 
porte .le faldrstoire sur le marchepied, du côté de 
lepître, un autre le tabouret avec le coussin et le 
l-'ontincal. 


s f VT ~ L’Évêque Officiant s’assied 
sui le faldistoire du côte de l’épître, tournant le dos 
a 1 autel. On place devant lui, sur le .plus haut degré, 
ie tabouret avec le Pontifical ;ou vert ; on met devant 
le tabouret le coussin pour l’Elu. 

2 . Alors l’Élu arrive devant l’autel, quitte la crosse 
f, S:en .f e «» dépose la mitre, et salue la croix .de 
I autel; il -s agenouille ensuite devant l’Évêque Offi- 
ciant, et lit. te formule du serment. Vers la fin de cette 
lecture, un Clerc tient prêt le Missel ouvert. 

3, lorsque PE/lu a lu la formule, un Clerc enlève 
le tabouret et de Pontifical; PE vêque Officiant prend 
des deux mains le Missel ouvert, et le tenant ainsi sur 
ses .genoux, le présente à PEfa, qui y pose les .deux 
mains et dit : Sterne Deus âdjuvet, etc. ; l’Évêque Offi- 
ciant répond Beo gratins et rend le Missel.; le Porte- 
livre et le Porte- bougeoir se présentent devant lui. 

S43. - .Imposition du Pallium. - L’Évêque 
Officiant (i;) se leve. ensuite, vientmi milieu de l’autel, 

(i) Si l’Évêque Officiant est assisté -d’un autre Prélat, c'est i'Ëvccino u 
plus ancien =qtn impose le : Pâflïum [Cœr. <Ep., 1. I, c. xV?, n. i) 
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| prend le Pallium des deux mains, tenant de la droite 

: j- i | ; la partie double, et le met sur les épaules de l’Élu 

,||| agenouillé, en disant : Ad honôrem omnipoténtis 

i ,|| | Deî, etc. ; pendant ce temps, les deux Chanoines élè- 

[j vent les bords de la chape. L’Évêque a soin de mettre 

jj; la partie double du Pallium sur l’épaule gauche de 

H l 'Élu, et de lui faire baiser la croix qui se trouve en 

\\ï arrière, avant de le lui imposer; il prend ensuite les 

trois épingles et les met au Pallium comme on fait 
|j| à l’ordinaire, c’est-à-dire devant, sur l’épaule gauche 

j j * et derrière. 

|| 

344. — Bénédiction solennelle. — L’Élu, ayant 

jj reçu le Pallium, se lève, et on ôte le coussin. L'Évê- 

jj que Officiant, accompagné de ses Chanoines assis- 

tants, passe au coin de l’évangile sur le marchepied, 
et on lui ôte la mitre. Un Clerc prend la croix archié- 
piscopale et va s’agenouiller, en la soutenant, sur le 
plus bas degré de l’autel. L’Élu monte alors à l’autel, 
le baise au milieu, et donne la bénédiction solennelle 
sans la mitre, ayant devant lui la croix, vers laquelle 
il s’incline avant de bénir. 

345. — Conclusion de la cérémonie. — t. La 
bénédiction donnée, le Porte-croix se retire; on 
remet la mitre à l’Élu et à l’Évêque Officiant, puis 
ils descendent ensemble de l’autel, saluent la croix, 
se saluent mutuellement, retournent tous deux au lieu 
où ils ont pris les ornements, les déposent et repren- 
nent leur habit de chœur. 

2. Ils reviennent ensuite au prie-Dieu devant l’autel, 
et après une courte prière, ils se rendent à l’autel du 
saint Sacrement, puis s’en retournent, comme ils sont 
venus; mais on porte la croix devant l’Archevêque. 

Nota 1° — Si l’imposition du Pallium a lieu hors 
du lieu de juridiction du nouvel Archevêque, celui- 
ci, après avoir reçu le Pallium, ne donne pas la 
bénédiction, mais quitte aussitôt les ornements; à la 
sortie de l’église, on ne porte pas la croix devant lui. 
i Nota 2° — - Lorsqu’un Évêque non Métropolitain a 
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%il 


le privilège du Pallium, on observe les mêmes céré- 
monies, mais on ne porte pas la croix devant lui. 

346. — Imposition du Pallium par un Cardinal. 
— i. Lorsqu'un Cardinal impose le Pallium, et que 
l’Élu n’est pas Cardinal, on observe ce qui suit : 

i° A l’autel du saint Sacrement, le Cardinal seul a 
un prie-Dieu, et l’Élu est à genoux à sa gauche sur 
un coussin; — 2° pendant la Messe, l’Élu a un prie- 
Dieu séparé de celui du Cardinal, à sa gauche et sans 
tapis; — 3° le Cardinal peut venir à l’église en cape, 
ou en mozette, et l’Élu vient en mantelet; — 4 0 à la 
porte, le Cardinal reçoit l’aspersoir, se signe, et 
présente l’eau bénite à l’Élu. ‘ Celui-ci marche à la 
gauche du Cardinal; — 5° le Cardinal prend les 
ornements au trône; — 6° avant de donner la béné- 
diction, l’Élu s’incline vers le Cardinal, comme pour 
lui demander la permission de bénir ; — 7 0 on ne porte 
pas la croix devant l’Élu, même s’il est dans sa 
province, mais on la tient devant lui pendant qu’il 
bénit; — 8° l’Élu ne se sert pas du bougeoir. 

2. Si les deux Prélats sont Cardinaux : i° Ils s’age- 
nouillent sur le même prie-Dieu; — 2 0 aucun ne se 
sert du trône; — 3° les deux peuvent avoir la cape ou 
la mozette et marchent ensemble, le plus ancien 
Cardinal à la droite de l’autre; — 4 0 on ne porte la 
croix devant aucun d’eux; — 5° on donne l’aspersoir 
au plus ancien, qui présente d’abord l’eau bénite au 
second, et se signe ensuite; — 6° l’Élu ne prête pas 
serment. — 7 0 Si l’Elu est dans sa province, on tient 
la croix devant lui seulement pendant qu’il donne la 
bénédiction. 

3. Lorsque l’Élu est Cardinal et que l’Évêque pré- 
sidant la cérémonie ne l'est pas : i° Aucun ne fait 
usage du trône, s’il n’y a que Messe basse; — 2° à la 
porte de l’église, l’Élu reçoit l’aspersoir, se signe et 
présente l’eau bénite à l’Évêque; — 3° I’Élu seul 
a un prie-Dieu et l’Évêque Officiant ne se sert pas 
du bougeoir; — 4 0 l’Elu 11e prête pas serment; — 5° 
l’Elu peut avoir la cape ou la mozette; l’Évêque 
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Officiant â le marïtelet;- — - 6° au retour on porte 
la croix dêvant r»tlu t s’il est dans le lieu de sa 
juridiction. 


CHAPITRE III 

DES ANNIVERSAIRES DE L’ÉVÊQUE DIOCÉSAIN. 
ARTICLE PREMIER 

De 1 ’ Anniversaire de l’éléction et de là Consécration 
de l’Évêqüe diocésain. 

347, — i. Chaque année, aü jour anniversaire de 
1 élection et de la, consécration de l’Évcquê, il 
convient' — et si l’Evêque le prescrit — il y a obli- 
gation 1 de chanter à l’église cathédrale ou collégiale, 
en plus de la Messe conventuelle, une Messe solen- 
nelle de l’anniversaire 3 , 

2. Cette Messe qui est célébrée par l’Évêque lui- 
même, ou par un Chanoine en présence de l’Évêque, 
est une Messe votive solennelle. — Elle figure, dans 
le Missel, parmi les Messes votives, sous ce titre : 
In anniversario electionis seu consecrationis EpiScopi, 

3 . Elle sè chante après None, en ornements blancs 
avec Gloria , Credo f et une seule oraison, dans laquelle 
on a soin de nommer l’église dont l’Évêque a le titre. 

4- Elle est permise tous les jours, sauf les dimanches 
de i r0 classe, auxfêtesde i rc classe, aux fériés privilé- 
giées, aux vigiles de Noël et de la Pentecôte^ et le jour 
de la Commémoraison de tous les fidèles défunts 4 . 

5. Quand elle est perpétuellement empêchée par 
un des jours indiqués n° 4 , ou par l’un des anniver- 
saires du Souverain Pontife, elle est renvoyée au 
premier jour libre d’une fête de i ,e classe dans le 
calendrier diocésain 5 , 

Quand elle est empêchée accidentellement, on 
chante la Messe de l’office occurrent, en ajoutant 

inRtth Ir - -• - 3 
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l’oraison de l’anniversaire à l’oraison de la Messe dit 
jour sous une seule conclusion 1 ; on omet cependant 
l’oraison de l’anniversaire aux fêtes primaires du 
Seigneur qui sont célébrées dans l’Église universelle 
sous le rite de i fc classe (i), et le jour de la Commé- 
rrioraison de tous les fidèles défunts 1 . 

6. Si l’Évêque a été transféré à un autre siège, l’an- 
niversaire de la translation remplace celui de l’élec- 
tion 3 . 

7. Pour les Évêques élus ou transférés en consis- 
toire, l’anniversaire se célèbreàladateduconsistoire 4 ; 
pour ceux dont l’élection ou la translation a précédé 
le consistoire oü elle a été publiée, la date de l’anni- 
versaire est fixée par celle des Lettres apostoliques 
fBulle ou Bref) s . 

8. La Messe de l’anniversaire ne peut pas être dite 
comme Messe privée 6 . 

ARTICLE III 

De l’Anniversaire du dernier Évêque défunt. 

348. — 1. Chaque année, l’Ordinaire doit célébrer 
une Messe solennelle de Requiem anniversaire poul- 
ie repos de l’âme de son prédécesseur immédiat mort 
en possession du siège 1 . 

Si l’Évêque fait célébrer cet anniversaire par une 
Dignité ou un Chanoine, il doit du moins y assister 
au trône, et donner l’Absoute 8 . 

2. La Messe anniversaire se dit pour le dernier 
Évêque mort en occupant le siège, même si un autre 
Évêque a occupé le siège après lui, et a été transféré 
ensuite 3 . 

3. Cet anniversaire est obligatoire, alors même que 

(1) Cette mémoire serait permise toutefois les lundis et mardis de 
Pâques et de Péntècôtè 

1 Ibid.; Cscr. ibid., 11. 2. — * Ibid., tit, V, 11, 3 . — 3 AAdit. lit lia h. Miss,, 
lit. Il, n. 5. — ‘ 5 . R. C., 11. 3440, ad 2 et 4254. — " Ibid., n. 4264 et 4255. 
— 15 Riifi. Miss., ibid. — 1 CJm /?/>., 1 . Il, c, xxxvi, ri. r. — ;* Ibid. — 3 S. If. G,, 
n» 263 t, àd 4; 26iî>, ad ti) ; 36161 nd i Cl 403O, — lo Atfdil. ih Rhh. Miss., 
tit, V, n. 3 . 
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l’Evêque défunt aurait fondé une autre Messe dé Rë 
qitiem anniversaire 1 . 

4. Les Chanoines sont tenus d’assister à cette Messe 
même si en vertu d’un induit, l’office de chœur n’a 
lieu que les dimanches et aux fêtes de précepte 2 . 

5. Il ii’y a pas d’oraison funèbre à cet anniversaire 3 . 

6. Si la Messe de Requiem est empêchée par la 
rubrique au jour anniversaire, il est permis de l’anti-. 
ciper au premier jour libre, si la chose est possible, 
ou de la reporter au premier jour suivant libre 4 . 

ARTICLE II 
De l’Anniversaire 

de tous les Évêques et Chanoines défunts. 

349. — 1 . Dans l’octave de la Toussaint, à un jour 
non empêché par une fête double majeure 5 , on doit 
célébrer une Messe solennelle de Requiem pour les 
défunts Evêques du diocèse et Chanoines de la 
cathédrale 6 . — L’Ordinaire y assiste au trône, et 
donne l’Absoute après la Messe’. 

2. Cet Anniversaire est obligatoire, alors même 
qu’il serait pourvu, par une fondation, à une autre 
Messe de Requiem anniversaire 8 . 


CHAPITRE IV 

DE Xi 'ADMINISTRATION DES DERNIERS SACREMENTS 
A L'ÉVÊQUE DIOCÉSAIN ET DE SES FUNÉRAILLES (1). 

ARTICLE PREMIER 

De l’Administration des derniers Sacrements. 


350. — Administration du saint Viatique. — i. 

(1) Voir Martinucci, lib. Vf, c. xlviu. 

\ S ' R .‘ • 3û6 , < h, ad ,î: ~ ’ Ibid '< n - 37 > 9 i a<> '• — 3 Cxr. Ep., ibid., 

< - 3 ‘ Rnb - iU,w -' Ul - nl > n - 6 - — * S. R. C.. n. 3753, ad 5. -1 

E î ; I. d. c. xxxvii, 11. r. — 1 Ibid. — « S, U. G., n. 3669, ad 2. 
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ffî». 

I' Il appartient au plus digne du Chapitre, à l’exclusion 
fÿ de tout autre même du Curé de la paroisse 2 , d’admi- 
! ; nistrer les derniers Sacrements 3 à l’Évêque grave- 

m ment malade. 

2. Quand on porte le Viatique à l’Évêque, le Cha- 
V. pitre et tout le Clergé de la cathédrale accompagnent 

processionnellement le saint Sacrement 4 . 

3. Avant de recevoir le saint Viatique, l’Évêque, 
revêtu, si c’est possible, du rochet et de l’étole blanche, 
fait la profession de foi 5 suivant la formule du Concile 

! ' de Trente (i). — Si l’Évêque ne peut pas la faire lui- 
même, on la lit pour lui. 

4. Lorsque l’Évêque a reçu le saint Viatique, le Vi- 
caire général prescrit à tous les Prêtres qui célèbrent 
dans le diocèse, de réciter à la Messe l’oraison Pro 
Episcopo infirma ; et celle Pro Episcopo infirmo mor- 
ti proximo quand on a donné l’Extrême-Onction à 
l’Évêque (2). 

5. Lorsque l’Évêque approche de ses derniers mo- 
ments, on lui administre le sacrement de l'Extrême- 
Onction, et on fait la recommandation de l’âme, ' 
comme il est indiqué dans le Rituel romain 8 , 

ARTICLE II 

Avant les Funérailles de l’Évêque. 

351. — Après la mort de l’Évêque — 1. Dès que 
l’Évêque a rendu le dernier soupir, les Chanoines qui 
sont présents, récitent chacun, l’un après l’autre, les 

* 

(1) Cette formule est celle de Pie IV et se trouve dans le Pontifical à 
ce titre Ordo ad Synodum : Forma juramenti. 

(2) Le Cérémonial des Évêquesl}. Il, c. xxxvm, n. 5 ) recommande à l’É- 
vêque, tandis qu'il a encore l’usage de ses facultés, de convoquer les 
Chanoines, les Curés et tous ceux qui ont charge d'âmes, de renouveler 
devant eux sa profession de foi, de leur demander pardon de ses négli- 
gences et imperfections, de se recommander à leurs prières, de confier 
à leurs soins l'Eglise, les pauvres, les orphelins, les veuves et les œuvres 
pies. 

‘ S. R. C., n. 1684, nd 12; 2076, ad t ; 2219, ad 3 , — » Can. 462, 3 0 . — 3 Cxr. 
Ep., 1 . II, c. xxxvm, n. 4; Can. 397, % 3 . — 4 Cxr. Ep., ibid. — & S. R. C., n. 
3682, ad 24, — c Cxr. Ep., 1 . II, c. xxxvm, n. 4. 
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verseîg A porta infsrh ete ; , avec l’oraison Deus qui 
inter Aposto liços Sacerdotes 1 , etc. 

2 , _ Le Vicaire général prescrit à toutes les églises de 
la ville de sonner les cloches en même temps q.u e 
celles .de la cathédrale, pour annoncer la mon de 
l’Évêque. 

3. On dispose ensuite le corps, et s’il y a lieu, on 
Pernhapme; de toute façon on fait en sorte qu’.on 
puis.se conserver le corps intact jusqu’à la sépulture*. 


352. -r- Orneipents dont ,on revêt l’gvê.que d£* 
funt. - i. Les Familiers revêtent le corps des bag 
noirs, de la soutane noire d’église, de Ig ceinture n.ôire 
.et du roche t, 

2 ; Ensuite des Clercg reyê.tus du surplis, aidés du 
Majtre des Cérémonies, lui mettent les ornements 
sapres, savoir : les sandales et les bas violets, l’.amicr, 
laube, le cordon, la croix, pectorale simple et sans 
reliques, le manipule, P.étoje, la tunique, la .dalma- 
tique, les gants. et la .chasuble efe couleur violette.; puis 
• ? lui mettent un anneau simple aju doigt annulaire, 
une croix entre les mains disposées sur la poitrine, 
“ un coussin violet sous la tête, — enfin la calotte et 
la mitre simple blanche*, — On place la crosse à la 
gauche du défunt. 

3. Si le Prélat était Archevêque ou ayait le privilège 
du Pallium, on l’en revêt également*, à moins qu’il 
n.e goit mort en dehors ,dy lieu de sa juridiction ; dans 
c,e dernier cas, le Pallium plié est placé, sans les 
épingles, sous la .tête du Prélat défunt. 

. 4- Quand le corps est ainsi revêtu, on dispose des 
, cierges sur deux grands chandeliers, placés l’un aux 
pieds et l’autre à la tête en attendant qu’on T, expose 
sur le Ih funèbre. ' ' ' r 

353. — Exposition ggrte Jit funèbre. — i, Pen- 
dant. qu’on revêt Je corps du Prélat de ses ornements 
pontificaux, on dispose la salle principale du palais et 

9 . - * 7: ~ ? ih ~ 3 È *'> !-• ». *‘9* 
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le lit funèbre. On enlève de la salle son ornementation 
ordinaire ; on y place tout amour des bancs pour le 
Clergé, et on y dispose un ou plusieurs autels, si on 
doit y célébrer la Messe. 

Le lit funèbre est disposé de la manière sui- 
vante 1 : Sur une table suffisamment grande, légère- 
ment inclinée, on place un matelas que l’on recouvre 
d’une draperie noire en soie ou en laine. Au pied du 
lit funèbre on met une petite crédence recouverte 
d’une nappe, sur laquelle on dispose un surplis, 
l’étole et la chape noires, pour les Vigiles, — un 
Missel ou un Rituel pour l’oraison, — le bénitier, 
l’encensoir et deux chandeliers avec des cierges allu- 
més. — Autour du lit on allume au moins quatre 
cierges, sur des chandeliers de fer ou de bois. — On 
ne met pas de baldaquin au-dessus du lit funèbre. 

3. Lorsque les préparatifs sont achevés, on porte 
le corps dans la salle de l’exposition, et on le place 
sur le lit funèbre. On attache le chapeau pontifical au 
pied du lit, sur la draperie noire*. 

354. — Messes de Requiem. — Pendant tout le 
temps que le corps est ainsi exposé, on peut célébrer 
le matin, dans la salle funèbre, des Messes basses 
de Requiem, excepté aux fêtes de précepte, aux fêtes 
doubles de première classe, et aux jours qui excluent 
les (êtes doubles de première clause 3 . 

355 . — Vigiles. — i. Avant les funérailles de 
l’Évêque, on doit célébrer autour du lit funèbre, les 
Vigiles, c’est-à-dire Vêpres, Matines, et Laudes de 
l’Office des Morts 4 . 

2 . L’Office des Vigiles est du rit double; il est 
psalmodié ou chanté par les Réguliers; ceux de 
l’ordre le moins digne chantent Vêpres; les Laudes 
sont chantées par les membres de l’ordre le plus 
digne & . 


* Ibid., n. 12. — 2 Cxr. F.p., I. II, C. xxxviu, n. i3. — 3 S. R. C., n. 38a2, 
3903 et 4096, iid 6. — 4 Cwr. Ep, t ibid-, n. i5. 5 Ibid,, n. 16. 
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3. A l’heure convenable, le Clergé séculier et régu 
lier, convoqué à cet effet, se réunit auprès du corps, 
et l’on observe les règles suivantes 2 : 

i° Vêpres. — 1} Le plus digne des assistants, de 
bout, commence à haute voix l’antienne Placebo Do- 
mino, etc., que le Chœur continue; on récite ensuite 
alternativement les psaumes. 

2) Quand on commence Magnificat, tous se lèvent 
le plus digne se revêt de l’étole et de la chape noires, 
et demeure au pied du lit funèbre. Un Clerc prend le 
bénitier et un autre l’encensoir, un troisième allume 
les cierges que l’on a distribués aux assistants. 

3) Pendant la répétition de l’antienne du Magnifi- 
cat, l’Officiant met de l’encens dans l’encensoir. L’an- 
tienne terminée, il dit à haute voix Pater noster, . 
asperge et encense le corps en faisant le tour du lit| 
funèbre; si on ne peut pas en faire le tour, il asperge ï 
et encense le corps de sa place, au milieu, à gauche et ; 
à droite. Ensuite il récite comme à l’ordinaire, les J 
versets Et ne nos indûcas in tentationem... A porta 
inferi... etc., et l’oraison Deus qui inter Apostôlicos 
Sacerdôtes avec la conclusion brève; puis on éteint 
les cierges et l’Officiant quitte l’étole et la chape. 

2 0 Matines. — 1) Elles comportent l’invitatoire et 
les trois nocturnes. > 

2) A la fin de chaque nocturne, le plus digne des! 
assistants se revêt de l’étole et de la chape noires, et 
donne l’absoute comme il est dit pour les Vêpres. 

3° Laudes. ■ — 1) On psalmodie les Laudes, comme 
on a psalmodié les Vêpres. 

2) Quand on commence Benedictus, le plus digne 
se revêt de l’étole et de la chape noires, et l’on observe 
ce qui est indiqué plus haut (n° 1, 2), pour la fin des 
Vêpres. 


! 


356. — Préparatifs des funérailles. — 1. On a 
soin de préparer, à la cathédrale, tout ce qui est 
nécessaire pour les funérailles. On dispose au milieu' 


Ibid., n. 17-24. 
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de l’église 1 , non au chœur, le catafalque sans balda- 
quin (1). — Le trône est garni de draperies violettes. 

2. Le cercueil doit être assez long pour contenir le 
corps coiffé de la mitre; si on le garnit à l’intérieur, 
on emploie de l’étoffe violette. Sur le couvercle on 
fixe une croix, et on inscrit les noms et qualités du 
Prélat défunt, ainsi que ses armoiries. 

3. Au moment voulu, on dépose dans le cercueil le 
corps revêtu des ornements pontificaux, et on met un 
linge blanc sur le visage du défunt (2). 

4. Après son élection, le Vicaire capitulaire pres- 
crit des prières pour le repos de l’âme de l’Évêque, et 
une Messe solennelle de Requiem à célébrer dans 
toutes les églises du diocèse. 

, ARTICLE III 

Des Funérailles de l’Évêque diocésain. 



357. — Levée du corps. — 1. Lorsque le moment 
est venu de transporter le corps à la cathédrale, ce qui 
doit se faire le matin, tous ceux qui prennent part à 
la Procession, doivent se réunir à la cathédrale pour 
de là se rendre au palais épiscopal. — Le Chapitre de 
la cathédrale se réunit dans la salle du palais épisco- 
pal où le corps est exposé. 

. 2. Ceux qui portent le corps doivent être Prêtres 
non Chanoines; ils sont revêtus du surplis, mais 
sans étole. 

3. La levée du corps appartient au plus digne du 
Chapitre \ — Il ne convient pas que la levée du corps, 
de même que la conduite au cimetière, soient faites 
par un Évêque, même si le défunt est Cardinal. 

4. Lorsque tout le monde est réuni au palais épis- 

(1) Un baldaquin ne doit jamais surmonter le catafalque, même si 
le corps est présent, et quelle que soit la dignité du défunt, fût-il Sou- 
verain Pontife (S. R. C., n. 35 oo, ad 1). 

(2) Si c'est l'usage, on peut garder le corps découvert jusqu’à la fui 
de la cérémonie des funérailles, et ne fermer le cercueil qu’au mo- 
ment de l’ensevelir. 

* Cxr. üj>., 1 . Il, c. xxxvur, n. 25 , — * Can. 397, 3 °. 
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eopaI,on distribue des cierges à tous les membres du 
Clergé, si telle est la coutume, et quand il en est 
temps, le plus digne du Chapitre, revêtu du surplis, 
de l’étole et de la chape noires, fait la levée du corps 
comme il est indiqué dans le Rituel; puis on se rend 
procession nellement à la cathédrale en chantant Mi- 
serére met, Deus, etc. 

3 5 S. — Ordre de la Procession. — i.A la suite des 
confréries laïques précédées des insignes qu’elles ont 
coutume de porter aux funérailles, un Clerc en sur- 
plis porte la croix de la cathédrale; puis vient tout le 
Clergé tant régulier que séculier, savoir : les Reli- 
gieux, — les Séminaristes en surplis, — les Prêtres, 
les Bénéficiers de la cathédrale, — les Chanoiiies, — 
enfin le plus digne du Chapitre, précédant immé- 
diatement le cercueil autour duquel on porte des 
cierges. 

2. Les Familiers de l’Évêque suivent immédiate- 
ment le cercueil, l’un d’eux tenant le chapeau ponti- 
fical que l’on attache ensuite au pied du catafalque à 
l’église (1). 

3. Derrière les Familiers, viennent les personnes 
qui composent le deuil, et les Magistrats. 

Nota. — Si le Clergé n’a pas pris les cierges en 
quittant le palais épiscopal, on les lui distribue à l’en- 
trée de l’église, et on les allume en arrivant au cata- 
falque. 

359. — Subvenite. — 1. Lorsqu’on est arrivé à la 
cathédrale, on dispose le cercueil dans le catafalque 
placé, comme il a été dit, au milieu de l’église, non 
dans le chœur; on aura eu soin d’allumer les cierges 
qui l’environnent. 

2. Le Clergé se range autour du catafalque; le 
Porte-croix se place à la tête du défunt, c’est-à-dire 
entre le catafalque et le chœur, et l’Officiant au pied, 
c’est-à-dire entre le catafalque et la porte de l’église. 

(j) A défaut du chapeau pontifical, on pourrait placer une mitre 
simple blanche à la tête du catafalque. 
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Trois Clercs se tiennent prêts avec l’ençgnsoir, le 
bénitier et le Rituel. 

3. Lorsque tout est ainsi rangé,' on répète l’an- 
tienne Exultàbunt, etc., et on chante le répons Sub - 
venite , etc. 

4. Vers la fin de ce répons, l’Officiant met et bénit 
l’encens, et quand le répons est terminé, il chante 
Pater noster, asperge et encense le catafalque comme 
à l’ordinaire; il chante ensuite les versets Et ne nos 
indûcas in tentatiônem, etc,, et l’oraison Deus qui 
inter Apostolicos Sacerdôtes etc. 


360. — Messe, Oraison funèbre, Absoutes. ^ 1 . 
Le Clergé se rend ensuite au chœur; l’Officiant va 
quitter ses ornements, et le Clerc qui portait la croix 
la dépose à la sacristie. 

2. Les Evêques qui doivent assister à la cérémonie 
viennent alors prendre leur place au chœur, puis on 
commence la Messe de Requiem* qui doit, autant 
que possible, être célébrée pontifîcalement. 

3. Après le dernier évangile, on prononce l’oraison 
funèbre. L’orateur ne doit pas être en habit de choeur : 
il porte le manteau noir sur la soutane; s’il est Évê- 
que il porte l’habit prélatice. 



4. On donne ensuite les cinq Absoutes 3 , en obser- 
vant ce qui est indiqué t. I, n os 146-149. 

361. — Ensevelissement. — 1. Quand la cérémonie 
est terminée, ou plus tard, on ferme les portes de l’é- 
glise, et on ensevelit le corps en chantant l’antienne 
In paradisum, etc., et le cantique Benedictus, etc. 

2. Cette cérémonie est présidée par celui qui a fait 
la levée du corps, ou par un autre Chanoine. 

3. On suspend ensuite à la voûte de la cathédrale, 
au-dessus de la tombe, le chapeau pontifical de l’Évê- 
que défunt. 

Nota. — Si les circonstances empêchaient de célé- 
brer la Messe le jour de l’enterrement, on ne doit pas 

1 - Cœr . Ep,, 1 . II, c. xxxvm, n. 18 cl 25. — » Ibid. — . 8 Ibid, 
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ARTICLE PREMIER 
Objets à. préparer. 

364. — r. A l’autel. — L’autel est orné selon le 
temps et la fête. On y allume quatre cierges’ (i); le 
Missel, ouvert à l’endroit de la Messe du jour, est 
placé au côté de l’épître comme de coutume; le bou- 
geoir est près du Missel. 

Au milieu de l’autel, on dispose les ornements 
de l’Evêque, à savoir : la chasuble, l’étole, la croix* 
pectorale, le cordon, l’aube et l’amict 2 ; on met le 
manipule à part, à côté des ornements ( 2 ). 

_ On prépare, en outre, deux flambeaux pour l’éléva- 
tion. S’il n’y a pas de Clercs pour les tenir, on les 
met sur deux grands chandeliers au bas des degrés, 
de chaque côté de l’autel; ils demeurent allumés jus- 
qu’à la communion 3 . 

(0 II n’y a jamais moins de quatre cierges allumés à la Messe basse 
des Evêques, dite en public; dans leur chapelle privée, deux cierges 
suffisent. 

( 2 ) Si l'Evêque devait célébrer à un autel où le saint Sacrement est 
exposé, on préparerait ses ornements à la sacristie * ou sur une cré- 
dence placée en dehors de la vue du très saint Sacrement. 

* Crer. Kp„ 1 . I, C. XXIX, n. 4. — • ’ Ibid., n. 3 . — 3 Ibid., 11. 7. — 4 Ibid., it. 3 cl 5. 
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2 . A la crédence. — La crédence doit être cou- 
verte d’üne rtappe retombant de tous côtés. On y 
met le calice préparé pour la Messe, les burettes, 
l’aiguière avec le bassin, et une serviette sur un 
plateau’. 

3. Devant l’autel. A une distance raisonnable, 
on dispose un prie-Dieu, couvert d’un tapis vert ou 
violet suivant le temps liturgique, avec deux coussins 
dé même couleur. On met sur le prie*Dieu le livre 
du Canon ouvert à l’endroit des prières de là prépa-^ 
ration. 

Nota. — Les préparatifs qui précèdent, et les céré- 
monies qui suivent, ont lieu à la Messe de l’Évêque 
dite avec une certaine solennité. Aux jours ordinaires 
et en privé, l’Evêque n’est pas tenu à ce Cérémonial, 
et peut célébrer la Messe comme un simple Prêtre, 


ARTICLE II 


Des Ministres et de leurs fonctions. 

365. — à) t Leur nombre. — i . Il est très conve- 
nable que l’Évêque soit assisté de deux Chapelains 3 . 
Ces Chapelains doivent être des Prêtres oU des Clercs 
dont l’un doit être dans les ordres sacrés ou ait moins 
Clerc tonsuré. — Cependant à défaut dé Clercs, un 
Servant flôn tonsuré pourrait aussi assister l’Évêque. 
(Voir n. 366, Nota 2 °). 

(0 Les Chanoines peuvent remplir L'office de Chapélàiiis à là Messe 
basse de l'Évêque, mais ils ne sont pas tenus de le faire, sauf le cas 
d'une coutume immémoriale ou ancienne. Dans ce cas si l'Évcquc 
diocésain dit là McâSe à la cathédrale, deux Chanoines doivent l’assister 
et l’accompagner ensuite au cliceUr, si le Prélat Véut assister à l'Office 
ou à la Messe conventuelle 3 (S. R. C., n. 1 38, 2 Ü 2 , iqoo, ad 3). 

Les Chanoines qui assistent l’Evêque doivent porter le surplis sur le 
i-odhèt 3 ; ils restent debout pendant la bénédiction à la fin de la Messe, 
niais se' mettent à genoux pendant les prières de la confession''. 

Quand l’Évêque est assisté par les Chanoines, il convient qu’il y ait 
un ou deux Clercs Servants. 


1 Gxn , 1 . I, Ci xxfk, ri. 5. * Ibid.-, ri. (s. 

3^5, (i ad 4,- 4 S. R. C., n. 3804, ad 1. 


B.- R. C., ri. 3 ifo|, ntl r ; 
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2. Lorsque l’Evêque dit la Messe basse avec plus 
de solennité, il est assisté de deux Chapelains, et 
deux Clercs Servants se tiennent à la crédence avec 
un ou deux Familiers. 

3 . II pourrait n’y avoir qu’un Chapelain et deux 
Clercs, ou deux Chapelains et deux Clercs ou Fanai 
liers. 

4 - A la Messe basse d’un Évêque célébrée dans son 
oratoire privé, un seul Clerc suffit; celui-ci sert la 
Messe de l’Evêque comme celle d’un simple Prêtre 
sauf quelques modifications. 

366 . — b) Leurs fonctions. — 1. Les Familiers 
présentent l’aiguière et le bassin pour le lavement des 
mains de l’Évêque' (1). — Leur place estprès de la 
crédence. 

2. Les Clercs Servants, revêtus du surplis ou de la 
cotta , présentent les burettes, tiennent les flambeaux 
depuis le Sanctus jusqu’après la communion, et, s’il 
n’y a pas de Familier, présentent à laver au Pontife 

3 . Les Chapelains répondent aux prières’ et assis 
tent 1 Evêque pendant la Messe. Ils portent le surplis 
ou la cotta 3 , mais aucun ne doit porter l’étole 4 . Leurs 
fonctions sont réparties de la manière suivante : 

i° Le premier Chapelain 1) tient le bougeoir 
toutes les fois que l’Evêque lit dans le Missel ou 
dans le livre du Canon, savoir : pendant la prépara 
ti°n à la Messe, pendant l’introït, le Gloria , les 
collectes, l’épître et ce qui suit jusqu’à l’évangile, 
pendant le Credo , l’offertoire, les secrètes, la préface, 
le canon, la communion, la postcommunion, le der 
nier évangile et pendant les prières de l’action de 
grâces après la Messe. — Quand le bougeoir ne sert 
pas, le Chapelain peut le poser sur l'autel. 


(i> L hyeque se lave trois fois les mains : 1° aussitôt après les prières 
de La préparation, lorsqu’il a quitté la mozette ou le mantelet; 2° au 

Messes '' 3 ° aP ' èS 1,ablUti0n '* “ 11 ne se lave P as les mains après la 

' Cxr. EJ,., 1 . 1 , c. XXIX, n. 1. — ’ Ibid., n. i. — 3 Ibid., n. 2. — 4 S. R. C.. 
î7;i '' ad 1 01 C;LT - } -P-, xxix, n. 10. — « S. R. C., 11, , f oS6, ad 2. 
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2) Il est aussi chargé du Missel et du Canon : il 
transporte le Missel, tourne les feuillets, indique au 
Pontife ce qu’il doit lire, remplace le Missel par le 
Canon, et présente la serviette quand le Pontife se 
lave les mains, sauf au Lavabo. 

2° Le second Chapelain, — qui doit être dans les 
ordres sacrés, — s’occupe plus spécialement du calice: 
il apporte le calice sur l’autel un peu avant l’offer- 
toire, le découvre, présente la patène avec l’hostie, 
essuie le calice, y verse le vin et l’eau, invite l’Évê- 
que à bénir l’eau en présentant la burette et disant : 
Bénédicité Pater Rever endissime, présente le calice 
avec les baisers d’usage, couvre et découvre le calice 
quand il en est besoin, présente la patène à la fin du 
Pater, verse le vin et i’eau aux ablutions, puis purifie 
le calice, le couvre et le porte à la crédence. 

S’il n’y a ni Familiers ni Servants pour donner à 
laver au Pontife, le second Chapelain remplit cette 
fonction. 

Nota i°. Un Clerc tonsuré peut, à défaut d’un 
Chapelain dans le9 ordres sacrés, assister l’Évêque', 
mais il doit s’abstenir : d’essuyer le calice avant 
l’offertoire, de verser le vin et l’eau, de présenter la 
patène avec l’hostie ainsi que le calice, de toucher, 
de découvrir ou de couvrir le calice après la consé- 
cration, et de Je purifier après l’ablution \ 

Nota 2°. Si le Chapelain n’est pas tonsuré, il peut, 
à défaut d’un Clerc, assister l’Évêque à l’autel, tenir 
le bougeoir, tourner les feuillets; mais pour tout le 
reste, il doit se comporter comme à la Messe basse 
célébrée par un simple Prêtre 3 . — Dans ce cas on 
porte le calice sur l’autel avant la Messe, et on le 
reporte à la sacristie après la Messe 4 . 

4. Les Chapelains doivent avoir soin de remplir 
leurs fonctions avec aisance, gravité et modestie, sans 
affectation ni précipitation. Il leur est aussi recom- 
mandé de faire avec ensemble les actions qui leur sont 
communes avec l’Évêque ou entre eux. 


1 S. R. C., n. 4181, in. — * Ibid., iv. — 3 Ibid., vu. 
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3. S’ils ne sont pas Chanoines, les Chapelains même 
Prêtres se mettent à genoux, comme les autres Clercs, 
devant l’Evêque diocésain. 

6. Toutes les fois que l’Évêque fait la génuflexion, 
les Chapelains la font avec lui, si le contraire n'est 
pas indiqué. — Ils sont à genoux pendant les prières 
au bas de l'autel, pendant l’élévation, et au moment 
de la bénédiction à la fin de la Messe. 

7* Chapelain qui présente un objet à l’Évêque 
baise d’abord l’objet, puis la main du Prélat; quand 
il reçoit l’objet de l’Evêque, il baise d’abord la 
main du Prélat, puis l’objet \ — On omet ces bai- 
sers aux Messes de Requiem 2 . 

8. S’il n’y a qu’un Chapelain, il remplit, dans la 
mesure du possible, l’office des deux Chapelains, 
déposant le bougeoir près du Missel, toutes les fois 
qu’il doit s’occuper du calice. 


ARTICLE III 

Des cérémonies spéciales à. l’Évêque. 

367. — i. Lorsqu’un Évêque va célébrer la sainte 
Messe, il convient qu’il prenne les ornements sacrés 
à l’autel;'. 

2 . L’Evêque a le privilège de célébrer dans toutes 
les églises et oratoires la Messe conforme à son pro- 
pre calendrier 4 . 

3. Le Prélat se rend à l’église accompagné de son 
premier Chapelain, va directement avec lui à l’autel 
du saint Sacrement, fait la génuflexion et une courte 
priere; puis il va se mettre à genoux sur le prie- 
Dieu, qui a été préparé devant l’autel où il doit célé- 
brer la Messe. 

4- L’Evêque récite alors sur le Canon les prières 
de la préparation, alternativement avec ses Assistants; 
il peut aussi dire immédiatement toutes les oraisons 
des ornements. Il vient ensuite au bas des degrés de 

' C . xr ‘ E t-> 1 T c - xv«(, n. 16. — 2 Casr. Ep., ). Iï, c. xt, n. 5. —3 Cxr. 
Ep., 1. 1, c. xxix, n. 4 Can. 239, § 1, 9“. 7 
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l’autel, fait la révérence convenable, quitte la croix 
pectorale et la mozette ou le mantelet, se couvre de 
la barrette et se lave les mains. — On ne fait pas 
tomber la queue de sa soutane (i). — On dépose la 
mozette sur le prie-Dieu, et on met le mantelet et la 
barrette à la crédence ou à un autre endroit conve- 
nable 1 . 

5. Lorsque le Pontife s’est lavé les mains, il met 
sa barrette sur le plateau où est la serviette, et reçoit 
tous les ornements 2 , à l’exception du manipule. 
Avant l’étole, il reçoit la croix pectorale 3 , qu’il baise 
auparavant (t). L’étole ne se croise point 4 . Après 
avoir reçu la chasuble, le Pontife récite l’oraison 
marquée pour le manipule 5 (i), s’il ne l’a pas dite aupa- 
ravant. — Aux Messes de Requiem, le Prélat reçoit le 
manipule avant l’étole 6 . 

6. Le Prélat, étant revêtu des ornements, fait la 
révérence convenable à l’autel et commence la Messe 
comme à l’ordinaire. Après Indulgéntiam, même aux 
Messes du temps de la Passion, il reçoit le mani- 
pule sans réciter aucune prière 7 . 

(1). La queue de la soutane de l'Évêque est détachée seulement pen- 
dant les fonctions solennelles, quand le Prélat est revêtu des orne- 
ments pontificaux. 

(t) La croix pectorale de l'Évêque se met sur l’aube, et ne doit pas 
paraître sur les ornements : « Paramentis sacris indui debet Episcopus, 

« dit Martinucci (t. V, ch. ix, n. 60}, eo ordine quo indicatur a Cœrc- 
« moniali Episcoporum et rubricis gencralibus Missalis Romani. Epis- 
« copus stolam in peetbre non decussat, ut præscribitur Prcsbytcris, 
v eo quod utitur cruce pectorali, quam debet induere ante stolam. 

* Quocirca crux pectoralis débet semper superstarc albæ Si Episco- 

« pus deberet cruccm prædictam super planetam ponere, præterquam 
« quod hoc a rubricis prccscriberetur, non soium deberet stolam in 
« pectore decussare, sed induere crucem post planetam Ipsam. Sum- 
« mus Pontifexin celebrando sacro, tum privato, tum solemni, sem- 
» per utitur cruce pectorali, neque unquam eam extrahit et reponit 
« super planetam, sed retinet super alba. Hinc infertur, quod contra 

• régulas quidam cæremoniarum Magistri docent Episcopos, ut ponant 
«crucem pectoralem super planetam. » 

Trois décisions, outre, le Cérémonial des Évêques ( 1 . IJ, c. vm, n. 14), 
défendent de porter la croix sur la chasuble ou la chape. (S. R. C , 
n. 33 oi, ad 1 ; n. 38 ^ 3 , ad 2 ; n. 4035, ad t et 2.) 

1 Bauldry. n. i5. — ’ Ibid. — 3 C xr. Ep., 1. II, c. vm, n. 14. S. R. C., n. 
33ot, ad j, 4 o 35, ad 1 et 2. — 4 Rub. Miss., part. Il, lit. 1, n. 4.— 3 CxrSEf.. 
*■ «• vm, n. 9. — G R„b. Miss., part. II, lit. 1,11. 4. — 1 Rub. Miss., ibid., 

b. R. G., n. 3578, ad 3* 
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7. Après le Gloria in excélsis, le Pontife ne dit 
pas Dominas vobiscum , mais Pax vobis. — - Aux 
Messes où l’on ne dit pas Gloria in excélsis , il dit 
Dominas vobiscum *. 

8 . Après l’évangile, si un Cardinal ou un Prince 
Souverain assiste à la Messe, un Clerc leur porte le 
livre des évangiles à baiser, mais ce livre ne doit pas 
etre celui dont l’Evéque se sert à l’autel. — On ne 
porte pas l’évangile à baiser aux Prélats qui ne sont 
pas Cardinaux, ni aux Princes qui ne sont pas Sou- 

9. Le Prélat, ayant lu l’offertoire, reçoit la patène 

comme aux Messes solennelles, bénit l’eau quand Je 
Chapelain lui présente la burette, et continue, les 
mams jointes, l’oraison Deus qui huntànœ substdntiœ . 
II reçoit ensuite le calice, puis dit comme à l’ordinaire 
Offenmustibx, D6mine\ etc. (2). Après l’oblation, 

I Lvêque laisse au Chapelain le soin de couvrir le 
ca ice de la pale, et met alors, comme aux Messes 
solennelles, la main gauche sur le pied du calice. 
n lait de même chaque fois qu’il faut couvrir ou 
découvrir le calice 3 . 

10. Au Lavabo, l’Évêque se lave les mains sans se 
couvrir de la barrette. — Au canon, au lieu de dire 
Et Antistite nostroN., il dit Et me indigno servo tuo. 

1.1. Après l’oraison Domine Jesu Christe qui 
dixisti, si un Evêque, un Cardinal ou un Prince 
assiste à la Messe, le Prélat baise l’autel, puis l’ins- 
trument de paix que lui présente le Chapelain, en 
disant Pax tecum. 

12. Si l'Evêque doit donner la communion, et s’il 

laut retirer le ciboire du tabernacle, le Chapelain ou- 
vre le tabernacle, puis le Pontife fait la génuflexion, 
prend le ciboire et donne la communion comme à 

(1) L’Évêque ne peut interrompre les prières de la confession on.ir 

i n ;. ce v!îi, rr au moment où on iui met ,e 

tfant U h *cÏÏ“° r " K P” 5 “ ,te *-Ævêque. « M sou . 


’ Car. Kp., ibid, - » Rüb, Miss., ibid. ~ 3 Car. ICp., 1. 1, e . I0 , 
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l’ordinaire’, présentant à chacun des communiants 
sa main ou son anneau à baiser avant de lui donner 
la sainte Hostie 1 2 . Après la communion, il remet le 
ciboire dans le tabernacle, fait la génuflexion, et le 
Chapelain ferme la porte du tabernacle 3 . — L’Évêque 
peut aussi faire prendre le ciboire par le Chapelain; 
mais alors celui-ci doit revêtir l’étole; le Prélat peut 
se mettre à genoux sur le marchepied. 

1 3 . Avant de lire l’antienne de la communion, le 
Pontife se lave les mains comme au Lavabo , sans 
rien dire 4 . 

14. Après Pldceat , le Prélat baise l’autel, dit Sit 
nomen Dômini benedictum , Adjutôrium nostrum, 
etc., puis donne la bénédiction en faisant trois 
signes de croix. En disant Pater , il bénit du côté de 
l’épître; en disant Filins , il bénit au milieu; et en 
disant et Spiritus sanctus, il bénit du côté de l’évan- 
gile*. Il dit ensuite le dernier évangile comme à 
l’ordinaire. 

1 5 . Après la Messe, le Pontife descend au bas des 
degrés (i); puis on lui ôte tous les ornements en 
commençant par le manipule. 11 reçoit ensuite la 
mozette ou le mantelet, la croix pectorale et la bar- 
rette; puis il fait la révérence convenable à l’autel, 
revient à son prie-Dieu, et récite les prières de l’action 
de grâces. — Quand il a fini l’action de grâces, il fait 
la révérence convenable, et se retire avec ses Chape- 
lains. 

16. Pendant la Messe privée, les Évêques ne font 
usage ni de la crosse, ni de la mitre, ni de la bar- 
rette 6 . 


(i) L’Évcque dit les 3 Ave Maria et les prières prescrites par 
Léon XIII, au bas des degre's, à genoux sur un coussin, après avoir 
quitte le manipule. 

1 Usage de Rome. — * Car. Kp., 1 . Il, c. xxix, ». 5. — 3 Usage de Rome. — 
4 Car. I!p., ibid. — Car. A>., ibid., n. n, et c. xxv, ». 5. — c Cxr. Efi., 1. I, 
c . xxix, n. n. S. R. C.. n. 4035, ad 3 
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ARTICLE IV 

Des cérémonies particulières 
à- chacun des Ministres de l’Évéque. 

§ 1- — Des cérémonies particulières aux Clercs Servants. 

368. — i. Les Clercs Servants se trouvent à l’heure 
convenable au lieu où l’Evêque doit célébrer la 
Messe, et font tous les préparatifs nécessaires. Ils 
peuvent aller avec les Chapelains attendre le Prélat 
à la porte par où il doit arriver. Ils l’accompagnent 
en marchant derrière les Chapelains, et se rendent 
avec lui à l’autel du très saint Sacrement où l'Évê- 
que fait une courte prière, puis à l’autel où il doit 
celebrer. En y arrivant, ils font la révérence conve- 
nable conjointement avec le Prélat, et se rendent à 
la credence. 

2. Lorsque le Pontife vient à l’autel après avoir 
récité les prières de la préparation, l’un des Clercs 
Seivants prend l’aiguière et le bassin, l’autre le 
plateau sur lequel est la serviette, et ils viennent du 
côté de l’épître près du Pontife; l’un verse l’eau sur 
es mains de l’Evêque, et l’autre présente au Chape- 
lain la serviette sur un plateau. 

3. Quand le Prélat s'est essuyé les mains, ils repor- 
tent à la crédence l’aiguière, le bassin et le plateau 
avec la serviette, et la barrette de l’Évêque; puis ils 
se mettent à genoux de chaque côté de la crédence. 

4- Ils répondent avec les Chapelains aux prières du 
commencement de la Messe, en observant ce qui est 
prescrit pour servir la Messe basse. Ils apportent les 
burettes de la crédence à l’autel, et les reportent à la 
crédence quand il est nécessaire. 

5 ; ^ 0Ur lavabo, ils se présentent au coin de 
1 epître et observent ce qui est dit au n° 2. 

6. Au commencement de la préface, s’il n’y a pas 
d’autres Clercs pour remplir cette fonction, ils vont 
allumer les deux flambeaux et reviennent à l’autel au 
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Sanctus 1 . Ils les tiennent jusqu’après la communion, 
demeurant à genoux au coin de l’autel. 

7. Si l’on distribue la communion, ils tiennent la 
nappe, et l’un d’eux récite le Confiteor, 

B. Pendant les ablutions, le second Servant porte 
le voile du calice au côté de l’évangile, et, lorsque le 
% ' Chapelain transporte le Missel au coin de l’épître, il 
l’accompagne en portant le bougeoir. 

g. Après la dernière ablution, ils se présentent pour 
le lavement des mains, comme à l’offertoire L 

$2. — Des cérémonies particulières au second Chapelain. 

369. — 1. A l’heure voulue, le second Chapelain 
sc trouve à la porte par où le Prélat doit arriver. Il 
l'accompagne en marchant à sa gauche et un peu 
derrière lui, et se rend avec lui à l’autel du très saint 
Sacrement, où il fait la génuflexion et une courte 
prière, puis à l’autel où le Pontife doit célébrer. En 
. y arrivant, il fait la révérence convenable conjointe- 
ment avec le Prélat. 

2. Il se place alors debout, à la gauche du prie-Dieu 
de l’Évêque et récite alternativement avec lui les priè- 
res de la préparation ; il tourne au besoin les feuillets 
du Canon. 

3. Lorsque le Pontife a fini sa préparation, le se- 
cond Chapelain prend le Canon, se rend au bas des 
degrés, fait au Prélat la révérence convenable con- 
jointement avec le premier Chapelain, et va placer 
au milieu de l’autel le Canon ouvert à l’ordinaire de 
la Messe. Il descend ensuite au bas des degrés par le 
côté de l’évangile. 

4. Il aide l'Évêque, conjointement avec le pre- 
mier Chapelain, à quitter la croix pectorale, la mozette 
ou le mantelet, et attend que le Prélat se soit lavé 
les mains. — S’il n’y a pas de Clerc pour donner à 
laver, c’est lui qui doit remplir cet office. Il se rend 
alors à la crédence pendant que le premier Chapelain 
aide le Pontife à quitter la mozette ou le mantelet; il 


1 Car. 7ï/>., 1. I, c. xxix, n. 6. — 1 Ibid. 
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y prend l’aiguière avec le plateau et la serviette 
arrivé près de l'autel, il remet la serviette et le plateau 
au premier Chapelain, et donne à lavera l’Évêque 
Lorsque le Prélat s’est essuyé les mains, il reçoit 
du premier Chapelain le plateau contenant la ser- 
viette et la barrette; puis il reporte le tout à la cré- 
dence. 

5 . Il monte ensuite à l’autel au côté de l’évangile 
prend les ornements l’un après l’autre, les donne au 
premier Chapelain, et raide à en revêtir le Prélat. 

6. Lorsque le Pontife est revêtu de ses ornements 
il prend le manipule de l’Evêque, se met à genoux 
sur le pavé à sa gauche 1 , un peu derrière lui, et 
répond aux prières du commencement de la Messe 2 
A Indulgéntiam 3 , il se lève, baise le manipulé sur le 
côté, le présente à baiser à l’Evêque, qui le baise sur 
la croix; puis il le lui met au bras 4 en lui baisant en 
même temps la main, le lui attache, et se met de 
nouveau à genoux. 

7. Quand l’Évêque a dit Orémus, il se lève et monte 
avec le Prélat, élevant la partie antérieure de l’aube 
et de la soutane, et restant un peu en arrière. 

8. Lorsque le Pontife va lire l’introït, il accompa- 
gne le Prélat et se tient toujours à sa gauche, un peu 
derrière lui. Il revient ensuite avec lui au milieu de 
1 autel pour le Kyrie et le Gloria in excélsis. Il se 
place comme pendant l’introït, quand le Prélat 
retourne au côté de l’épître. 

9. Lorsque 1 Évêque va dire Munda cor meum, 
il passe au côté de l’épître, prend le Missel et le trans- 
porte au côté de l’évangile, faisant la révérence 
convenable au bas de l’autel avec le premier Chape- 
lain; il descend ensuite au bas des degrés du côté de 
l’évangile, au-dessous et à la gauche du premier 
Chapelain. 

to. Au commencement de l’évangile, il fait l’incli- 
nation au saint nom de Jésus qui s’y trouve ordinal- 
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rement, se rend à la crédence, prend le calice avec le 
voile et la bourse, et le porte à l’autel, du côté de 
l’épître. Il tire ensuite le corporal, l’étend au milieu 
de l’autel, et met la bourse contre le gradin du côté 
de l’évangile. — S’il 11’y a pas de Clerc pour apporter 
les burettes, il prend d’abord les burettes sur le 
plateau, vient les poser sur l’autel, du côté de l’épître, 
et retourne à la crédence prendre le calice. — S’il 
y avait un ciboire avec des hosties à consacrer, il le 
porterait à l’autel avec le calice. 

11. Quand le Pontife alu l’offertoire, il découvre 
le calice, met la pale sur l’autel, prend des deux 
mains la patène, mettant le pouce et l’index de la main 
droite du côté oü se trouve la tête du crucifix empreint 
sur l’hostie, et présente la patène à l’Évêque avec les 
baisers ^ordinaires. — • S’il y a un ciboire, il le 
découvre auparavant et le place sur le corporal, à la 
droite de l’Évêque; après l’oblation, il le recouvre .et 
le met derrière le calice. 

12. Dès qu’il a présenté la patène, il essuie le 
calice, et, retenant de la main gauche au nœud le puri- 
ficatoire étendu en long de manière à recueillir les 
gouttes qui pourraient tomber, il tient le calice un 
peu incliné, prend la burette du vin, en verse comme 
à l’ordinaire, dépose la burette sur le plateau, prend 
celle de l’eau et la présente au Prélat en disant Béné- 
dicité Pater Reverendissime (1), et verse un peu 
d’eau. Il fera bien d’essuyer avec le purificatoire, qu’il 
tient plié par le milieu entre le pouce et les deux pre- 
miers doigts de la main droite, les gouttes qui 
auraient pu rester adhérentes à l’intérieur de la coupe, 
veillant toutefois à ce que le purificatoire ne touche 
pas le vin. Il prend alors de la main droite le calice 
au-dessous de la coupe, le soutient de la gauche par 
le pied, et le présente au Prélat avec les baisers ordi- 
naires; mais il ne soutient pas le calice pendant 
l’oblation, et ne dit pas la prière Offérimus, etc. 


(1) Si Je Prélat est Cardinal , il dit Bénédicité Pater Eminentissime et 

Reverendissime. 
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13. Après l’oblation, il couvre le calice de la pale,j|§ 
met le purificatoire sur la partie de la patène qui sé-’H 
trouve en dehors du corporal, et, s’il n’y a pas délj§ 
Clerc pour le faire, reporte les burettes à la crédence.. Ê 
Il revient ensuite à la droite du Prélat, et lui présente il 
la serviette. — S’il n’y a personne pour donner à f 
laver au Pontife, il prend l’aiguière, vient se placer.'l 
sur le premier degré, verse l’eau et présente la ser- ;| 
viette ( j ) . — I l retourne ensuite à la droite du Prélat, | 
et tient les mains jointes jusqu’à Ordte jratres. 

14. Lorsque l’Evêque a dit les secrètes, il prend le | 
Canon, l’ouvre à la préface du jour, passe derrière le ’f 
Pontife, fait la révérence convenable, va mettre le f 
Canon à la place du Missel, revient à la droite du (J 
Prélat, lui ôte la calotte, et la dépose dans un plateau ' 
présenté par un Clerc qui le reporte ensuite à la (• 
crédence. — - Au Memento, il se retire un peu en 
arrière. 

1 5 . Si l’on consacre des hosties dans un ciboire, 
il prend le ciboire, le met un peu du côté de l’épître, 
sur le corporal, et le découvre au moment où 
l’Évêque dit Quam oblatiénem. 

16. A ces mots : Qui pridie quam paterétur, il se 
met à genoux derrière le Pontife, un peu à sa droite, 
sur le bord du marchepied; pendant l’élévation, il 
soutient de la main gauche la partie postérieure de . 
la chasuble, tenant la droite appuyée sur la poitrine. 
Après l’élévation, quand le Prélat a posé la sainte 
Hostie sur le corporal et fait la génuflexion, il se 
lève en même temps que lui, couvre, sans y toucher 
par ailleurs (2), le ciboire, s’il y en a un, découvre 
le calice, se met de nouveau à genoux, et soutient 
la chasuble comme pour l’élévation de la sainte 
Hostie. 

Î7* Après l’élévation du calice et avant que 
l’Évêque ne le pose sur l’autel, il se lève, couvre le 


(1) Le Chapelain se mettrait h genoux devant l’Évêque diocésain. 

(2) Pendant ce temps, l’Évêque met la main gauche sur le pied du 
calice, et quand celui-ci est couvert, le second Chapelain le remet 
derrière le calice. 
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calice et fait la génuflexion avec 1 Evêque mettant 
la main gauche sous le coude du Prélat (ce qu il 
observe chaque fois qu’il fait la génuflexion avec lui). 

18. Au Memento des morts, il se retire un peu en 

3 r ?o ^Lorsque l’Évêque dit benedicis et præstas 
J! U découvre le calice et fait la génuflexion avec 
fe prélat. Après ces mots : Omttis honor et gloria , 
il recouvre le calice. 

20. A Dimitte nobis, il essuie la patene avec le pun- 
ficatoire, et la soutient des deux mains près du cor- 
ooral, la partie concave tournée vers le Pontiie. 
Lorsque le Prélat met la main pour la prendre, u 
baise la patène et la main de l’Evêque. 

21 Quand l’Évêque se signe avec la patène, H 
découvre le calice, et le couvre à nouveau quand le 
Prélat y a mis la parcelle de sainte Hostie, faisant la 
génuflexion avant et après, avec l’Evêque 

22. A Démine non sum dignus, il s incline et se 
frappe la poitrine. 

23 . Après la communion sous 1 espèce du pain, 
lorsque l’Évêque disjoint les mains, il découvre e 
calice et fait la génuflexion avec le Prélat. — si 
l’Évêque doit donner la communion, on observe ce 
qui est marqué n* 367 , 12; et si le Chapelain prend 
le ciboire dans le tabernacle, il met une etole de la 
couleur du jour, qu’il dépose aussitôt apres avoir 

fermé la porte du tabernacle. 

24 . Après la Communion, il remet la calotte au 
Pontife. - S’il n’y a pas de Clercs pour apporter 
les burettes, il se rend à la crédence, prend les bu- 
rettes avec le plateau, les met sur l’autel_au côte de 
l’épître, monte sur le marchepied, verse la pun - 
cation et l’ablution, après laquelle il met s ü en a le 
temps, le purificatoire sur les doigts de Eveque; il 
reporte ensuite le plateau et les burettes a la credence, 
prend l’aiguière et le bassin, donne à laver comme 
il est dit n° 369 , 4, et les reporte à la crédence. 

25 . Quand l’Évêque s’est lavé les mains, u prend 
le voile du calice, s’il n’est pas porté par un Clerc, 
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et le porte au côté de l’évangile; puis il purifie l e 
calice, le recouvre du purificatoire, de la patène, de 
la pale, du voile, de la bourse renfermant le corpo- 
ra!, et le reporte à la crédence. Il vient alors se placer 
à la gauche de l’Evêque, et l’accompagne au milieu 
de l’autel après les oraisons. 

2 6. Après Plâceat, il retire du milieu de l’autel le 
Canon et le porte au côté de l’évangile; puis, s’il n’est- 
pas Chanoine, il se met à genoux sur le bord du 
marchepied pour recevoir la bénédiction. 

27. Après la bénédiction, il se lève aussitôt, prend 
le Canon, et, se plaçant sur la première marche, il 
le soutient devant le Prélat. A ces mots : Et Verbutn 
caro factum est, il ne fait point la génuflexion. 

28. Si l’on doit dire un évangile propre, le second 
Chapelain descend au côté de Pépître après la dernière • 
oraison, et lorsque le. Prélat se rend au milieu de 
l’autel, il prend le Missel et le transporte au côté'* 
de l’évangile. Il se met ensuite à genoux, s’il n’est 
pas Chanoine, pour recevoir la bénédiction, et assiste 
à l’évangile à la gauche du Pontife. 

29. Après l'évangile, il monte à l’autel, dépose le 
Canon sur l’autel, du côté de l’évangile, descend avec 
le Prélat, lui ôte le manipule, qu’il pose sur l’autel, et 
se tient à genoux in piano à la gauche du Prélat- 
pendant la récitation des prières prescrites par 
Léon XIII. Quand elles sont finies, il se relève, ôte 
à l’Évêque successivement les autres ornements, et 
les dépose sur l’autel. 

30. U prend ensuite le Canon et le bougeoir, des- 
cend au bas des degrés, donne le bougeoir au premier 
Chapelain, fait la révérence convenable à l’autel 
avec le Pontife et le premier Chapelain, pose sur le 
prie-Dieu le Canon ouvert à l’endroit des prières de 
l’action de grâces, et assiste le Pontife comme pour 
la préparation. 

3 1. Quand le Prélat a fini son action de grâces, il 
met de côté le Canon et le bougeoir,, fait la révérence 
convenable à l’autel et accompagne le Pontife jusqu’à 
la porte de l’église.. 
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§3,— Des cérémonies spéciales au premier Chapelain. 

370 . — 1. Avant la Messe, le premier Chapelain 
dispose avec soin les signets du Missel et marque dans 
le livre du Canon les prières de la préparation, les 
oraisons pour les ornements, la prière Aufer a nobis, 
la préface et le canon. Il met ensuite sur l’autel le 
Missel ouvert à l’endroit de la Messe du jour, et le 
Canon avec le bougeoir sur le prie-Dieu. 

2 . A l’heure convenable, le premier Chapelain se 
trouve à la porte par où le Prélat doit arriver, et si 
l’Évôque le désire, il va l’avertir. Il lui .présente l’eau 
bénite à l’entrée de l’église, suivant ce qui est dit 
tome I, n° 20 ( 1 ), l’accompagne, en marchant à sa 
droite et un peu derrière lui, à l’autel du très saint 
Sacrement, où il fait la génuflexion et une courte 
prière, puis à l’autel où le Pontife doit célébrer. En 
y arrivant, il fait la révérence convenable conjointe- 
ment avec le Prélat. 

3., Il prend alors le bougeoir, et se tient debout, 
à la droite du prie-Dieu, pendant que l’Évêque récite 
les prières de la préparation et les oraisons des orne- 
ments. 

4. Lorsque le Pontife a fini la préparation, il se 
rend au bas des degrés, fait la révérence convenable 
conjointement avec le second Chapelain, et va placer 
le bougeoir près du Missel. Il descend ensuite au bas 
des degrés, par le côté de l’épître. 

5 . Quand le Prélat est arrivé au bas de l’autel, il 
lui ôte la croix pectorale et la dépose sur l’autel; il 
lui ôte ensuite la mozette et la met sur le prie-Dieu 
de manière à faire retomber le capuchon par devant, 
et les côtés à droite et à gauche. Il donne au Prélat 
la barrette, et lui présente la serviette quand il s’est 
lavé les mains. Il reçoit ensuite la barrette, qu’on 
emporte à la crédence, et aide le Prélat, conjointe- 

(1) A l’Évcque diocésain ou à un Prélat supérieur, il donne l'asper- 
sion avec les baisers d’usage; à un Évêque étranger, il présente l’asper- 
soir que le Prélat touche de la main droite. 
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ment avec le second Chapelain, à se revêtir des 
ornements. 

6 . Quand l’Évêque est revêtu de ses ornements, il 
se met à genoux sur le pavé, à la droite du Prélat, 
un peu derrière lui, et répond aux prières du com- 
mencement de la Messe. 

7. A Orémus, il se lève et monte avec l’Évêque, 
élevant la partie antérieure de l’aube et de la sou- 
tane. Il prend ensuite le bougeoir pendant que le 
Pontife lit sur le Canon Orâmus te, Domine , etc., 
se retire au côté de l’épître, sur le premier degré, et 
indique au Prélat l’introït de la Messe. Après l’intro'P, 
il l’accompagne au milieu de l’autel, et tient le bou- 
geoir pendant le Kyrie et le Gloria, que le Pontife, 
lit sur le Canon. 

8. Après le Glôria, il revient au côté de l’épître, 
montre au Prélat les oraisons, tourne les feuillets du 
Missel quand il en est besoin : il assiste l’Évêque de 
la même manière jusqua Munda cormeum (1). 

g. A la fin de l’Allelüia ou du Trait, i! accom- 
pagne l’Évêque au milieu de l’autel, où le Prélat lit 
sur le Canon la prière Munda cor meum, etc. ; puis 
il se rend derrière l’Évêque, fait la révérence conve- 
nable sur le degré, monte au côté de l’évangile, et 
assiste à l’évangile sur le premier degré, à la droite 
du Pontife 

jo. Après l’évangile, il pose le bougeoir sur l’autel; 
prend le Missel, le présente à baiser à l’Évêque en 
lui indiquant le commencement du texte, remet le 
Missel sur le pupitre, l’approche du corporal, et 
assiste avec le bougeoir à tout ce que le Pontife lit, 
soit sur le Missel, soit sur le Canon. 

1 1. Après Veni sanctificâtor, il pose le bougeoir sur 
l’autel, et, faisant la révérence convenable au milieu, 
passe au côté de l’épître pour présenter la serviette; 
il revient ensuite à sa place, et reprend le bougeoir. 

(i) Quand le Prélat fait une génuflexion pendant l'épître ou tes prières 
qui suivent, pendant l’évangite ou pendant le Credo, It Chapelain qui 
tient le bougeoir, ne fait pas la génuflexion ’. 

1 Marlinucci, 1 . V, c. vi, 11. 30. 
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12. Après les secrètes, il dépose le bougeoir sur 
l'autel, enlève du pupitre le Missel le met au coin de 
l’autel, et place le Canon sur le pupitre; il reprend 
ensuite le bougeoir. 

1 3 . Au Meménto, il dépose le bougeoir sur l’autel; 
et se retire un peu en arrière. Il reprend ensuite le 
bougeoir. 

14. Aux mots : Qui pridie quam paterétur, il 
pose le bougeoir sur l’autel, se met à genoux derrière 
le Pontife, un peu à gauche; pendant l’élévation, il 
soutient de la main droite la partie postérieure de la 
chasuble, tenant la gauche appuyée sur la poitrine. 11 
tournerait le feuillet du Canon, si c’était nécessaire. 

i” 5 . Après l’élévation du calice, et avant que l’E- 
vêque ne le pose sur l’autel, il se lève, fait la génu- 
flexion avec l’Évêque, mettant la main droite sous le 
coude du Prélat, et reprend ensuite le bougeoir. 

16. Au Memento des morts, il dépose le bougeoir 
sur l’autel et se retire un peu en arrière. Il reprend 
ensuite le bougeoir. 

Nota. Toutes les fois que le Pontife fait la génu- 
flexion, il prend le bougeoir de la main gauche, er, 
de la main droite, soutient le coude de l’Évêque, 
sans faire lui-même la génuflexion. 

17. Après Agnus Dei, si un Évêque, un Cardinal 
ou un Prince assiste à la Messe du Prélat, il pose le 
bougeoir sur l’autel, va prendre, à la crédence l’instru- 
ment de paix couvert de son voile, se met à genoux 
à la droite de l’Évêque et le lui présente à baiser 
après l’oraison Domine Jesu Christe qui dixisti , etc. 
Lorsque le Pontife dit Pax tecum, il répond Et cum 
spiritu tuo; puis, après avoir fait la génuflexion à la 
droite du Pontife, il porte l'instrument de paix à baiser 
aux Dignitaires présents, disant à chacun Pax tecum, 
et ayant soin de ne pas s'incliner vers eux aupara- 
vant, mais seulement après. 

18. St l’Évêque donne la communion, il dépose le 
bougeoir sur l’autel et peut se mettre à genoux pen- 

1 Car. Ep., 1. I, t, xxix, n. 8. 
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revêtir, lui met la croix pectorale, et lui présente la 
barrette. Il reprend ensuite le bougeoir et, debout à 
la droite du Prélat, il assiste celui-ci pendant la 
récitation des prières de l’action de grâces. 

25. Quand le Prélat a fini son action de grâces, il 
l’accompagne jusqu’à la porte de l’église. 


CHAPITRE II 


DE LA MESSE BASSE 

EN PRÉSENCE DE L'ÉVÊQUE ORDINAIRE (1). 

ARTICLE PREMIER 

Des cérémonies spéciales à l’Êvêque. 

371. — r. Régulièrement le Prélat est à genoux 
pendant toute la Messe, excepté aux deux évangiles. 
Il quitte la calotte depuis le Sanctus jusqu’après la 
communion. 

2. Le Prélat répond par un léger signe de tête au 
Prêtre qui, avant de commencer la Messe, lui. en 
demande la permission par une inclination profonde’. 

3. Après l’évangile, le Prélat reçoit d’un Chapelain 
le Missel à baiser; il baise le commencement du texte 
de l’évangile, en disant Per evangélica dicta , etc. — 
Si. un Prélat plus digne que l’Évêque diocésain assis- 
tait aussi à la Messe, ce serait à ce Prélat qu’on présen- 
terait le Missel. Si un Prélat d’une dignité égale était 
présent, on ne le présenterait à aucun 2 . 

4. A l’offertoire, le Prélat ne bénit pas l’eau. 

5. Après Agnus Dei , le Servant ou un autre Clerc, 
ayant fait baiser au Célébrant l’instrument de paix, 
vient le présenter à l’Évêque en disant Pax teewn. 
Le Prélat toujours à genoux, baise l’instrument et 
répond Et cum spiritu tuo\ — S’il y a plusieurs Pré- 

0) On observe les mêmes règles en présence du Métropolitain dans 
sa province, d’un Légat apostolique dans le lieu de sa légation, et 
d un Cardinal en tous lieux. 

3 n,!l Ub h M ' SS '\ P? rt - ü ’ Ut - "• -■ a Car. Ep., I. I, c. xxx, n. 3. - 
«HP. Miss., ibid., n. 10. C ter. Ef., jbid., n, 2. 
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lats, chacun fait de même, en commençant par les 
plus dignes. 

6 Après Benedicat vos omnipotens Deus, quand 
le Pretre s.inclme devant tePrélat pour lui demander 
la permission de bénir 1 , TE vêque lui répond par un 
léger signe de tête. F ^ 

t Sl ] ’?;vêqiie veut demeurer au prie-Dieu après 
la Messe, il fait signe au Prêtre de se retirer. 

. ~ 0n n’observe ces cérémonies spéciales que 

si 1 Eveque est en costume de chœur, non quand il 
est en costume de ville. H 

ARTICLE II 

Des cérémonies spéciales au Prêtre Célébrant. 

"T P se rend a rautel avant l’arrivée du 
1 rélat, place le calice, ouvre le Missel, descend au 
bas des degrés du côté de l’évangile, tourné vers le 
côte de 1 epitre, et ayant le Servant à sa gauche. 
Quand le Prélat arrive, le Célébrant le salue par une 
inclination profonde et, quand celui-ci lui a fait signe 
, commencer, il salue de nouveau l’Évêque, fait la 
reverence à l’autel et commence la Messe sans chan- 
ger de place. 

. PréJat est à son prie-Dieu avant l’arrivée 

du Célébrant, celui-ci salue l’Evêque en passant 
devant lui, fait la révérence à l’autel, monte par le 
rndieu, dispose le calice et le Missel, descend au côté 
de 1 évangile et observe ce qui est dit plus haut. 
à. Au Conjiteor, au lieu de Vobis fratres et Vos 

vers f/' Prélat “ T " Se ,ouraant 

. jf* A P rès avoir dit Orémus, il salue le Prélat, monte • 
a I autel par le milieu et continue la Messe comme à 
1 ordinaire. 

5. Après avoir lu l’évangile, il ne baise pas le 
Missel et ne du pas Per evangélica dicta, mais le 
<-ierc porte le Missel à baiser au Prélat; il ne conti- 

' Rui ■ »bid., fii. xii, u. 3. 
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nue pas la Messe avant que le Missel soit replacé sur 
l’autel. 

6. A l’offertoire, il bénit lui-même l’eau. 

y. Après Agnus Dei et la première. des trois orai- 
sons, il baise l’autel, puis tenant les mains jointes il 
baise l’instrument de paix présenté par le Clerc age- 
nouillé à sa droite, en disant Pax tecum; et le Clerc 
répond Et cum spiritu tuo. 

8. Après avoir dit Benedicat vos omnipotens Deus, i 1 
se tourne, fait une inclination profonde au Prélat, 
comme pour lui demander la permission de bénir, 
et -bénit Je peuple vers le côté où le Prélat ne se 
trouve pas. — Si le Prélat est au milieu, le Célébrant 
donne la bénédiction vers le côté de l’évangile. 

9. Le dernier évangile récité, il reste au coin de 
l'autel, se tourne vers le Prélat, le salue et attend 
qu’il soit parti. — Si le Prélat reste, le Célébrant 
revient au milieu, prend le calice, descend de l’autel, 
fait la révérence, salue le Prélat et se rend à la 
sacristie (1). 

(0 Pour un Évêque hors du lieu de sa juridiction, on prépare un 
prie-Dieu avec deux coussins de couleur verte ou violette suivant le 
temps liturgique, et l’instrument de paix. — On lui donne ù baiser 
l'instrument de paix, mais non le livre des évangiles; et on le salue en 
allant à l’autel et en partant. — Pour le reste, on agit comme si L’Évc- 
que n’était pas présent. 

Si plusieurs Prélats sont présents, on observe les mêmes céré- 
monies '. 

1 Car. Kp. t 1. I, c. xxx, n. 2 et 3. 
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- 4. Nous ne traiterons dans les deux chapitres sui- 
vants que de cés derniers et des Abbéfi réguliers de 
regimine. 


CHAPITRE PREMIER 

DES ABBÉS RÉGULIERS (l)t 

Nous donnons ici les règles générales concernant 
l’usagé des ornements pontificaux, et l’exercice des 
fonctions pontificales par les Abbés réguliers qui 
n’ont pas de privilèges spéciaux. 

ARTICLE PREMIER 

Des Insignes pontificaux. 

374. — 1. Les Abbés réguliers, après qu’ils ont 
été bénits, ont le droit d’user, dans leur. propre monas- 
tère, des insignes épiscôpaux, ainsi que du trône et 
du baldaquin’, aux conditions indiquées ci-après. 

2. Ils ne peuvent en faire usage, même avec la 
permission de l’Ordinairé du lieu 2 , en dehors du lieu 
de leur juridiction, sans un induit apostolique, à 
l’exception de l’anneau avec gemme et de la croix 
pectorale, qu’ils peuvent porter partout 3 . 

375. — Rochet, Mozette, Mantelèt. — t. Il ne leur 
est pas permis de porter le rochet, à moins qü?il ne 
fasse partie de leur habit religieux 4 . 

2. Ils peuvent porter la mozette, même en présence 
de l’Ordinaire du lieu, et permettre à un Abbé de 
leur ordre, présent dans leur église,. de. la porter \ 

(0 Dans l'exposé dès règles concernant les Abbcs réguliers nous 
nous appuyons siir le Codex {Can. 3 2 ô et 62 5 ), le Cérémonial des 
Évêques, la Constitution d'Alexandre VII du 27 sept. 1669 (S. R. C., 
n. u 3 i), les décrets de la S. C. des Rites, et Martinuccl, 1 . Vil I, Ap- 
pert dix- " 

* Cûn. 325 et Û 25 ; 1 B. R. C., n. Jt3i, ad 19 et i 8 i 5 , ad 2 ( — 3 Ibid., 

n. 577, 8 o 3 et 1815, ad 2. — 4 Ibid., n. n 3 i, ad 9. — 3 Ibid., n, 2088, ad 4. 
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3. En dehors du monastère, ils portent le.man- 
telet et la mozette sur l’habit religieux. 

376. — Calotte, Mitre, Crosse. — r. Ils ont droit 
à la mitre simple et à la seconde mitre (, auriphry - 
giata) ; mais non à la mitre précieuse 1 . 

2. Il leur est défendu de porter la calotte violette’. 
Leur calotte est entièrement noire 3 , ou de la couleur 
de leur habit; on la leur ôte en même temps que la 
mitre. 

3. A la partie supérieure de leur crosse, sous la 
volute, on attache un voile de soie blanche. 

4. Sans une concession expresse du Saint-Siège, ils 
ne peuvent pas faire usage de la mitre et de la crosse, 
ni des autres insignes pontificaux — aux ordinations 
de leurs Clercs, — aux vêiures et professions de reli- 
gieuses bien que soumises à leur juridiction, — aux 

bénédictions et consécrations des objets du culte, 

et autres fonctions liturgiques, telles que les Proces- 
sions, etc., même quand ils remplissent ces fonctions 
dans leurs églises, oratoires et autres lieux publics ou 
privés, même jouissant de l’exemption 4 . 

377. — Croix pectorale, Anneau avec gemme. 
— 1. Ils ont le droit de les porter partout 5 . 

2. Leur croix pectorale est dorée, sans pierreries, 
retenue par un cordon qui doit être différent de celui 
des Evêques ; il convient qu’il soit noir et or. 

3. L’anneau est d’or, avec une seule pierre pré- 
cieuse, 

378. — Autres insignes pontificaux. — 1. Ils ont 
droit aux tunicelles, — au bougeoir et au Canon, — 
à l’aiguière et au bassin, ainsi qu’au plateau pour la 
serviette, — et au grémial. 

2. Ils n’ont pas droit au formai ou pectoral, ni au 
septième chandelier 6 sur l’autel pendant la Messe 
pontificale. 

1 S. R. C., n. [ t 3 t, ad 8; 1753, ad 3. — * Can. 325 et 625. -3 s. R. c. 
n. u 3 i, ad 8. — 4 Ibid., ad 17; n. 2060. — s Cao. 325 et 625. — 6 S. R. G .' 

0. 348 et it 3 i, ad 1. _ 


3. Les gants, bas et sandales sont en soie, des dif- 
férentes couleurs liturgiques : blanc, rouge, vert et 
violet, ornés de soie jaune, sans broderies d’or. 

379. — Trône et baldaquin. — i. Ils ont droit au 
trône 1 , mais leur trône ne peut pas être fixe; on le 
place seulement quand ils doivent officier pontifica- 
lement 1 . 

2. Le trône se compose de deux degres — sans 
marchepied — sur lesquels on place le siège, appelé 
cathedra. Le siège et le dossier du trône sont ornés 
de draperies simples, de la couleur de l’office; elles 
peuvent être en soie, mais sans ornements d’or 3 . 

3. Sur le degré supérieur du trône, on place trois 
tabourets de bois sans housse, pour le Prêtre et les 
Diacres assistants. 

4. Au-dessus du trône, on peut disposer un balda- 
quin 4 , dont l’étoffe est pareille aux draperies, sans 
or, pourvu qu’il y en ait un — et plus riche — au- 
dessus de l’autel. 

5. Le trône des Abbés est placé du côté de l'évan- 
gile 5 . , , , . 

6 . Lorsque l’Evêque Ordinaire est présent dans leur 
église, son trône est disposé du côté de l’évangile, 
avec trois degrés; celui de l’Abbé est placé du côté 
de l’épître, avec deux degrés 6 . 

7. S’ils ont l’induit d’officier pontificalement en 
dehors du lieu de leur juridiction, ils ne peuvent le 
faire qu’au faldistoire, et avec le consentement de 
l’Ordinaire 1 ; l’Évêque ne peut pas leur concéder le 
trône. 

380. — Armoiries. — i. Les Abbés réguliers sur- 
montent leurs armoiries d’un chapeau complètement 
noir, avec cordons et six glands de chaque côté, de 
même couleur; la crosse se place debout sous le 
chapeau; la mitre n’y figure pas. 

' Can. 3 î 5 et 625. — a S. R. C., n. ti 3 i, ad 2. — 3 S.R. C., n. 3 -i 8 et 
ii 3 i ad 2. — 4 Can. 32S et 62e; S. R. C., ibtd. — 5 S. R. C., n. 348. 

« S. R. C., n. u3i, ad 15.’—! S. R. C., n. 1923. ; 
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2. Ils 11e peuvent pas non plus faire, trois signes de 
croix, en bénissant avec le saint Sacrement, à moins 
que la bénédiction ne suive immédiatement un 
Office qu’ils ont célébré pontificalement’. — En toute 
autre circonstance, ils bénissent comme les simples 
Prêtres. 

3 . Au commencement et à la fin des Offices ponti- 
ficaux, ils ne bénissent pas les fidèles, alors même 
qu’ils auraient sur eux pleine juridiction; — ni le 
Clergé, en se rendant du trône à l’autel ou vice versa; 
ni le Prêtre assistant ou lé Diacre, après qu’ils ont 
été encensés par ces Ministres. 

4. Ils n’ont pas le droit de bénir le prédicateur, 
même dans leurs églises 3 . 

5 . Ils peuvent conférer les Ordres mineurs, bénir et 
consacrer les objets du culte, tels que les calices, les 
cloches et autres objets où l’on emploie l’onction des 
saintes Huiles, mais seulement dans le lieu de leur 
juridiction, pour l’usage de leurs églises, et pour leurs 
sujets. — L’Ordinaire ne peut pas les autoriser à user 
de çes privilèges ailleurs, ou en faveur d’étrangers’’. 

583. — Révérences à faire aux Abbés. — 
I. Quand les Abbés réguliers officient pontificale- 
ment dans leur monastère, tous les Ministres qui 
saluent la croix par une génuflexion, font également 
la génuflexion devant le Prélat 4 , 

%. On omet la génuflexion quand ils officient, par 
induit, en dehors du lieu de leur juridiction. 

384. — Varia. — i. Les Abbés réguliers ne peu- 
vent prendre les ornements à l’autel que pour célé- 
brer pontificalement 5 . 

2. Quand ils se rendent à l’église pour un office 
pontifical — et au retour, — il ne leur est pas permis 
de se faire accompagner de leurs moines 6 ; ils sont 
accompagnés seulement de deux Religieux et du 
Maître des cérémonies. 

1 Ibid., n. 1897. — ’ S. R. C., n. ti 3 (, ad 20. — 3 Ibid., n. i 0 st 19. — 
< Ibid., n. 3059, ad 30. — 3 S. R, C., n. u 3 i, ad iz» — S Ibid., ad 6 - 
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3 . Quand ils officient pontificalemënt, ils se revêtent 
des ornements au chœur même où ils doivent célébrer 

. et non au secretarium; il n’y a donc jamais Procès 
sion après le chant de Tierce. — Ils n’ont droit qu’à 
une seule crédence. M 

4. Ils ne peuvent pas accorder ou publier d’indul 
gences, sans un induit Apostolique 1 . 

5 . A la Messe basse, les Abbés ne se distinguent 
pas des simples Prêtres, ni par les ornements, - ni 
par les cérémonies, les Ministres, l'ornementation de 
1 autel, — ni par la bénédiction à la lin de la Messe 
ils prennent les ornements à la sacristie, croisent 
1 étole, n ont qu’un Servant, ne se servent pas dé 
1 aiguière au Lavabo , et on n’allume que deux 

cierges . — Us portent cependant la croix pectorale 
et l’anneau. 

x , 6 '“~ Préséances. — 1) L’ordre de préséance des 
Abbés est le suivant. Ils prennent place après tous 
les b, vaques meme non consacrés, et aussi après les 
1 rotonotaires participants; — ils ont le pas sur les 
I rotonotaires ad instar participante, — sur tous 
les autres Prélats, — sur les Généraux d’ordres régu- 
liers, — et sur les Chanoines pris individuellement 
7 7 ?w qUe ^.Chanoines sont réunis collegialiter, 
les Abbés ne doivent être placés ni avant eux ni parmi 
eux ; dans ce cas on leur donne une place à part et en 

rapport avec Ipur dignité 1 . 

. 3 ) D ’ a P rè ? ces principes, aux Processions où le Cha- 
pme intervient, paré ou non paré, comme les Abbés 
ne peuvent marcher ni en tête ni à la suite des Cha- 
noines, ils doivent suivre l'Officiant. 

3 ) Si le Chapitre étant paré, les Abbés l’étaient 
aussi, ils devraient marcher devant Jes Chanoines 
pares. 

7 - Les Prêtres qui célèbrent dans leurs églises, ne 
les nomment pas au canon de la Messe, mais doi- 
vent nommer l’Evêque Ordinaire. 


«. "• -’ s - R - ”• ■■*. *<1 »■- - * c»-. et; 1. I, 
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2. — De la Messe pontificale. 

Objets à préparer. — 1 . A la sacristie. — 
On prépare les ornements ordinaires : amicts, aubes, 
cordons, dalmatique et tunique, pour le Diacre et le 
Sous-Diacre de la Messe ; — trois amicts, trois surplis 
ou rochets, une chape et deux dalmatiques pour le 
Prêtre et les Diacres assistants; — six amicts, six sur- 
plis ou rochets, deux chapes, deux chasubles et deux 
dalmatiques pour les Religieux parés. 

2. A l'autel. — O11 dispose au milieu de l’autel 
les ornements pontificaux, auxquels on ajoute un 
surplis ou, si l’Abbé en a l'usage, un rochet, et on les 
couvre d’un voile de leur couleur; — la crosse, contre 
l’autel, du côté de l’épître; — sur l’autel, du côté de 
l’évangile, la mitre avec le voile pour la porter. 

3 . A la crédence. — On met, sur l’unique 1 cré- 
dence, tout ce qui est nécessaire pour la Messe pon- 
tificale, y compris le Canon et le bougeoir, l’aiguière 
et le grétnial, les bas et les sandales. 

4. Dans le chœur. — Dans le chœur, face à l’autel 
à droite et à gauche, on place deux bancs sans 
dossiers et couverts de housses vertes, pour les 
Religieux parés 1 . 

386 . — Ministres nécessaires. — 1. Les Abbés 
célébrant pontificalement peuvent avoir, outre le 
Diacre et le Sous- Diacre de la Messe, — un Prêtre et 
deux Diacres assistants, — deux Maîtres des céré- 
monies, — deux Acolytes, — un Thuriféraire, — 
cinq Clercs Porte-insignes pour mitre, crosse, livre, 
bougeoir et grémial, — et six Religieux parés, dont 
deux en chapes, deux en chasubles, et deux en 
dalmatiques 3 . 

2. Le Prêtre et les Diacres assistants, ainsi que les 
Religieux parés prennent leurs ornements sur l’amict 
et le surplis, ou sur le rochet si celui-ci fait partie de 
leur costume religieux. 

• S. R.C., n. ii 3 i, ad 4, — 1 Ibid., n. 7. — 3 Ibid. 


38o 


PRÉLATS INFÉRIEURS. 



3. Le Clergé dans les stalles ne doit pas être revêtu 
d’ornements. 

387. — Particularités de la Messe. — Les céré- 
monies de la Messe sont, les mêmes qu’à la Messe 
pontificale célébrée par l’Évêque, sauf les particule 
rites suivantes : 

1. Le Clergé se réunit au chœur comme pour la 
Messe solennelle ordinaire, et ne va pas chercher le 
Prélat. 

2. Le Prêtre et les Diacres assistants, le Diacre et 
Je Sous-Diacre de la Messe, ainsi que les Religieux 
parés, s’étant revêtus de leurs ornements à la sacris- 
tie, se rendent à l’autel avec les Ministres inférieurs. 
Puis les Assistants vont au trône, le Diacre et lé 
Sous-Diacre à la banquette, les six Religieux parés à 
leurs bancs, et les Ministres inférieurs à la crédence. 

3. Quand tout le monde est à sa place, l’Abbé 
accompagné seulement de deux Religieux les plus 
anciens et du Cérémoniaire, quitte la sacristie pour 
se rendre à l’autel, revêtu de la cape s’il a le 
privilège de la porter, sinon de l’habit abbatial, c’es;. 
à-dire de la mozette sur l’habit monastique. 

4- A la porte de 1 église, il touche i’aspersoir qui 
lui est présenté, et se signe, sans asperger l’assis- 
tance; il ne bénit pas non plus les fidèles/ 

5. Arrivé à l’autel, il fait les révérences convenables 
à la croix et au Chœur, s’agenouille sur un coussin 
placé sur le plus bas degré. Après une courte prière, 
il se lève, salue de nouveau la croix et le Chœur’ 
conjointement avec les deux Religieux qui l’ont 
accompagné, et se rend à son trône; les Religieux se 
retirent à leur place au chœur. 

6. L’Abbé, arrivé au trône, s’assied un instant- 
puis il se lève et entonne Tierce. Quand le premier 
psaume est commencé, il s’assied et lit les prières de 
la préparation. Le Sous- Diacre apporte alors les bas 
et les sandales, qui sont mis à l’Abbé par un Familier 
ou un Frère convers. Deux Clercs ou deux Frères 
convers lui présentent à laver. Les Clercs apportent 
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les ornements, faisant les révérences convenables à 
l’autel et à l’Abbé, et les Diacres assistants revêtent le 
Prélat de tous les ornements. 

7. Quand l’Abbé a pris les ornements, il ne bénit 
pas l’encens avant de se rendre à l’autel; 

8, On ne fait pas la prégustation, et l’Abbé ne 
bénit pas le Prédicateur. 

g. On ne publie pas les indulgences, sans induit 
Apostolique. 

10. Après la Messe, l’Abbé quitte ses ornements au 
trône, et on observe pour le retour à la sacristie les 
mêmes cérémonies que pour l’arrivée, l’Abbé partant 
le'premier. 

I 3. — Des Vêpres pontificales. 

388. — Objets à préparer. — 1 . A la sacristie, 
on prépare les mêmes objets que pour la Messe, sauf 
les ornements du Diacre et du Sous-Diacre. 

2. Sur l’autel, on dispose les ornements du Prélat 
avec la chape sans le formai. 

3. Ministres nécessaires. — Les Ministres néces- 
saires sont L’s mêmes qu’à la Messe, moins le Diacre, 
le Sous-Diacre et le Porte-grémial. 

389. — Particularités des Vêpres. — Les céré- 
monies des Vêpres sont les mêmes qu’aux Vêpres 
pontificales célébrées par l’Évêque, sauf les particu- 
larités suivantes : 

1. Les antiennes sont portées par un Sous-Diacre, 
ou par un autre Clerc, selon l’usage. Le Sous-Diacre 
qui les porte n’est pas paré, mais revêtu de son habit 
de chœur. 

2. Il n’y a pas de Chapiers; mais seulement six 
Religieux parés, comme à la Messe. 

3. L'encensement du Clergé est fait par le Sous- 
Diacre, ou par le Clerc, qui a porté les antiennes. Il 
encense le Prêtre et les Diacres assistants, puis les 
six Religieux parés, et enfin le Clergé. 
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§ 4. — Des offices pontificaux célébrés par l’Abbé 
en présence de l’Évêque Ordinaire. 

390. — i. Si l’Evêque Ordinaire est présent dans 
une église abbatiale, il se place à son trône du côté 
de l’évangile; il est assisté de ses Chanoines; s’il y 
en a un certain nombre, ils se placent tous du côté 
de l’Evêque. 

L’Abbé se place à, son trône, plus bas d'un 
degré que celui de l’Evêque, du côté de l’épître; 
il est assisté de six Religieux parés, qui tous se 
placent de son côté. 

2. A 1’entrée de l’église, l’Abbé doit présenter l’eau 
bénite à l’Evêque, qui asperge d’abord l’Abbé, puis 
toute l’assistance’. 

3. On fait la génuflexion seulement à l’Évêque, 
et l’inclination profonde à l’Abbé. 

4- Si l’Abbé a l’induit d'officier pontificalement en 
présence de l’Evêque : i) l’Evêque fait la confession 
avec l’Abbé, — bénit l’encens, l’eau, les Ministres, — 
baise le texte de l’évangile, — et donne la bénédic- 
tion pontificale à la fin de la Messe. 

, 2) L’Abbé est encensé le premier, de deux coups, 

1 Evêque de trois, les Chanoines de deux et les 
Religieux d’un seul coup. 

3) L’Abbé ne se sert pas du bougeoir 2 . 

5. Si l’Abbé n’officie pas, il occupe néanmoins son 
trône du côté de l’épître; l’encensement se fait alors 
comme il suit : te Célébrant est encensé d’abord de 
deux coups, puis l’Évêque de trois, immédiatement 
après lui les Chanoines de deux coups (i), puis 
l’Abbé de deux coups également, et les Religieux 
d’un coup. 

(i) Si l’Évêque est paré, tous les Chanoines sont encensés de deux 
coups immédiatement après lui ; s'il n'est pas paré, ses deux Chanoines 
assistants seuls sont encensés avant l’Abbé, 

1 S.R.C., il. 1897. — 1 S. R.C., n, 4îSi, ad 3 , 



PRÉLATS DE LA MAISON PONTIFICALE. 


CHAPITRE II 

DES PRÉLATS DE LA MAISON PONTIFICALE. 

391. — 1. Les Prélats dont nous parlons ici sont 
ceux qui sans avoir aucune juridiction au for externe 
n’ont de la prélature que le titre piélatice (cf. 
n° 373, 3). 

2. Ils se divisent en deux catégories : les Prélats 
domestiques ou Prélats de mantelletta , et les Camé- 
riers et Chapelains de la Maison du Pape ou Prélats 
de mantellone. Les uns et les autres prennent le 
nom de Familiers du Pape. 

3. Les premiers seuls sont Prélats à vie; les 
seconds perdent leur titre et leurs privilèges à la 
mort du Souverain Pontife qui les a nommés. 

4. Les uns et les autres peuvent porter leurs 
insignes dans tous les diocèses et sans le consente- 
ment des Ordinaires. 

ARTICLE PREMIER 

Des Prélats domestiques. 

392. — 1. Les Prélats domestiques se divisent en 
deux grandes classes : ceux qui appartiennent à l’un 
des collèges prélatices, et sont désignés sous le titre 
du collège dont ils sont membres; et ceux qui n’ap- 
partiennent à aucun de ces collèges prélatices, et sont 
simplement appelés Prélats domestiques. 

2. Les collèges prélatices sont au nombre de cinq, 
savoir : i° le collège des Prélats assistants au trône 
pontifical; il vient après le collège des Cardinaux, et 
se compose de Patriarches, d’Archevêques et d’Évê- 
ques; — 2° le collège des Protonotaires apostoliques, 
divisés par Pie X en quatre classes; — 3° le collège 
des Auditeurs de Rote; — 4 0 le collège des Votants 
et Référendaires de la Signature papale; — 5° le collège 
des Clercs de la Chambre Apostolique. 
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3. Les Protonotaires apostoliques, — nous ne nous 
occuperons pas des autres collèges prélatices. — 
divisent en quatre classes : 

i° Les Protonotaires apostoliques du Nombre des 
Participants [de Numéro participantium ), qui sont 
au nombre de sept, et constituent un collège à part 
2 les Protonotaires apostoliques surnuméraires 
{surnumerani) composés des membres des trois Cha 
pitres des Basiliques patriarcales de Rome, c’est-à-dire 
des Chapitres du Latran, du Vatican, de la Basilique 

R^me 60116 ’ 6t de certaines autres é g Jises hors de 

oipLtiumr t0n0 ' aireS ap0St0liC I UeS ad parti 

Protonotaires apostoliques titulaires ou ho 

4* Nous donnons ici les droits et privilèges hono 
nhques des Protonotaires surnuméraires, des Pro- 
to no ta ires ad instar, et des Protonotaires titulaires 
nous reservant de traiter de ceux des Protonotaires 
de numéro ou Participants dans l’Appendice II, en 
parlant des Préfets Apostoliques (cf. n os 422-427). 

. Les privilèges, prérogatives et insignes des 
Protonotaires apostoliques ont été déterminés par 
1 ie X dans son Motu proprio Inter multipliées du 

| 2 ‘ eV1 ‘ 6r I9 °. 5 ^ S ' R - Ci > n - 4 i5 4). révoquant et annu 
tant « toutes les coutumes contraires, tous les privi- 
« eges plus étendus, toutes les prérogatives, exemp- 
« lions, induits, concessions acquises, alléguées ou 
« prétendues par n’importe quelles personnes. » 

. .* Le mem ® Ç i r i ef de pie X détermine également les 
insignes et privilèges des Prélats domestiques n’ap- 
pai tenant à aucun collège prélatice. 


§ 1. — Des Protonotaires surnuméraires. 

393. - Costume, Armoiries, Insignes de chœur. 
- Pour ce qui est de l’habit prélatice ou d’église, de 
ville ou piano, et journalier, - les insignes de chœur 
e es armoiries, ils doivent observer tout ce qui est 
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indiqué ci-après pour les Protonotaires ad instar, 
n os 398, 404 et 405. 

394. — Préséance et oratoire privé. — Pour la 
préséance, le salut à la croix et à l’Évêque, l’encen- 
sement, l’assistance aux Processions, et l’oratoire 
privé, ils jouissent des mêmes droits que les Proto- 
notaires ad instar , comme il est marqué aux n os 403 
et 406, et sous les mêmes conditions. 

395. — Offices pontificaux. — i. Hors de Rome, 
avec la permission de l’Ordinaire du lieu, — qui peut 
l’accorder toutes les fois et pour les solennités qu’il 
veut, -- et avec le consentement s’il y a lieu, du Prélat 
de l’église exempte, ils peuvent célébrer sous le rite 
pontifical la Messe, les Vêpres et les autres fonctions 
sacrées '. 

2 . Avec une commission spéciale de l’Ordinaire, 
ils peuvent aussi célébrer pontificalement la Messe de 
Requiem avec l’Absoute à la fin, mais en se servant de 
la mitre de lin 2 . — Il ne leur est jamais permis de 
donner cette Absoute après la Messe célébrée par un 
autre. 

3. En célébrant les Offices pontificaux, ils doivent 
observer les règles indiquées ci-après pour les Proto- 
notaires ad instar 3 n° 401; mais avec les particula- 
rités suivantes : 

i) Les bas et sandales sont de soie avec un galon 
d’or ; 

2 } La croix pectorale sans gemme, est suspendue 
à un cordon de soie de couleur amarante sans aucun 
mélange d’or, orné en arrière d’un gland semblable 4 ; 

3) La mitre est de soie blanche sans orfroi, avec 
seulement un galon d’or, et les franges des fanons 
également en 014 — ils pourront faire alterner cette 
mitre avec la mitre simple de lin, suivant les pres- 
criptions du Cérémonial des Évêques, mais iis n’em- 


’ Motu firoprio de Pic X, n. 25. — » Ibid., 11. 3o. — a Ibid., n. 26. — 4 Ibid, 
n. 27. ’ 
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ploieront que cette dernière mitre aux jours de péni- 
tence et aux funérailles; 

4) Ils ont l’usage du grémial';. 

3 ) L’usage du trône, de la crosse et de la cape leur 
est toujours interdit 2 ; 

6) Ils officient au faldistoire ; mais c’est à la sacris- 
tie qu’ils doivent prendre et déposer les ornements 3 ; 

7) Ils peuvent avoir un Prêtre assistant en chape' 
mais non en présence de l’Evêque Ordinaire ou d’un 
autre Prélat supérieur à l’Evéque; 

8 ) Lorsque, en présence de ces mêmes Prélats, ils 
tont les pontificaux, ils ne se servent que de la mitre 
simple de lin; et pendant que les Prélats prennent les 
ornements sacrés, se rendent à leur trône ou le quit- 
tent, ils se tiennent debout sans la mitre. 

9/ Quand, réunis en collège comme Chanoines, ils 
assistent parés aux offices pontificaux célébrés par 
I kyeque, ils portent la mitre simple de lin, la mettent 
et 1 ôtent eux-mêmes, et n’ont personne pour la tenir. 
Le Diacre et le Sous-Diacre et les trois Assistants au 
trône portent également la mitre, mais ils la mettent 
seulement quand ils sont assis ou en Procession, 
non quand ils servent l’Evêque ou font une cérémo- 
nie avec lui. 

Ceux qui remplissent les fonctions de Prêtre assis- 
tant, de Diacre et de Sous-Diacre à la Messe solen- 
nelle célébrée pontificalement par une Dignité, un 
Chanoine ou un autre, ne peuvent pas se servir de la 
mitre 4 . 

396 . - Messe basse. - 1. A Rome et hors de 
Rome, s ils doivent célébrer une Messe basse avec 
quelque solennité, revêtus de l’habit prélatice ils 
peuvent : 1) faire la préparation et l’action de grâces 
devant 1 autel sur un prie-Dieu orné seulement de 
coussins, sans tapis; — 2) prendre les ornements 
sacrés à 1 autel, mais sans la croix pectorale ni l’an- 
neau; — 3 ) avoir un Clerc dans les ordres sacrés 

> Ibid. — » Ibid., n. 39. — 3 Ibkl<) n> 2?i __ 4 IbiJ>i n< 36> 
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comme Assistant, et deux Ministres inférieurs; — se 
servir du Canon, du bougeoir, de l’aiguière et du 
bassin avec le plateau pour la serviette; mais avant le 
verset de la communion ils ne se lavent pas les mains \ 

2. Aux autres Messes basses, ils ne diffèrent des 
simples Prêtres que par l’usage du bougeoir. 

3 . Aux Messes chantées non pontificalement, ils 
ont droit aussi au Canon, au bougeoir, à l’aiguière 
avec le bassin et le plateau pour la serviette, à moins 
que les statuts ou la coutume de leur propre église 
ne s’y opposent 3 . 

397 . — Remarques. — 1. Les Protonotaires sur- 
numéraires demeurent soumis à leur propre Ordi- 
naire 3 . 

2. Un Chanoine, Protonotaire surnuméraire, n’a 
la permission de faire les pontificaux avec les orne- 
ments et les cérémonies indiquées plus haut, que 
dans les limites de son diocèse propre; hors de son 
diocèse, il doit se conformer, pour les ornements et 
les cérémonies, aux concessions faites aux Protono- 
taires ad instar, suivant ce qui sera dit plus bas 4 . — 
Exception est faite cependant pour les Chanoines des 
trois églises patriarcales de Rome, qui jouissent de 
leurs privilèges dans toutes les églises du monde 3 . 

3 . Quand ils administrent les sacrements ou les 
sacramentaux, ils doivent être revêtus du surplis; ils 
le mettent sur le rochet s’ils sont en habit prélatice. 

4. Après leur mort, ils ne peuvent être ensevelis 
avec la mitre 6 , et on ne peut placer la mitre sur leur 
cercueil. — On peut y mettre leur chapeau pontifical. 

5 . Les Protonotaires surnuméraires ne jouissent 
de leurs privilèges qu’après avoir présenté au collège 
des Protonotaires Participants leurs lettres de promo- 
tion, fait leur profession de foi et prêté serment 
de fidélité par eux-mêmes ou par Procureur, entre les 
mains du doyen du même collège des Participants, 

« Ibid., n. 3i. — a Ibid., n. 3t. — 3 Ibid., n. 15 . — * Ibid., 11. 32 . — 3 Ibid.< 
n. 33. — 0 Ibid., n, 3-. 
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-- et présenté à l’Ordinaire du lieu une attestation 
des formalités remplies'. 

6. Ceux qui oseraient user d’autres privilèges et ' 
droits que ceux énumérés plus haut, et refuseraient 
d'obéir après deux avertissements de l'Ordinaire, sont 
par le fait même privés du titre, des honneurs et des 
droits du Protonotariat 3 . 

§ 2. ~ Des Prôtonotaires ad instar participântium. 

398. — Leur costume. — Il est de trois sortes : le 
costume d’église, le costume de ville ou piano, le 
costume journalier. % 

t° Le costume journalier ou commun comporte 
les. bas violets, le col ( collum ) violet, et le chapeau 
noir avec les cordons et les glands de soie de couleur 
amarante. 3 

2 ° Le costume de ville ou piano -— dont ils se ser- 
vent dans les Congrégations, assemblées, audiences 
solennelles, ecclésiastiques et civiles, — comprend les 
bas violets, le col violet, — la soutane noire avec les 
boutonnières, boulons, liséré, doublures de soie 
de couleur amarante, — la ceinture de soie violette 


avec les- franges violettes également en soie, — ■ le 
grand manteau violet en soie non moirée-, sans dou- 
blure et sans aucun ornement d’un-e autre couleur, 
— et le cha’peau noir avec les cordons et les glands 
de couleur amarante". 

3° Le costume d’église, qu’ils peuvent porter dans 
les fonctions sacrées,- est l’habit prélatice de couleur 
violette , c’est-à-dire les bas, — le col, — la soutane 
dont la queue ne doit jamais être déployée même 
dans les fonctions pontificales,- — la ceinture de soie 
avec deux glands également en soie et pendant à gau- 
che — le mantelet ou mantelletta sur le rbclïet, — la 
barrette noire avec une houppe rouge amarante,- — 
le chapeau noir avec un ruban de soie orné d’une 
passementerie de couleur amarante. — Ont la même 

— 4 Ibid., n. 39. — 


1 Ibid., n. [4. 


3 Ibid., n. 17 et 45. 


PROTONOTAIRES « AD INSTAR » . 


389 


couleur et sont aussi de soie les boutonnières, les 
boutons, le petit liséré qui orne le col et les bords de 
la soutane et du mantelet, la doublure de ces deux 
vêtements, ainsi que les parements des manches de 
la soutane et du rochet'. 

Nota. — Lorsqu’ils assistent, à Rome, aux fonctions 
papales, ils portent sur le rochet la cape violette 
retroussée, avec le chaperon, qui est d’hermine 1 hiver 
et de soie cramoisie l’été*. — En dehors de cette cir- 
constance, et surtout hors de Rome, l’usage delà cape 
leur est absolument interdit. 

399 . — Offices pontificaux. — i° Messe pontifi- 
cale. — 1 . Hors de Rome, avec la permission de 
l’Ordinaire du lieu, — qui peut l’accorder toutes les 
fois et pour les solennités qu’il veut, — et avec le 
consentement, s’il y a lieu, du Prélat de l’église 
exempte, ils peuvent célébrer la Messe pontihcale- 
rnent avec les insignes et selon les rites propres aux 
Évêques 1 , mais en observant les particularités indi- 
quées ci-après n° 401. 

2 . Ils ne peuvent pas célébrer pontificalement la 
Messe de Requiem \ 

2 ° Vêpres pontificales et autres fonctions solen- 
nelles. — 1. Hors de Rome, avec l’autorisation de 
l’Ordinaire et lç consentement du Prélat de l’église 
exempte, ils peuvent, parés de la mitre, de la croix 
pectorale et de l’anneau, célébrer à la banquette à la 
manière des Prêtres, les Vêpres de la fête dont ils 
doivent chanter pontificalement la Messe 5 . 

2 . Avec une délégation spèciale de 1 Ordinaire, ils 
peuvent user des mêmes ornements et des mêmes 
cérémonies aux Vêpres d’une fête dont la Messe a 
été célébrée par tout autre Prélat, — aux bénédic- 
tions solennelles du Très Saint Sacrement, — aux 
processions, et aux funérailles solennelles pour l’une 
des cinq Absoutes*.* 

> Ibid., n. 16 el 45. — * Ibid., n. co et 4 5 - — 3 lbkl -> 11 • - 17 - — 4 1W(l ' “ 
» Ibid,, n. 48. — 6 Ibid, 
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400 . -însignes pontificaux. — Lorsqu’ils officient 
pontificalement, ils prennent les ornements suivants • 

iJ.f * S ? : i) les bas et les sanda- 

les de soie sans broderie, et bordés d’un galon Jaune- 

pectorale HW 6 6 * ^ daImatic l ue î ~ 3 ) la croix 

de soie de ml 5 Cmm * suspendue à un cordon 
cie soie de couleur violette sans aucun mélange d’or 

oi né en arrière d’un gland semblable; —4) les gants 

stnle 016 S3nS 8UCUI Î ornement > et l’anneau avec une 
seule gemme; — 5) l a mitre simple de damas de soie 

“odene ou g a,on > Pas même sur les bords; les 
franges des fanons sont rouges; ils peuvent faire alter 
ner cette mitreavec la mitrf simple lin suivant les" 
prescriptions du Cérémonial des Évêques, mais ils 
n emploieront que la mitre de lin aux jours de péni- 

t nce etauxfunérames; -6) le Canon et le bouger, 

1 Ord 6 ^ Ser r ent paS de ce dernier en Présence de 
Ordinaire du lieu ou d’un Prélat majeur; - 7 ) 

Uiguiere et le bassin, et le plateau pour la serviette 

8) la calotte noire, mais seulement sous la mitre 1 . 

x ,Y e , pres P° u t»ficales et aux autres fonctions 

l S a C mftre C d b i ré6S pomificalement > sont parés de 
la mitre, de la croix pectorale, de l’anneau et de la 

calotte sous la mitre 2 . 

n ^• land ’ réunisen co, % e c omme les Cha- 

oines, ils assistent parés aux offices pontificaux celé- 

brés par ! Evêque ils portent la mitre simple de lin ; 
ils la mettent etl’ô.ent eux-mêmes, et n’ontpersonnê 

l P es U r r ri 3 T- U Diacre Ct Ie So ^Diacre, ainsi que 
m fr . n A . ss, f tan | s au trôn e portent également la 
mit e, mais ils la mettent seulement quand ils 

VÊ èarZ °f 6n Procession - "on quand ils servent 
Evoque ou font une cérémonie avec lui 3 . 

tant dP "n- rempli ® se 5 l les Onctions de Prêtre assis- 
I de , J? iacre et de Sous-Diacre à la Messe solen- 

au t e nn tr par Une Dlgnité ’ un Ohanoine ou un 
autre, ne peuvent pas se servir de la mitre 4 . 

n.'™*’ n * =7 Ct ^ 7 . — , I bid ., n . 23ct l8> _ 3 ]bid ) n , 3> _ „ lbiJ j 
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401. — Cérémonies spéciales à observer dans 
les Offices pontificaux. 

i° A la Messe pontificale. — 1. Quand ils se ren- 
dent à l’église pour y pontifier et lorsqu’ils la 
quittent, revêtus de l’habit prélatice, ils peuvent 
porter la croix pectorale sur la mantelletta, — ce 
dont ils doivent s’abstenir en toute autre circons- 
tance'. 

2. Ils ne sont pas reçus à la porte principale de 
l’église comme l’Ordinaire du lieu, mais par un 
Cérémoniaire et deux Clercs, qui ne doivent cepen- 
dant être ni Dignités, ni Chanoines; ils touchent 
l’aspersoir qu’on leur présente, font le signe de la 
croix sur eux-mêmes seulement, sans asperger 
personne et, quand ils s’avancent dans l’église, ils 
ne doivent jamais bénir le peuple 2 . 

3 . Ils n’ont droit ni au septième chandelier à l’autel, 
ni aux deux Diacres d’honneur 3 . 

4. L’usage du trône, du faldistoire, de la crosse, 
de la cape et du grémial leur est toujours interdit 4 . 

5 . Hors des églises cathédrales seulement, ils peu- 
vent avoir un Prêtre assistant en chape, pourvu que 
l’Évêque Ordinaire, ou un Prélat supérieur à l’Evêque 
ne soient pas présents 5 . 

6. Ils s’assoient avec les Ministres à la banquette 
couverte d’un tapis de la couleur du jour 6 . 

7. Us prennent et déposent les ornements à la 
sacristie, non à l’autel 1 . 

B. Tout ce qui doit être chanté ou lu, ils le chantent 
ou lisent à l’autel, jamais à la banquette 8 . 

9. Au cours de la Messe, ils ne se lavent les mains 
qu’au psaume Lavabo 9 . 

10. Ils ne disent jamais Pax vobis, au lieu de Doini- 
nus vobiscum ,0 . 

n. Jamais ils ne donnent de triple bénédiction; 
jamais ils ne disent avant la bénédiction, Sit nomen 
Domini benedictum et Adjutôrium, etc., mais, étant 

' Ibid., n. 16. — » Ibkl., n. 26.'— 3 Ibid., n. 29. — « Ibid., n. 29 et 47 . — 
s Ibid., n. 47. — 6 Ibid. — 1 Ibid., n. 29 et 47. — 3 Ibid., n. 47.-9 Ibid. — 
'» Ibid., n. 29 ct 47. 
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couverts de la mitre, ils chantent la formule Benedi- 
cat vos omnipotens , etc., en bénissant le peuple à la 
manière accoutumée r . 

12 , Ils s’abstiennent de donner cette bénédiction 
quand se trouveront présents l’Ordinaire du Heu ou 
un autre Prélat supérieur à l'nvêque, auxquels il 
appartient alors de la donner 2 . 

13. Lorsqu’ils font les Pontificaux en présence de 
•l’Ordinaire ou d’un Prélat supérieur, ils ne se servent 

ri; que de la mitre simple de lin; et pendant que l’Évêque 

I P renc J les ornements sacrés, se rend à son trône ou 

le quitte, ils se tiennent debout sans mitre 3 . 

;i: 2 ° Aux Vêpres qu’ils célèbrent pontiflcalêment, ils 

i-ji' restent a la banquette, comme les simples Prêtres; 

— fis ont l’usage du bougeoir; — ils ne donnent pas 
la bénédiction à la fin. — L’entrée à l’église se fait 
comme pour la Messe pontificale 4 . 

3° Aux Saluts du saint Sacrement, ils ne donnent 
i:l jamais la triple bénédiction \ 

i'iî * 02 ’ ~ Messes basses. — r. A Rome, s’ils doivent 

celebrer une Messe basse avec quelque solennité, et 
| s ils sont revêtus de l’habit prélatice, ils peuvent • 

0 fa,re la préparation et l’action de grâces devant 

1 autel, sur un prie-Dieu orné seulement de coussins, 

jj ® ans ta P is » — 2 } prendre les ornements sacrés à 

||| l autel, sans la croix pectorale ni l’anneau ; — 3 ) avoir 

un Clerc dans les ordres sacrés comme Assistant et 
deux Ministres inférieurs; — 4 ) se servir du Canon 
du bougeoir, de l’aiguière et du bassin, avec le pla- 
M \ e ™ P° ur Ia serviette; - 5) mais avant l’antienne 

| ! de ia communion ils ne se lavent pas les mains c . 

2 . Hors de Rome, ils peuvent agir de même, mais 
avec une commission spéciale de l’Ordinaire du 
lieu ’. 

I ; 3* Aux autres Messes basses et fonctions, ils ne 

diffèrent en rien des simples Prêtres, que par l’usage 
du bougeoir s’ils le veulent s . 


. Ibid. ~ f Ibid. — 3 Ibid. — 4 Ibid., ». 48. — 5 Ibid , — « Ibid n 2, 
Cl 49. — 1 Ibid., I). 49. _ S Ibid. ’ n * 31 
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403. — Oratoire privé. — 1 . Ils ont partout le 
privilège de l’oratoire privé, soumis toutefois à l’ap- 
probation et à la visite de l’Ordinaire 1 . 

2 . Dans cet oratoire, ils peuvent, même aux jours 
de fêtes solennelles (sauf aux fêtes de Pâques, de la 
Pentecôte, de l’Assomption de la sainte Vierge Marie, 
des saints apôtres Pierre et Paul, du Patron principal 
du lieu), célébrer la Messe eux-mêmes, ou la faire 
célébrer par un autre Prêtre, pour leur propre com- 
modité ou celle -de leurs parents proches, familiers, 
commensaux, même pour remplir le précepte 8 . 

3. Ils n'ont pas le privilège de V autel portatif". 

404. — Insignes de chœur. — 1 . S’ils sont Cha- 
noines, et s’ils assistent au chœur avec le Chapitre, 
ils ne doivent pas, sauf induit spécial, porter l’habit 
prélatice, mais l’habit canonial concédé au Chapitre; 
ils peuvent néanmoins revêtir la soutane prélatice 
violette et la ceinture sous les insignes de chœur, à 
moins qu’il ne faille se servir d’un autre vêtement 
comme insigne de chœur. — Ils occupent le rang qui 
leur revient comme Chanoines 4 . 

2 . Le Chanoine Protonotaire, assistant en habit 
prélatice, ne pourrait pas prendre rang parmi les 
Chanoines, ni assister l’Évêque, et n’aurait pas de 
part aux distributions 5 . 

405. — Armoiries. — Ils peuvent placer, au-dessus 
de leurs armoiries ou de leur écusson, le chapeau 
avec les cordons et les douze glands, six pendant de 
chaque côté, de couleur amarante, sans croix, ni 
mitre, ni crosse*. 

406. — Préséance. — 1 . Quand ils sont revêtus de 
l’habit prélatice, ils ont la préséance sur tous les 
Clercs, Prêtres, Chanoines, Dignités, même réunis en 
collège, et sur les Prélats des Ordres réguliers qui 
n’ont pas le privilège des pontificaux 1 . — Mais iis n’ont 

■ Ibid., n. 22 et 46. 1 Ibid., n. 22. — 3 Ibid,, n. 22 et 46. — < Ibid., n. 52 . 

— 3 Ibid. — 3 Ibid., n. 18 et 45. — 1 Ibid., n. 21 et 46. 
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tuI S aies P tef AbbT/ ^7 ° U 

oat h ^ alespr i s ^i4Lte“ an0,neS deS ég,iSeS 

ûnn n L ne J° ntp , aS Ia ë® nu flexion, mais une inclina- 

cê o „é p s ro d on d :’ x a c a U p r ; ix et n rÉTéqu 7 et i ,s s ~ 

w„k ^ P • — Il en est de même quand 

lions du chœ°™r en ' S SaCréS ’ aSSI ’ Stent aux ton ^ 

P^ L °f qU ’ ilS -. Pre - nnent P art > en habit P<*Jadce, aux 
Processions où intervient le Chapitre cathédral 
pare ou non, ils prennent rang derrière l’Officiant.' 

7" Rei ” ar ^ ues - — i ■ Les Proto notaires ad' instar 

?e fait mèmi ».}f urs / r ? hs à titre personnel, sont par 
T mt - 1 » e iai s de la Maison pontificale 4 . 

J’ i 0 " 8 , «s Protonotaire* ad instar demeurent 
jOurms, selon la forme du Droit, à l’Ordinaire du 

3. Lorsqu’ils administrent les sacrements ou les 

ie m a .ï n ! aU1, i llS doivent être revêtus du surplis; ils 
ie mettent sur le rochet, s’ils sont en habit prélatice 

avec lt P mitre eU e r r ^ 06 peuvent être en sevelis 
cercueil n„ ’ celle_ci ne P^t être placée sur le 

5 Avmnl P 7 . me “ re ,6Ur chapeau P^tificaP. 

U. a t de P ouv °ir faire usage de leurs privilèges 

l'ilte P p réSOTter !«" lettres de notnfnatio/au 
Icge des Protonotaires Participants; — faire leur 

le doven°d ^ *°‘ ^ P f êter serment de «délité devant 

mêmes OU n? ê u e C ° Uège des par eux- 

?> egIt . lme Pleureur; — présenter à 

oue la at J es J at * on des formalités remplies, ainsi 

droit 1 de lesem d ^l eUr ^ PriviIègeS; e£ l’Ordinaire a le 
dioit de les empecherd’en dépasser les limites’. - 

droit, nF! qU1 oseraient user d’autres privilèges et 
dioits que ceux énumérés plus haut, et qui après 

d’obéir aV :: tlSSeme F tS r de ^Ordinaire! reliraient 

droits et Drlif^ 1 " meme privés des honne urs, - 

aroits et privilèges du Protonotariat 8 . 




5 Ibid. — 6 Ibid,, n. 54. 
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g 3. — Des Protonotaires titulaires ou honoraires. 

408. — Nomination. — i . Ils peuvent être nommés, 
non seulement par le Saint-Siège, mais aussi par les 
Nonces apostoliques et par le Collège des Proto- 
notaires Participants 

2. Les Vicaires généraux et capitulaires sont 
Protonotaires titulaires, mais seulement tant que dure 
leur charge, et jouissent des privilèges et des insignes 
des Protonotaires titulaires 2 . 

3. Lorsque quelqu’un sollicite l’obtention d’un 
Protonotariat honoraire, il doit présenter, visés par 
l’Ordinaire, des témoignages indubitables : i° de 
l’honorabilité de sa famille; 2 0 de son âge (25 ans 
accomplis); 3° de sa cléricature et de son célibat; 4 0 
de la possession du diplôme de docteur en droit 
canonique, en théologie ou en Écriture-Sainte; 5° de 
l’honorabilité et de la gravité de ses mœurs; 6° de ses 
mérites peu communs; 7 0 de son aptitude à soutenir 
avec honneur la charge du Protonotariat, e n tenant 
compte de son revenu annuel 3 . 

409, — Costume. — 1. Dans les fonctions sacrées, 
hors de Rome, ils ont le droit de porter l’habit préla- 
tice entièrement noir, c’est-à-dire la soutane avec la 
queue s’ils veulent (mais cette queue ne doit jamais 
être déployée); — la ceinture de soie noire avec deux 
glands, pendant du côté gauche; — le rochet, la 
mantelletta noire, et la barrette noire, sans aucune 
partie, doublure ou ornement d’une autre couleur 4 . 

2. A l’occasion d’une assemblée solennelle, d’une 
audience et autres cas semblables, même à Rome et 
devant le Souverain Pontife, ils peuvent porter seule- 
ment, sur leur habit de ville, la ceinture de soie noire, 
avec les franges également noires, le chapeau orné 
d’un cordon et de glands noirs 5 . 

‘ Ibid., n. 5 (). — 5 Ibid., n. 63 ; Can. 370, % 2. — 3 Ibid,, n. 60. — * lbid.,n. 64. 
— a Ibid., n, 67. 
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410. - Préséance. - i. Quand ils sont revêtus de 
i habit prelatice, ils ont le pas sur tous les Clercs 
Pretres, meme sur les Chanoines pris séparément. ’ 

2. Mais ils n’ont pas la préséance sur les Chanoines 
même des collegiales, si ceux-ci sont assemblés en 

T-” 1 SUr f Vicaires généraux et capitulaires, 
les Supérieurs généraux des Ordres réguliers les 
Abbes et les Prélats de la Cour romaine’. * 

411. -- Autres privilèges. - i. Ils sont Prélats 
extra Urbem, mais ils restent entièrement soumis 
aux Ordinaires des lieux, ne jouissent pas des hon- 
neurs des Prélats de la Maison pontificale, et ne 
sont pas comptés au nombre des Familiers du Sou- 
verain Pontife 3 . 

ontl^v lr J e ,- ~ P ? Ur Ieurs armes 0U écusson, ils 
nie droit de les timbrer du chapeau, pourvu que ce 

chapeau soit entièrement noir, ainsi que les glands 

qui pendent six de chaque côté*. 8 ’ 

3. Quand ils sont revêtus de l’habit prelatice, ils 
ne font pas la génuflexion a la croix et à l’Évêque 
mais seulement l’inclination profonde, et ils sont 
encenses de deux coups 4 . 

4- Bougeoir - Hors de Rome, aux Messes et 
Vêpres solennelles, aux Messes basses et autres fonc- 
tions célébrées avec plus de solennité, l’usage du 
bougeoir leur est concédé, à l’exclusion du Canon et 
de tout autre ornement pontifical. — A part cela 

sfm'les 5 “s" SaCréeS ’ ÜS 06 diffèr6nt 6n rie " 

U2. - Remarques. - i. Ils ne peuvent jouir des 
honneurs, mre et privilèges du Protonotariat avant 
avoir présenté au Collège des Protonotaires Parti- 
cipants le diplôme de leur nomination, — fait leur 
profession de foi et prêté le serment de fidélité en 
piésence de 1 Ordinaire ou d’une autre personne 
constituée en dignité ecclésiastique 6 . 

1 Ibid.'l'n. 7 o. 6 -7 Ibid.^'n’ 74'. 63 ' ~ 3 Ibk '-’ "• 68 ‘ - 4 ïbid., n. 66. - 
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2. Les Protonotaires titulaires qui oseraient agir 
autrement et user d’autres privilèges en dehors de 
ceux qui ont été énumérés, et qui, après deux aver- 
tissements de l’Ordinaire, refuseraient d’obéir, sont 
par ce fait même privés des honneurs, du titre et des 
droits des Protonotaires’. 

§ 4. — Des Prélats domestiques non Protonotaires (1). 

413. — !. Leur costume soit ordinaire, soit de 
ville, soit d’église est le même que celui des Protono- 
taires ad instar (cf. n° 398, i°, 2* et 3°), avec cette 
différence qu’ils ne peuvent user d aucune autre 
couleur que le violet pour la houppe de la barrette, 
et le ruban en passementerie du chapeau, soit pour 
les cordelettes et les glands, même au chapeau qui 
surmonte leurs armes 2 . 

2. Ils peuvent faire usage du bougeoir (mais non 
du Canon ou de tout autre ornement pontifical) aux 
Messes chantées, ou même basses si elles doivent 
être célébrées avec quelque solennité; — de même 
aux Vêpres et aux autres fonctions solennelles 3 . — A 
part le bougeoir, ils ne U distinguent en rien des 
simples Prêtres. 

3. Ils ne peuvent jamais déployer la queue de leur 
soutane, ni prendre les vêtements sacrés à l’autel. 

Ils n’ont pas le privilège de l’oratoire privé \ 

4. Quand ils sont revêtus de l’habit prélatice : 

i° Ils ont la préséance sur tous les Pretres et sur 

les Chanoines pris individuellement, mais non sur les 
Chanoines assemblés en corps, ni sur les Vicaires 
généraux ou capitulaires, les Abbés, les Protono- 
taires, les Généraux d’ordres réguliers ; 

2 0 Ils prennent rang derrière l’Officiant, aux Pro* 
cessions où intervient le Chapitre paré ou non; 

3° Ils revêtent le surplis sur le rochet pour l’ad- 
ministration des sacrements et des sacramentaux ; 

(!', Les Prélats romains ou domestiques non ProtonotàireS ne sont 
ë'aücun collège prélatice. 

■ Ibid., n. 75. — * Ibid., n. 7 0 . — 3 Ibid., n. 69. — ‘ Ibid., n. 70. 
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4" Ils prennent les ornements sacrés sur le rocher 
. 5 IIs saluent la croix et l’Evêque par une inclina ’ 
lion profonde, et sont encensés de deux coups. 

avec le 'ri 50 ™ Ch ^°; n f s et s ’ iIs assistent au chœur 
? Chapitre, ils doivent porter l’habit canonial 

vfoTet Cependant . lls P euve nt avoir la soutane 
violette, ils occupent alors le rang qui leur revient 

tice a ils ne 6 n ° ineS ' “ S ’ ils avaic ^ l’habit prél*. 
tice, ils ne pourraient pas prendre rang parmi les 

Chanoines ni assister l’Evêque. 

6. Dans leurs armoiries, ils ne mettent que le 

chapeau de couleur violette, sans mitre, ni crosse 

ni croix, avec cordons et six glands de même couleur’ 

7- Leur chapeau pontifical est pareil à éelui des 

ad j nstar ' mais avec «>«*»» ^ 

wm êtrl n! ê ï Vi ) ° IetS - “ A leurs funérailles, il 
peut etre placé au pied du catafalque. 


ARTICLE U 

Des Camériers et Chapelains 
du Souverain Pontife. 

414. - Notions. - , . Les Chapelains et Camé 
ners secrets, _ appelés encore Prélats di mantelZ e , . 

divisent en surnuméraires et en honoraires ou 
d honneur. - Certains (dits extra Urban ) Te peu 

T Le" thre H rS r mSi?neS qU ’ en deh ° rS de R ome ■ 

2 . Le titre de Camerier secret ou de Chapelain du 

pré a V turTif°co ! “ qui 

1 relature , il conféré 1 honneur de faire partie des 

Clercs qui sont attachés au service du Souverain 

Pontife dans les Palais Apostoliques. 

415. - Costume. - 1. Le costume est le même 
pour tous les Chapelains et Camériers secrets. 

. r habit de v üle comprend les bas et les 

f ueuVTv^ T ° ^ ~~ la SOUtane noire sans 

queue, avec boutons, boutonnières et lisérés violets, 
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— la ceinture violette, avec franges de même couleur, 
! — le manteau de soie complètement noir, — les 

souliers à boucles d’argent, — le chapeau noir avec 
I cordons et glands noirs. 

| 2 0 Leur habit d’église se compose ainsi : soutane 

violette sans queue, avec boutonnières, boutons et 
| lisérés de même couleur, — ceinture violette avec un 
gland de même couleur à chaque extrémité. Sur la 
soutane, ils portent sans surplis le mantellone violet. 
— Le mantellone est un vêtement assez ample, sans 
manches et sans boutons, qui descend jusqu’aux 
pieds; il est ouvert par devant, s’agrafe au cou, a des 
f. ouvertures pour les bras, et une étoffe de la largeur 
de la main, attachée à chaque épaule, et qui tombe 
par derrière jusqu’aux pieds. 

2. Lorsqu’ils assistent aux fonctions liturgiques, ils 
portent l’habit d’église que nous venons de décrire, 
avec la barrette et la calotte complètement noires. 

3. A Rome, lorsqu’ils assistent aux fonctions pa* 
| pales, ils portent, sur la soutane violette, un manteau 

en laine rouge de forme spéciale, avec un chaperon 
|- qui est d’hermine l’hiver, et de soie rouge l’été. — 
I .Ce vêtement ne peut être employé en autre lieu' ou 
l circonstance. 

4. Pour administrer les sacrements et les sacra- 
mentaux, et pour accomplir quelque cérémonie, ils 
quittent le mantellone, et prennent le surplis sur la 
soutane violette. — Ils n’ont aucun droit de faire 
usage du rochet. 

5. Ils ne se distinguent en rien des simples Prêtres 
dans la célébration de la Messe solennelle ou basse, 
et dans les diverses fonctions liturgiques. — Le bou- 
geoir et le Canon leur sont interdits. 

6. S’ils sont Chanoines et au chœur avec le Cha- 
pitre, ils doivent porter l’habit canonial, qu’ils peu- 
vent mettre sur la soutane violette; ils occupent alors 
le rang qui leur revient en tant que Chanoines. — En 
costume de Camériers, ils ne pourraient pas prendre 
place parmi les Chanoines, ni assister l’Evêque. 

7. Ils n’ont aucun droit de préséance sur le Clergé' 
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canoniquement. constitué; iis sont seulement les ! 
premiers parmi les Ecclésiastiques qui ne sont pas 1 
constitués en dignité. — Lors même qu’ils sont I 
réunis plusieurs ensemble, ils ne forment pas un ^ 
collège prélatice. § 


APPENDICE II 

DES VICAIRES ET PRÉFETS APOSTOLIQUES 


Nous parlons ici uniquement des droits, pouvoirs 
et privilèges des Vicaires et des Préfets Apostoliques. 

CHAPITRE PREMIER 

DES VICAIRES APOSTOLIQUES. 

416. — Droits et pouvoirs ordinaires. — i. Les 
Vicaires Apostoliques, revêtus du caractère épis- 
copal, ont pour leur territoire les mêmes droits et 
pouvoirs que les Évêques résidentiels dans leurs dio- 
cèses, à moins que le Saint-Siège ait fait quelque 
exception \ 

2. Ces droits et pouvoirs sont les suivants : 

i° Avoir leurs propres Clercs et les ordonner; 
ordonner aussi des sujets étrangers qui présentent des 
dimissoires authentiques, soit de leur propre Évêque, 
soit de leur Supérieur religieux compétent; 

2° Donner des lettres dimissoriales à leurs sujets 
pour être ordonnés par un autre Évêque; 

3° Donner dans leur Vicariat, à l'un des jours de 
fête solennelle de l’année, la bénédiction papale avec 
indulgence plénière (i) 2 ; 

4° Accorder une indulgence de cinquante jours. — 
Ils ne peuvent déléguer ce pouvoir, et cette indul- 
gence n’est pas applicable aux défunts 3 ; 

5° Faire les Offices pontificaux : Messe, Vêpres et 
autres Offices, et aussi, servatis servandis, toutes les 
autres fonctions pontificales (i); 

6° Ils ont droit, dans leur Vicariat, à tous les 

(i) Voir tome I, n. 12 . 

‘ Can. 294, % 1. — 5 Can. 91.4. — 3 Can. 91 3 , i° cl 3". 
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insignes épiscopaux : costume prélatice, crosse, 
mitre même précieuse et calotte, rochet et mozette’ 
bougeoir et Canon, aiguière et bassin, avec plateau 
pour la serviette, bas, sandales et gants, croix pecto- 
rale, anneau ordinaire et pontifical, tuniceiles et 
grémial ; 

7° Us ne sont pas astreints à l’observance des lois 
canoniques concernant la prohibition des livres, 
pourvu, que, dans l’usage de ce droit, ils usent des 
précautions nécessaires, afin d’éviter pour eux tout 
danger, et pour les autres tout scandale'. 

417 . — Nota. — Les Vicaires Apostoliques, quoi- 
qu étant Ordinaires du lieu, ne sont pas cependant 
dans leur propre diocèse; en conséquence : 

i° Ils n’ont pas d’église cathédrale ni de Chapitre, 
et ne peuvent pas nommer des Chanoines; 

2° Aux Offices pontificaux, ils n’ont pas droit aux 
Diacres assistants, ni au trône, ni à la cape, ni au 
septième chandelier, ni à la publication des indul- 
gences ; 

3 ° Quand ils se rendent à une église pour célébrer 
les Pontificaux, et lorsqu’ils la quittent, revêtus de 
1 habit prélatice, ils ne sont pas reçus à la porte 
principale comme les Évêques Ordinaires, — ils 
touchent l’aspersoir qui leur est présenté, se signent 
eux-mêmes, mais n’aspergent pas les assistants, — et 
ne bénissent pas les fidèles, en s’avançant dans l’église ; 

4° Ils n’ont pas droit à l’oraison au jour anniver- 
saire de leur consécration, ni à être nommés au 
canon de la Messe et aux prières fériales 2 . 

418 . Privilèges ordinaires. — A partir de la ' 
notification authentique de leur institution canoni- 
que, — avant même leur sacre, — les Vicaires Apos- 
toliques élevés à la dignité épiscopale, jouissent des 
privilèges que le Droit accorde aux Évêques titu- 
laires 3 , savoir : 


’ Can, i^ot. — “S. R. C„ a. 4288, ad 2, 


® Can. 3 o 8 . 
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i° Choisir pour eux et leurs Familiers un prêtre 
confesseur qui obtient la juridiction par le fait de ce 
choix, et qui peut les absoudre partout, de tous 
les péchés et censures même spécialement réservées au 
Saint-Siège, et des cas réservés à l’Ordinaire du lieu*; 

2 0 Prêcher partout la parole de Dieu avec le con- 
sentement présumé de l’Ordinaire; 

3 ° Célébrer ou faire célébrer en leur présence une 
Messe le Jeudi Saint, et trois Messes dans la nuit de 
Noël; 

4 0 Célébrer ou faire célébrer en leur présence la 
Messe sur un autel portatif non seulement dans la 
maison de leur habitation, mais partout où ils sc. 
trouvent; 

5 ° Célébrer la Messe dans tout oratoire privé, sans 
préjudice de celui qui jouit de l’induit; 

6° Célébrer en mer, avec les précautions requises; 
7 0 Célébrer, dans toutes les églises et oratoires, 
leur Messe conforme à leur propre calendrier; 

8° Jouir, tous les jours, de l’autel privilégié per- 
sonnel ; 

9 0 Bénir 'partout, mais en observant les rites pres- 
crits par l’Église, tous les scapulaires, et les imposer 
sans faire inscrire les récipiendaires ; 

1 o° Bénir partout, en employant les rites prescrits, 
les rosaires et divers chapelets, les croix, les médailles 
et les statues, et y attacher toutes les indulgences que 
le Saint-Siège accorde habituellement; 

1 1° Eriger, avec les rites prescrits, dans les églises 
et oratoires même privés, et dans les autres lieux 
sacrés (piis lotis), les stations du Chemin de la Croix, 
avec toutes les indulgences attachées à ce pieux exer- 
cice; de même, bénir les Crucifix en faveur des fidèles 
qui pour cause d’infirmité ou de tout autre empê- 
chement légitime ne peuvent parcourir les stations 
du Chemin de la Croix, et appliquer à ces Crucifix 
les indulgences accordées parles Souverains Pontifes 
au pieux exercice du Chemin de la Croix; 


Can. tyy cl Can. 3 .j<), 
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1 2° Gagner, dans leurs propres oratoires, les indul- 
gences pour le gain desquelles est prescrite la visite 
d’une église ou chapelle publique dans la ville ou 
localité où ils habitent actuellement. — Ce privilège 
est étendu à leurs Familiers. 

i 3 ° Au chœur : ils occupent la première stalle; on 
y met trois coussins violets; ils sont encensés de trois 
coups, avant les Ministres du Célébrant, par celui 
qui encense lé Chœur (si un Évêque supérieur en 
dignité ou en juridiction est présent, ils sont encen- 
sés de deux coups); ils sont aspergés comme tous les 
Prêtres; ils ne transmettent pas la paix et ne trans- 
fèrent pas l'honneur de l’encensement, excepté aux 
Prélats de leur ordre. . 

Pour l’entrée au chœur et la sortie, ils peuvent 
être accompagnés d’un Clerc; quand ils se rendent à 
1 eglise pour officier, ils sont accompagnés d’un ou 
de deux Clercs revêtus du surplis, et dont l’un leur 
présente l’aspersoir : ils n’aspergent pas les per- 
sonnes présentes. 

Dans les Processions, ils marchent derrière le ' 
Célébrant si le Clergé est paré; s’il n’est pas paré, ils 
marchent devant le Célébrant avec les plus dignes; 

14 0 Ils ne peuvent officier solennellement comme 
les simples Prêtres, mais ils doivent toujours le faire 
pontificalement; 

1 5 ° Pour célébrer la Messe basse, ils ont droit à 
quatre cierges, au bougeoir et au Canon; 

i6° Au canon de la Messe, ils se nomment eux- 
mêmes, en disant et me indigno servo tuo; 

17 0 Ils ne sont pas tenus de réciter le verset Oré - 
mus pvo Antistite nostro... des prières fériales 1 ; 

1 8° Après leur mort, on peut célébrer dans l’appar- 
tement où ils sont exposés publiquement et solennel- 
lement, des Messes basses de Requiem, excepté aux 
fêtes de précepte, aux fêtes doubles de première classe, 
et aux jours qui excluent les fêtes doubles de première 
classe 2 (1); 

(1) Voir tome II, n. 352 - 355 . 

' s - I( - O., n. 4288, ad 1. — S. R.C., n. 3822. 
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19 0 Ils peuvent avoir des armoiries; ils y mettent 
un chapeau vert avec les cordons et les douze glands 
de même couleur, six pendant de chaque côté, et une 
croix à un seul croisillon (1). 


419 . — Pouvoirs et privilèges extraordinaires. 
— Outre ces pouvoirs et privilèges ordinaires atta- 
chés à leur dignité et à leur office, les Vicaires Apos- 
toliques possèdent encore, en vertu d’une concession 
spéciale de la S. C. de la Propagande, les droits et 
privilèges extraordinaires suivants : 

i° Faire usage du trône avec baldaquin, et de la 
cape' dans la célébration des Offices pontificaux {2); 

2 0 Permettre — et prescrire — à leurs Missionnaires 
et aux Prêtres qui célèbrent dans les églises de leur 
Vicariat, de les nommer dans les prières fériales et au 
canon de la Messe*; 

Conserver la sainte Réserve dans l’oratoire de 
leur résidence stable, à condition qu’une lampe 
brûle constamment devant le saint Sacrement, que la 
clé du tabernacle soit gardée avec soin et que par 
ailleurs les prescriptions liturgiques soient fidèlement 


iy observées 3 ; 

4 0 Donner la bénédiction papale trois fois par an, 
en plus de la concession qui leur est faite pap le Droit 
(Can. 914) h 

Nota. — Ils ne peuvent user de ces pouvoirs et 
facultés extraordinaires que sur le territoire de leur 
juridiction. 

( (0 Voir tome I, n. 9 . 

(2) Même quand ils officient au trône, en vertu de cette concession 
les Vicaires Apostoliques n'ont droit ni aux Diacres assistants, ni au 
septième chandelier, et ne peuvent faire publier les indulgences à la 
fin de la Messe pontificale. 

' S. C. de Prop. Fid., Formula tcrt. n. 50. — * Ibid. — 3 Ibid,, n. 47, 
— * Ibid., n. 32 . — 5 Ibid., Animadva ., IL 
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CHAPITRE II 

DES PRÉFETS APOSTOLIOUES. 

Nous traiterons de leurs droits, pouvoirs et privi- 
lèges honorifiques ordinaires, — de leurs pouvoirs et 
privilèges extraordinaires. 

ARTICLE PREMIER 

Droits et pouvoirs ordinaires 
des Préfets Apostoliques. 

420. — Les Préfets Apostoliques, qui n’ont pas le 
caractère épiscopal, jouissent, mais seulement pen- 
dant la durée de leur charge et dans leur propre 
territoire, des droits et pouvoirs suivants : 

i° Avoir leur propre Clergé, et donner à leurs 
sujets les lettres dimissoriales pour être ordonnés par 
un Évêque étranger; 

2 ° Conférer la tonsure et les ordres mineurs, tant 
à leurs propres sujets qu’à ceux qui leur présentent 
des dimissoires régulières, pourvu qu’ils fassent 
l’ordination sur leur propre territoire et pendant la 
durée de leur charge : toutes conditions requises 
pour la validité de l’ordination 1 ; 

3° Administrer le sacrement de Confirmation, 
pourvu que ce soit sur leur territoire et pendant la 
durée de leur- charge : double condition requise pour 
la validité du sacrement*; 

4 ° Donner sur leur territoire à l’un des jours de 
fête solennelle, la bénédiction papale avec indulgence 
plénière 3 ,; 

5° Donner toutes les bénédictions réservées aux 
Évêques, à l’exception seulement de la bénédiction 
pontificale (qui se donne par trois signes de croix); 
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Can. 9 57, 


Can. 678, $ 3 . — 3 Can. 9 57, § 1 , 


f§| i 

#- ;l 


consacrer les calices, patènes et autels portatifs 

avec les saintes Huiles bénîtes par un Évêque'; 

6 ° Bénir solennellement et réconcilier les églises. 
— La consécration en est réservée à ceux qui sont 
revêtus du caractère épiscopal; mais les Préfets Apos- 
toliques peuvent autoriser tout Évêque de leur rite à 
faire la consécration d’une église sur leur territoire*; 

7 0 Accorder des indulgences de cinquante jours', 
mais qui ne sont pas applicables aux défunts; de plus 
ils ne peuvent pas déléguer ce pouvoir 4 ; 

8 ° Ils ne sont pas astreints à l’observance des lois 
canoniques concernant la prohibition des livres, à 
condition d’éviter pour eux tout danger, et pour les 
autres tout scandale 5 . 

ARTICLE II 

Privilèges honorifiques ordinaires 
des Préfets Apostoliques. 

421. — Les Préfets Apostoliques, qui n’ont pas le 
caractère épiscopal, jouissent mais seulement pen- 
dant la durée de leur charge et dans leur propre 
territoire, des insignes et des privilèges des Proto- 
notaires Apostoliques Participants 6 (de numéro parti- 
cipantium ) . 

Ces privilèges concernent le costume prélatice, — 
les Offices pontificaux, — l’oratoire privé et l’autel 
portatif, — les armoiries, — et la préséance. 

422. — Costume prélatice. — Le costume des 
Préfets Apostoliques est de trois sortes : le costume 
journalier, le costume de ville, le costume d’église’. 

i° Le costume journalier comporte la soutane noire 
avec les boutonnières, boutons, lisérés, doublures de 
soie et de couleur amaranie, les bas violets, le col vio- 
let, l’anneau avec gemme qu’ils peuvent porter tou- 
jours, même aux Messes privées, et dans les autres 

■ Can. *94. - » Can. n 5 5- - 8 <£"• *94, $. ». Can. gi3, 1° et *«. 
— s Can. 3o8. — 6 Ca». 1401.-1 Motu proprio de Pie X, n, 3. 
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fonctions sacrées, la calotte noire et le chapeau noir 
avec cordons et glands de soie de couleur amarante 1 ! 

2° Le costume de ville ou piano — dont ils se* 
servent dans les Congrégations, assemblées, audiences 
solennelles, ecclésiastiques et civiles, comprend les 
bas, le col et les gants violets, — la soutane noire avec 
les boutons, boutonnières, filets, doublures de soie et 
de couleur amarante, — la ceinture de soie violette 
avec les franges également en soie violette, — le grand 
manteau violet en soie non moirée, sans doublure 
et sans aucun ornement d’une autre couleur, — le 
chapeau noir avec cordons et glands de couleur 
amarante . 

3 ° Le costume d’église,— qu’ils peuvent porterdans 
les fonctions sacrées, - est l’habit prélaiice de cou- 
leur violette, c’est-à-dire les basale col,— la soutane 
dont la traîne ne doit jamais être déployée même dans 
les fonctions pontificales, - la ceinture de soie avec 
deux glands en soie également et pendant à gauche 
~ le mantelet ou mantelletta sur le rochet, — la bar- 
rette noire avec une houppe rouge amarante le 

chapeau noir avec un ruban de soie orné d’une’passe- 
mentene de couleur amarante. - Ont la même cou- 
leur et sont aussi de soie les boutonnières, les bou- 
tons, les filets qui ornent le col et les bords de la 
soutane et du mantelet, la doublure de ces deux 
vêtements, ainsi que les parements des manches de la 
soutane et du rochet 3 . 

* 42 f- “ 0ffice ? Pontificaux. - Ils peuvent célé- 

brer les Offices solennels pontiflcalement, c’est-à-dire 
avec les ornements et insignes pontificaux et les rites 
propres aux Evêques dans les conditions indiquées 
çi-apres i°, 2 0 et 3 °. H 

ï° Messe pontïficaie. — 1. En célébrant la Messe 
pontificale ils peuvent faire usage des ornements et 
insignes pontificaux suivants: i) bas et sandales de 
soie lamee d’or, et galonnés d'or; - 2) tunicelle et 

* IbR > n - 4 « <V- - * Ibid., n. i ? . - . Ibid., n. .6. 
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dalmatique galonnées d’or; — 3 ) croix pectorale en 
or avec une seule gemme 1 suspendue à un cordon 
de soie amarante mêlé d’or, orné en arrière d’un gland 
semblable 2 ; — gants de soie avec orfroi, et ornés d’un 
galon d’or; — l’anneau gemmé; —4) la mitre en drap 
d’or, auriphjygiata (mais jamais précieuse) qu’ils font 
alterner, avec la mitre simple suivant le Cérémonial 
des Évêques; aucune autre mitre que la mitre simple 
ne leur est permise aux jours de pénitence et aux céré- 
monies des funérailles 3 ; — 5 ) la calotte noire qu’ils 
doivent quitter avec la mitre 4 ; — 6) le Canon et le 
bougeoir; — l’aiguière et le bassin avec le plateau 
pour la serviette, et le grémial. 

2. Dans la célébration de la Messe pontificale ils 
peuvent observer les rites propres aux Évêques, saut 
les particularités suivantes : 

1) L’usage du trône, de la cape, le septième chan- 
delier à l’autel, l’assistance des Diacres d’honneur 
leur sont toujours interdits 5 ; 

2) Ils s’assoient au faldistoire 8 , Où ils peuvent 
revêtir les ornements sacrés; 

3 ) Quand ils se rendent à l’église pour la Messe 
pontificale, — il en faut dire autant pour les Vêpres 
pontificales, — et lorsqu'ils la quittent, revêtus de 
l’habit prélatice, ils peuvent porter la croix pectorale 
sur la mantelletta, ce dont ils doivent s’abstenir en 
toute autre circonstance 1 ; 

4) Ils ne sont pas reçus à la porte principale de 
l’église, comme l’Évêque Ordinaire du lieu, mais par 
un Cérémoniaire et deux Clercs; ils touchent l'asper- 
soir qu’on leur présente, font le signe de la croix sur 
eux-mêmes seulement, sans asperger personne, et, 
quand ils s’avancent dans l’église, ils ne doivent 
jamais bénir le peuple 8 ; 

5 ) Ils ne disent jamais Pax vobis, au lieu de Dâtni- 
nus vobiscum 0 ; 

6 ) Jamais ils ne donnent la triple bénédiction; 

1 Ibid., n. 8. — » Ibid., n. 9. — 3 Ibid. — * Ibid., 11. 6. — - ! * Ibid. — 6 Ibid., 
n. 6. — 1 Ibid-, n. 7. — 8 Ibid. — * Ibid.,-n. 6. 
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jamais ils ne disent avant la bénédiction Sit nomen 
Dômini , etc., et Adjutôrium , etc., mais aux seules i 
Messes pontificales, étant couverts de la mitre, ils 
chantent la formule Benedicat vos omnipotens, etc., 
en bénissant le peuple à la manière accoutumée 1 ; 

7) Ils s’abstiennent de donner cette bénédiction, 
quand se trouvera présent un Prélat supérieur, 
auquel il appartient alors de la donner 2 . 

2 0 Vêpres pontificales. — 1. Aux Vêpres solen- 
nelles qu'ils célèbrent pontificalement, ils ont l’usage 
du faldistoire, de la mitre, de la croix pectorale, de 
l’anneau, du livre et du bougeoir, et de la calotte 
noire, mais seulement sous la mitre; 

2. Ils ne donnent pas la bénédiction à la fin. : 

3° Salut pontifical. — 1 . Ils ont l’usage de la mitre, ^ 
de la croix pectorale, de l’anneau, du livre et du v 
bougeoir; 

2. Ils ne donnent jamais la triple bénédiction. 

424. — Messes basses. — 1. Lorsqu’ils célèbrent 
la Messe basse avec quelque solennité, revêtus de 
l’habit prélatice, ils peuvent : 

i° faire la préparation et l’action de grâces devant 
l’autel, sur un prie-Dieu sans tapis, orné seulement 
de deux coussins 3 ; 

2 0 prendre les ornements sacrés {sans la croix 
pectorale), à l’autel 4 ;. 

3° avoir un Clérc dans les Ordres sacrés comme 
Assistant et deux Ministres inférieurs comme Ser- 
vants; • v 

4 0 se servir du Canon, du bougeoir, de l’aiguière 
avec son bassin, et du plateau pour la serviette 5 . 

2. Aux autres Messes basses, ils ne se distinguent 
en rien des simples Prêtres, si ce n’est par l’usage du 
bougeoir® (et de Panneau). 

Nota. — Aux Messes chantées non pontificale- 
ment, ils peuvent aussi employer le. Canon, le bou- 
geoir, l’aiguière avec le bassin et le plateau 7 . 

f Ibid, — '• Jbid. — 3 Ibid., n. io. — * Ibid. — 3 Ibid. — 6 Ibid» — 1 Ibid, 
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425. — Oratoire privé. Autel portatif. — i. Iis 
ont, comme les Évêques, le double privilège de 1 ora- 
toire privé et de l’autel portatif, avec la faculté de 
déclarer à tous ceux qui assistent à leur .Messe, qu il 
est entièrement et parfaitement satisfait au précepte 
du jour de fête par l’audition de cette Messe . 

2.11s n’ont pas le privilège de garder la sainte Ré- 
serve dans leur chapelle. 

426. — Préséance. — Ils ont la préséance sur tous 
les simples Prêtres, même sur les Chanoines de l’église 
cathédrale réunis en corps, et sur les Abbés eux- 
mêmes’'; ils prennent rang immédiatement après les 
Évêques. 


427. — Armoiries. — Ils peuvent avoir des [ j 

armoiries : elles seront surmontées d’un chapeau 

couleur amarante avec trois rangs de glands de même 
couleur, mais non de la croix, de la crosse ou de la 
mitre 3 . — Ils ont droit au titre de Monseigneur \ > 

Nota. — Après leur mort, on ne peut pas revêtir 
leur corps des ornements pontificaux, ni l’exposer 
solennellement sur le lit funèbre, ni célébrer des jj 

Messes basses de Requiem dans 1 appartement tu- 'j 

nèbre. J | 

428. — Remarques. — Les Préfets Apostoliques : 

ne jouissent de ces privilèges que dans leur propre 
territoire et pendant la durée de leur charge, mais la 

S. C. de la Propagande leur accorde, pour chaque 
cas qui lui est proposé, la faculté de porter les insi- 
gnes et d’user des privilèges des Protonotaires Par- 
ticipants en dehors du territoire de leur juridiction 
pendant la durée de leur charge. j 

S’ils usent par induit de leurs privilèges en 
dehors du lieu de leur juridiction, ib ne peuvent i 

célébrer les Offices pontificaux qu’avec l’autorisation 

■ Ibid., n. . * Ibid., n .... — 3 IbU„ n. 3 Cl .(i. - « Ycrmecrscl», Perio - ! 

âica, t. IX, )>._{i8). 
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de l’Ordinaire du lieu et, s’il y a lieu, le consente- 
ment du Prélat de l’église exempte'. 

Ils ne peuvent en ce cas faire d’ordination ni 
donner la confirmation, à moins qu’ils n’en aient le 
privilège explicite, 

ARTICLE III 

Pouvoirs et privilèges extraordinaires 
des Préfets Apostoliques. 

429. — Outre ces pouvoirs et privilèges de droit 
commun, les Préfets Apostoliques jouissent, en vertu 
d’une concession spéciale de la S. G. de la Propagande, 
des droits et privilèges extraordinaires suivants : 

ï° Bénir par un seul signe de croix les rosaires 
et divers chapelets, les croix, les statuettes et les 
médailles, et y attacher toutes les indulgences que le 
Saint-Siège accorde habituellement; attacher aussi 
aux chapelets les indulgences dites de sainte Brigitte, 
et celles dites des Pères Croisiers I. 2 . 

2° Ériger, avec les rites prescrits, les stations du 
Chemin de la Croix, avec toutes les indulgences atta- 
chées à ce pieux exercice; et appliquer aux Crucifix 
ces mêmes indulgences en faveur des fidèles qui, 
pour cause d’infirmité ou de tout autre empêchement, 
ne peuvent parcourir les stations du Chemin de la 
Croix 3 , 

3° Donner la bénédiction papale trois fois par an, 
en plus de la concession qui leur est faite par le Droit 
(Caii. 914) L 

Nota. — Le Préfet Apostolique ne peut usêr de ces 
pouvoirs et privilèges extraordinaires que sur le 
territoire de sa juridiction et pendant la durée de sa 
charge 6 . 

I. ,i b,d ‘’a n T'i S ‘ R ; C- ’ A'- 2 , 4 " “ * S - C - <1° P 0 )’- Fidc i Formula 1er l. min,, 

n. 29. — 3 Ibid,, n. 3i. — 4 Ibid., 11; p. — 6 Ibid., Anîmdr., IL 
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Article îv 

Objets nécessaires à un Ptféfet Apostolique. 

430. — i° Ornements et Insignes pontificaux. — 
Amicts avec rubans rouge amarante. — Aubes et 
rochets avec parements couleur amarante; d’autres 
moins riches, avec parements violets, pour les 
Offices des défunts. — Cordons d’aubes des différentes 
couleurs liturgiques, si possible. — Mantelet et 
barrette de couleur violette, et calotte noire. — 
Chapeau pontifical. 

Bas et sandales (i) non brodés, en soie lamée d’or, 
et galonnés d’or, de la couleur des ornements: blanc, 
rouge, vert, violet, avec des rubans de leur couleur 
pour les lier. — Gants en soie galonnés d’or, avec des 
broderies d’or au revers de la main et à la manchette, 
des mêmes couleurs que les bas et les sandales. — 
Deux tunicelles, galonnées d’or, de chaque couleur 
liturgique : blanc, rouge, vert, violet et noir. — 
Deux sortes de mitres sans broderie : une de drap 
d’or et l’autre de lin ou de soie blanche. — Grémial 
en soie, et de la couleur des ornements. — Autre 
grémial en toile avec des rubans de soie blanche. 

Nota." — On bénit les gants, les bas, les sandales, 
les tunicelles, la mitre, l’anneau pontifical et la croix 
pectorale : celle-ci avec la formule autrefois usitée 
pour les croisés (cf. Pont. Rom., p. Il, tit. xiv). 

2 0 Livres. — Pontifical. — Canon de la Messe. — 
Cérémonial des Évêques. — Bréviaire de chœur. 

3° Objets en métal. — Croix pectorale en or avec 
une seule gemme, attachée à un cordon de soie ama- 
rante mêlé d’or, avec un gland de soie semblable. — 
Anneau pontifical gemmé, et un autre pour les céré- 
monies, assez large pour être porté sur les gants. — • 
Aiguière avec bassin, et plateau pour la serviette. — 

( 1 ) Les bas, sandales, gants et tunicelles des Préfets Apostoliques 
(Protonotaires Participants) ne different pas de ceux des livêques. 
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Bougeoir. — Trois ampoules avec leur plateau, dont 
l’une pour le saint Chrême, l’autre pour l’Huile des 
catéchumènes, la troisième pour celle des infirmes : 
chacune avec son inscription. — Ciseaux en acier 
avec des manches argentés ou dorés pour la céré- 
monie de la tonsure. — Six plateaux ronds pour y 
déposer les bas et les sandales, les gants, l’anneau, 
la calotte, les serviettes, la mie de pain et le citron 
pour se purifier les mains après les onctions des 
saintes Huiles. — Une truelle pour la consécration 
des autels. 
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A 

Abbé : Place que les Abbés réguliers doivent occuper au chœur, I, 
19; II, 378. Leurs insignes et privilèges, II, 37J. 

Absoute pour les défunts : Absoute faite à la suite de la Messe pon- 
tificale célébrée au trône, I, 175 ; à la suite de la Messe pontificale au 
faldistoire, I, 181. Cérémonie des cinq Absoutes, I, i83; l'Évêque 
diocésain seul peut faire l'Absoute sans célébrer la Messe lui-même, 
I, 266. 

Acolytes : Acolytes cérofcraires, I, 84. 

Office des Acolytes à la Messe pontificale au trône, I, 85, 292 ; à 
la Messe pontificale au faldistoire, I, 1 35, 394; aux Vêpres pontifi- 
cales au trône, 1, 194, 295; aux Vêpres pontificales au faldistoire, I, 211. 

Acolytes Porte-insignes : Pour le livre, le bougeoir, la crosse et la 
mitre de l’Evêque, I, 83. Ils peuvent. être en chape, à la Messe et aux 
Vêpres célébrées au trône, I, 83. V. bougeoir, Crosse, Livre, Mitre. 

Action de grâces : Après la Messe, l'Évcque récite au chœur les 
prières de l'action de grâces avec ses Assistants, ou seul à la sacris- 
tie, II, 357. 

Adjuva nosDeus : Pendant qu’on chante ce verset à la Messe du Mer- 
credi des Cendres, si l'Evêque assiste au trône, il va s’agenouiller au 
prie-Dieu, II, 37; si le Prélat célèbre la Messe, il se met à genoux 
au trône, II, 38 ; s'il célèbre la Messe au faldistoire, il se met à ge- 
noux devant le faldistoire, II, 44. 

Administration des sacrements par un Évêque : II, 287. 

Agnus Dei ; On ne dit pas AgniiS Dei à la Messe du Samedi Saint, II, 
210, 225, 232, 241. 

Alléluia : Comment il se chante le Samedi Saint à la Messe ponti- 
ficale au trône, II, 209; à la Messe pontificale au faldistoire, II, 225; 
à la Messe en présence de l’Ordinaire célébrée parun Prêtre, II, 240; 
célébrée par un Évêque, II, 246. 

Amict : Les Chanoines mettent l'amict sur le rochet, quand ils se 
revêtent d'ornements aux Fonctions pontificales, ], 80. Manière 
dont le Diacre le met à l’Évêque, I, 91. Le Prêtre assistant le prend 
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aussi à la Messe au faldistoire, I, m 3. Le Vendredi Saint, si l’ÉYêcfue 
ne célèbre pas, il prend l’amict sur le rochet, avec l'étole et la chape 
noires pour présider la Procession au reposoir, II, 1Ô7, 

Anneau des Évêques : 1, 38, des Abbés, II, 321, des Protonotaircs, II, 
33o. C'est le Prêtre assistant qüi met l’anneau au Prélat, I, 78, 79, 
.412; quand le Pontife reçoit l’anneau, on le lui présente suj .un 
plateau, l,.36o. 

Annonciation : Les premières Vêpres de cette fête ne se célèbrent so.r 
lennellement qu’en dehors du Carême, ou si la .fête arrive le lundi, 
I, 54. En Carême, et un autre jour que le lundi, le Pontife officie 
solennellement aux secondes Vêpres, ibid. 

Antienne : L’antienne de Tierce, avant la Messe pontificale, est en- 
tonnée par un Chantre, I, $7, Manière d'annoncer les antiennes aux 
Vêpres pontificales célébrées au trône avec la plus grande solennité, 

I, 105; aux Vêpres semi-pontificales, I, 206; aüx Vêpres pontificales 
au faldistoire, I, 210, 2(4. 

Archevêque: Un Archevêque, dans toute sa provi béé,, porte le rochet 
découvert, I, 26; il fait porter partout devant lui la croix archiépis- 
copale, I, 42, sauf en présence d’un Prélat qui lui est supérieur, I, 
ibid. Un Archevêque officie dans toutes les églises de sa province, au 
trône l, 5o, i 32, 208. Lé trône de l’Archevêque, dans la cathédrale 
d’un de ses Suffragants, se place du côté de l'épître, I, 5o. Ministres 
nécessaires pour la Messe pontificale célébrée par un Archevçque 
dans sa province et hors de son diocèse, I, 1 33 ; pour les Vêpres, 1, 
208. Cérémonies à observer à la Messe pontificale célébrée par un 
Archevêque dans les églises de sa province, hors de son dioccse, I, 
i33; aux Vêpres, I, 208. Les Archevêques ont la préséance sur tous 
les Évêques, sauf siir l'Évcque diocésain, 1, 18. Le Nonce Apostolique 
a la préséance sur l'Archevêque, si celui-ci n'est pas Cardinal, I, 19- 
Messe basse en présence d'un Archevêque dans sa province, 1, 371. 
Ponctions solennelles en présence de ce Prélat, I, 277. V. Croix. 

Archidiacre : L’Archidiacre présente à l’Évcque les saintes Huiles à 
consacrer, II, 88, q3, 95. 

Arrivée de l'Évêque à la cathédrale : I, 57. V. Entrée . 

Aspersion: L'Évêque Ordinaire, arrivant à l'église, asperge ceux qui 
l’entourent, I, 24, 70. Un Évêque étranger touche seulement l’asper- 
soir et se signe sans asperger personne, I, 24. Avant ia Messe ponti- 
ficale, on ne fait point l’aspersion de l'eau bénite, I, 261. Aspersion 
de l’eau bénite en présence de l’Évêque, I, ibid. Quand 1 Evêque 
Ordinaire doit asperger les Cierges, les Cendres, les Rameaux, le feu 
nouveau, l'aspersoir lui est présenté par le Prêtre assistant, II, 12, 32, 
5 1 , 17D. Les Abbés n’aspergent pas les fidèles en entrant dansl'église, 

II, 3 80. 

Assistants : V. Chapier, Diacre, Prêtre. 

Aube : L’Évcque porte l'aube pour assister paré à la Messe et aux 
Vêpres, I, 236; pour officier aux Vêpres, I, iq\. Les Diacres assis- 
tants et les Chanoines parés ne portent pas l’aube, I, 79, 8o, 23?. 

Autel ! Les ornements de l’Évêque se disposent sur l'autel, I, 74. Le 
Prélat ne prend pas ses ornements à l’autel si le saint Sacrement est 
exposé, ibid. L’autel du saint Sacrement, à la cathédrale, ne doit pas 
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être Je grand autel, ibid. On ne laisse pas le saint Sacrement à l'autel 
ou un K veque doit officier, I, 76. Dépouillement des autels le Jeudi 
baim ’ II. 107. Lavement de l'autel, le même jour, 1!, .,7. L'autel 
est entièrement nu au commencement de la cérémonie du Ven- 
dredi Saint, II, 124, et pendant les Vêpres du même jour, II, i5i. 

Ave, maris Stella : Pendant la première strophe de cette hymne, on 
se met à genoux et l'Évêque quitte la calotte, I, 197, 216. 

Avent - Des dimanches de l’Avent II, 1; costume de L'Évcquc pen- 
dant l’Avent, tbiJ. ' 1 


a E ^Çï, éscnce de l’Évêque au trône, on omet les baisers de la 
lut I d 2 4 o é V h paî x Cl dC l0b,et qi1 ° n 1Ui présentc 011 c J u ’ on re Ç0it de 

Baldaquin : Le trône de l'Évêque peut être surmonté d’un baldaquin 
I e " 9 tin au-desssus de l'autel, 1,47. Un baldaquin ne doit pas 
surmontai le lit funèbre, quelle que soit la qualité du défunt, I, 174. 

Banquette : Pendant la Messe ponlilicale, quand l'Évcque est au 
i 6 Sou r s ' ü . iacre sont à la banquette, I, 81. Lorsque 
m.y f n ^4 U - faldlSt0ire ’ le '^tre assistant s'y met avec 
Si! ’. Q • Veque vient assister à la Messe solennelle, le 

Célébrant el scs Ministres l'attendent à la banquette, I, 241. Quand 
le I ontife vient assister aux Vêpres, l’Officiant et les Chapiers font de 
IV ®p' )' 2 7 °-. Le Vendredi Saint, la banquette doit être nue, II, 126. 

8 -a«.i.?r^ “ ornemems 

Baptême : Administration du sacrement de baptême par l’Évêque. H, 

ît\l KEÏ? V*? e " fants ’. ^ ' Wrf •'• des adultes, II, 295 ; le Samedi Saint 
et le Samedi de la Pentecôte, II, 184, 206, 260. 

B n r rdnS , est violette -l 3 o; elle n'a que trois 

pointes, htbid.i celle des Abbés et des Prélats est noire, 11,374, 388 , 
J90, 409. Ayant la Messe, l'Évêque se couvre de la barrette pour se 

dVîa fi^dfiaV’ ? fi 55 ' ° n e j ceptc de celte ri § lc 'a Messe solennelle 
" Il r CdC a Pun ^ atlon ’ du mercredi des Cendres et du dimanche 
S ,,“! u î’ ou 1 Évêque a la mitre, s’il célèbre la Messe, 11, 21, 

»£« o-'i , e<, Y C sc couvre de la barrette pour donner la bénédic- 
tion, s il porte la cape, I, 258, 

B dhtSn° n e ' L f e . dro!t de bétlir appartient exclusivement à l'Évêque 
diocésain, sauf la présence d’un Prélat supérieur, I, 19. L'Évêque 

faire e 1‘ n 9 o P TlL b ir i IUi 'm'-^ ü Si Ie Prdlat su P^ icur refuse d e q le 
"T!.”; Mamere dont 1 Éveque donne la bénédiction, 1, 20 ; à la 

, ” d ,® w Messe basse; II, 357 ; en se rendant à l’autel pour célé- 

oîficès ï f-fhT Ï’ !’ 9 v, ; après le scrmon > If 3 ; à la fin des 
7 , la fin de .l a Messe pontificale au trône, J, 21, 122; 
a la fin de la Messe pontificale au faldistoire, I, 21, i 58 ; après les 

calfstu ’faldkmf 05 trÔne ’ l ' 2 '' 202 : après les VÊ P res pontifi- 
présence ïe îoJSnJ 2 2 apres . la Messe solennelle célébrée en 

présence i “î'."» ' ^ aprCS ' eS V2pres solennelles en sa 

Processfôns U ’ T'W U Jcudi Saint - n - »»*; pendant les 

l locessions, II, 17, 55 , 261. SU Éveque assiste à sa stalle, il nedonne 
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point la bénédiction, I, 260. Un Évêque donne la bénédiction du I 

saint Sacrement en faisant trois signes de croix, I, 20. Manière dont j 

le Prêtre qui célèbre devant l’Évêque donne la bénédiction à la fin 
de la Messe, I, 260. Bénédiction des Cierges le jour de la Purifica- 
tion par l'Évêque diocésain dans s* cathédrale. II, 11; par un Éveque 
célébrant au faldistoire. Il, a 3 . Bénédiction des Cendres, le mercredi 
des Condres, par l'Évêque diocésain dans sa cathédrale, II, 3 ï ; par 
un Évêque célébrant au fauteuil, II. 41. Bénédiction des Rameaux, 
le dimanche des Rameaux, par l’Évêque diocésain dans sa cathé- 
drale, II, 48; par un Évêque célébrant au fauteuil, II, 67. Béné- 
diction du feu nouveau, le Samedi Saint, par l’Évêque diocésain à 
la cathédrale, s’il célèbre la Messe lui-même, II, i 85 . Bénédiction du 
feu nouveau faite par un simple Prêtre à la cathédrale si l'Évêque 
doit célébrer la Messe, II, 189. Bénédiction du feu nouveau si l'É- 
vêque assiste et ne célèbre pas, II, 233 . Bénédiction du feu nouveau 
si la Messe du Samedi Saint est célébrée par un Évêque hors du 
lieu de sa juridiction, II, 217, 244. Bénédiction du cierge pascal à 
la cathédrale si l’Évêque célèbre lui-même, II, 193; si le Pontife 
assiste et ne célèbre pas, II, 233 . Bénédiction du cierge pascal si la 
Messe du Samedi Saint est célébrée par un Évêque hors du lieu de 
sa juridiction, II, 219, 245. Bénédiction des fonts faite par l'Évêque 
diocésain à la cathédrale le Samedi Saint, II, 199; la veille de la 
Pentecôte, M, 26t. Bénédiction des fonts par un Prêtre le Samedi 
Saint, II, 235 ; la veille de la Pentecôte, II, 257. Bénédiction des fonts 
lorsque la Messe doit être célébrée par un Evêque au faldistoire, le 
Samedi Saint, II, 221; la veille de la Pentecôte, II, 261. Bénédic- 
tion papale,.!, 123. 

Bougeoir : A la Messe basse d'un Évêqve, le bougeoir est tenu par 
le premier Chapelain, II, 352 . Aux Fonctions solennelles, un Aco- 
lyte est chargé de porter le bougeoir, 1 , 83 . On ne le tient pas de- 
vant l’Evêque, en présence d'un Prélat supérieur qui en fait usage, 

1 , 37. Il n’y a pas de bougeoir le Vendredi Saint, II, 127. 

Office du Porte-bougeoir I, 83 , 3 o 3 ; à la Messe pontificale au l 

trône, I, 85 , 3 o 5 ; à la Messe pontificale au faldistoire, I, 1 3 . 5 , 307; $ 

a la Messe solennelle en présence de l'Évêque au trône, I, 240, 3 o 8 ; 
aux Vêpres pontificales, I, 194, 204, 211, 309; aux Matines, I, 226; 
le jour de la Purification, II, 11, 23 ; le mercredi des Cendres, II, i 

3 o, 39; le dimanche des Rameaux, II, 47, 64; à la Messe du Jeudi 
Saint, II, 83 , 108; le Samedi Saint, si l’Évcque célèbre lui-même 
1 Office dans sa cathédrale, II, i 85 : si l'Office est célébré par un. 

Éveque au faldistoire, II, 2 1 5 ; si l'Office est célébré par un Prêtre en 
présence de l’Évêque, II, 229; si l’Office est célébré par un Évêque 
en présence de l’Ordinaire, II, 242. \ 

Burettes : A la Messe pontificale célébrée au trône, un Acolyte est ; 

spécialement chargé de présenter les burettes, I, 84, 362. Le Porte- 
gremial ou un des Acolytes peut remplir cette fonction, ibid. On les 
porte et on les présente sur leur plateau, I, 117, 362. 


c 


Galice : Pour la Messe basse d'un Évêque, on prépare le calice à la cré- 
dence, II, 3 5 1 ; le second Chapelain l’apporte à l’autel avant l’offer- 
toire, II, 36 i ; le purifie et le reporte à la crédence, II, 364. Le Jeudi 
Saint, à la Messe pontificale, lorsqu’on fait la consécration des saintes 
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Huiles, jr faut trois çaliçes, U, 8r. Les Prélats portent eux-mêmes 
leur calice à l'autel, II, 387, 3ç>2, 410. 

Çîalotto : L’Évêque doit porter la calotte sous la mitre, I, 3o. L’Évêque 
non parc la quitte pendant l’évangile et quand il est encensé, ibid. 

Canon : L’Evêque fait usage du Canon pour lire l’ordinaire de la Messe 
et les prières de la préparation et de l’action de grâces, I, 14; II, 355, 
364. Les Protonotaires titulaires n’y ont pas droit, II, 395. 

Cape : Ce que c'est, I, 27. Vêtement. de chceurde l'Évêque;!, 28; qui 
peut porter la cape, ibid. Les Evêques ne portent pas la cape hors du 
lieu de leur juridiction, excepté & Rome lorsqu’ils assistent aux Fonc- 
tions solennelles en présence du Souverain Pontife ou. du Sacré-Col- 
lège, ibid. L’Evêque assistant à la Mcsse’ou aux Vêpres solennelles 
en cape, I, 55, 256, 263, 265, 267, 276. Quand l’Évêque se rend à la 
cathédrale revêtu de la cape, les Chanoines sont tenus de lui faire 
•’ Cortège, ï, 68. ■ • ■ 

Cardinal : Honneurs qui lui sont dus à une Messe, basse, ÏJ, 36p'; 
c . honneurs qui lui sont dus s'il officie ’pontificalement ou assiste au 
•, chcpur, I, -ï 3.3. Un Cardinal, même hors du lieu de sa juridiction, 
Officie et assiste au trône, I, 5o, a3?. On fait pour un Cardinal défunt 
Ig Cérémonie <jes cinq Absoutes, I, i83. 

Carême : Des dimanches du Carême, II, 3. V. Avcnt. 

Caudataire ! Le Caudataire est en. surplis quand l'Évêque officie au 
tronc ou assiste paré, I, 84, 36o. Autrement, il est en soutane violette 
, çt manteau. noir, I, 359. . . 

Cendres : Cérémonie du mercredi des Cendros présidée par l'Évêque 
•diocésain dans sa cathédrale, II, 29. Messe du mercredi des Cendres 
■ on présence du Pontife, II, 36. Messe du mercredi des Cendres célé- 
brée par l’Évêque diocésain, II, 38. Il n’est pas d’usage qu’il la célèbre 
solennelle, U, 38. Messe de ce jour célébrée par un Évêque au fal- 
distoirc, II; 44. Bénédiction dos Cendres au t rôtie, II, 3 1 ; au faldis- 
toire, II, 41. Imposition des Cendres au trône, II, 33 ; au faldistoire, 
II, 42. Si un Évêque fait cette cérémonie au faldistoire, il doit célébrer 
lui-même la Messe solennelle, II, 3 g. 

Cercles des Chanoines : V. Chanoines , 

Cérémoplaires : Us ont la soutane violette sans queue, et la ceinture 
violette, I, 83, 3ï6. Ils doivent avoir le surplis ou la colla, ibid. A la 
cathédrale, il y a deux Cérémoniaircs, J, 83, 327; U peut y en avoir 
plusieurs, ibid. Leur office à là Messe pontificale au trône, 1, 327; à 
la Messe pontificale au faldistoire, I, 337; à la Messe pontificale de 
Requiem au trône, I,. 343; à l’Absoute, 1, 345; aux Vêpres pontificales 
au trône, 1, 348; aux Vêpres pontificales au faldistoire, I, 353, 

Céroféraires : V. Acolytes. 

Chandelier : S’il n’y^ a pas de Clercs pour porter des flambeaux à la 
Messe basse d'un Évêque, on met deux chandeliers sur le pave, devant 
l’autel, un de chaque côté, II, 35o. Quand l’Évêque diocésain célèbre 
pontificalement, 011 met sur l’autel un septième chandelier, on met 
- la croix devant, I, 40. On no le met point pour un autre Prélat qui 
célébrerait au trône, ibid. On ne le met point aux Messes de Requiem, 
ibid.; ni aux Vêpres, I, ibid. ' 
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Chanoines :Tous les Chanoines doivent aller chercher TÉvêque lors- 
qu’il vient à la cathédrale revêtu de la cape, I, 68. Lorsque l’Évêqvc 
diocésain célèbre la Messe solennelle, Us sont revêtus d'ornements 
de la couleur du jour, I, 80, 363; ils s’en revêtent aussi aux Vêpres 
si le Pontife les célèbre ayec la plus grande solennité, I, iq 3, 365. Ce 
qu’ils ont alors à observer, ibid. Si les Fonctions solennelles sont 
présidées par un autre Prélat, les Chanoines ne sont pas parés, J, 80. 
Quand l’Évêque Ordinaire assisto au trône à la Messe solennelle, ils 
viennent se mettre en cercle autour de lui pour réciter avec lut plu- 
sieqrs prières dç la Messe, I, 239. Us reçoivent leurs Cierges debout et 
; profondément inclinés, II, 14; de meme les Cendres, II, 34; et les 

Rameaux, II, 53. 

, Chantres ; Les Chantres entonnent l’introït aussitôt que la Messe solen- 
nelle commence, I, iop. Ils entonnent eux^mêmes les antiennes aux 
petite? Heures, même à Tierce avant la Messe pontificale au trône, I, 
87, sauf le jour de la Pentecôte, ÏJ, s58. De même aux Ténèbres de 
la Semaine Sainte, II, 76, et aux offices des morts, II, 283. 

Chape : L’Evêquç est revêtu de la chape pour terminer Tierce, avant 
la Messe pontificale au trône, ï, 91 ; pour assister solennellement à la 
Messe, I, 344. Jours auxquels le Pontife peut assister en chape, à la 
Messe solennelle, I, 54. L’Evêque peut assister en chape aux Vêpres, 
sans les célébrer lui-même, I, 55, 236. Lorsque les Chanoines sont 
revêtus d’ornements, les Dignités sont en chapes, I, 363. Le-Prêtre 
assistant est toujours revêtu çie la chape pendant la Messe pontificale, 
I, 78. Aux Vêpres semi-pontificales, quatre ou six Chanoines sont 
revêtus de la chape, I, 204. Quand un Évêque officie aux Vêpres hors 
do son diocèse, il y a quatre ou six Chapiers, I, 207. On peut faire de 
même si l’Évêque diocésain officie aux Vêpres dans une église de 
son diocèse, ibid. L’Evêque porte la chape pour administrer les sacre- 
ments avec solennité, II, 289, 297, 3 1 1 - L’Évcquc Ordinaire porte le 
formai sur la poitrine à la jointure de la chape, I, 40. 

Chapelain : Il est convenable qu’un Évêque célébrant la Messe soit 

• assisté par deux Chapelains, II, 35 1. Office du premier Chapelain, If. 
365; du second Chapelain, II, 35g. 

Chapiers 1 Quand un Évêque officie aux Vêpres hors de son diocèse, 
!i ,y a quatre ou six Chapiers, I, 207. Qn peut faire de même si 
l’Evêque diocésain officie aux Vêpres dans une église de sqn diocèse, 
ibid. Us ne doivent pas être Chanoines, I, 2o5. 

Chasuble : Aux Fonctions pontificales, quand le Chapitre est paré, les 
Chanoines de l’ordre des Prêtres portent, ia chasuble, I, 8q,363; lps 
jours auxquels on ne porte pas la dalnvuiquc et la tunique, les Dia- 
i. cres assistants et tous les Chanoines de l’ordre des Diacres et des 

SQua.Dtacres portent la chasuble pliée, I, 8t, 3Ô3. Le Jeudi Saint à 
la consécration des saintes Huiles, douze Prêtres sont revêtus de la 
chasuble, II, 80, 83. 

Chaussure de l’Évêque : Elle consiste dans les bas et les sandales, 
qui sont dqs ornements sacrés çt bénits, I, 3 1, Manière dont l’Évcque 
les prend, I, 88. Le Pontife ne prend pas Içs sandales à la Messe de 
Requiem, I, i63 ; ni le Vendredi Saint, II, 126. Le jour de la Purifi- 
;(• cation, l'Évêque les prend après la Procession et avant de quitter la 
chape et la mitre, If, 21. Qn ferai; de même le dimanche des Rameaux, 
si la Messe était célébrée par l’Évêque, H, 62. Le mercredi des Cen- 
§ dres > l’Évcque les prendrait après l’imposition des Cendres, II, 33. 
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L’Évêque officiant au faldistoire les prend ordinairement à la sacristie, 

• I, 1 36 . \ 

Chrême ; Bénédiction du- saint Chrême, II, g 3 . 

Christus factus est: Quand on ch-nte cette antienne, tout le monde 
se met à genoux, II, 78, 106. 

Ciboire : Le Jeudi Saint, pendant qu’on récite les Vêpres, on porte 
dans une chapelle éloignée ou dans la sacristie le ciboire qui ren- 
ferme les saintes Hosties que l’on conserve pour les malades, II, 92. 

Cierge : On peut allumer quatre cierges à la Messe basse d’un Évêque, 

II, 2 5 1 . Septième cierge, V. Chandelier. Bénédiction des Cierges le 
jour de la Purification, II, 11, 23 . Distribution des Cierges, II, i 3 , 2 5 ; 
pendant la Procession de ce jour chacun tient son Cierge allumé, 

JL 17. L’Évêque diocésain porte son Cierge de la main gauche, II, 
ibi.i. lin autre Évêque le porte de la main droite, II, 27. Pendant la 
Messe de ce jour, chacun tient son Cierge allumé pendant l’évangile, 
et depuis l'élévation jusqu’après la communion, II, 20. Un peu avant 
l’évangile, un Chapelain porte au Prélat son Cierge, ibid. A - la Pro- 
cession du Jeudi Saint, tout le monde porte des cierges, II, io 3 . 

Cierge triangulaire du Samedi Saint, II, 1 9 r . Bénédiction du cierge 
pascal, II, 193, 219, 234, 245. 

Clerc ; Office des Clercs Servants à la Messe basse d’un Évêque, II, 358 . 

Cloche : On sonne les cloches quand l'Évêque se rend à l'église, si l’on 
ne doit pas y faire une Fonction funèbre ou fériale, 1,70. Le Jeudi 
Saint, on sonne les cloches pendant le chant du Gloria in excélsis, 

II, 86. On fait de même le Samedi Saint, II, 209, 225 ; et la vigile de 
la Pentecôte, II, 25 g. , 

Collégiale ; On convoque les collégiales à la Procession du saint Sacre- 
ment, U, 266. Les Chanoines de la cathédrale seuls sont revêtusd’or- 
nements, II, 267. 

Communion : Communion à la Messe basse d’un Évêque, II, 157; à 
la Messe pontificale au trône, I, 128; à la Messe pontificale au faldis- 
toire, I, 157. Communion générale du Jeudi Saint, U, 91. 

Compiles : Compiles présidées par un Évêque, I, 232 . Complics le 
jour de la Toussaint, II, 283. 

Confirmation : Cérémonie de la Confirmation, II, 3 1 1 . 

Confiteor : Chant du Confiteor avant la publication des Indulgences, 

I, ut; avant la communion, à la Messe pontificale,!, 12g. 

Confrérie : On convoqüe les Confréries à certaines Processions, II, 

236 , 25 o. 

Consécration : Consécration des saintes Huiles, II, 87. 

Cotta : C’est le même vêtement que le surplis. Elle est plus commode 
et plus gracieuse. Voir Surplis. 

Couleur : Aux offices pontificaux, lorsque les Chanoines sont revêtus 
d'ornements, ces ornements doivent être de la couleur du jour, I, 80. 

La vigile de la Pentecôte, l'Évêque prend, dès le commencement, les 
bas et les sandales de couleur rouge, II, 258 . 
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Coussin : Il y en a de diverses couleurs, I, 52 . Quand un Evêque 
doit se mettre à genoux, on met un coussin devant lui, ibid., mais 
il fait toujours la génu flexion sur le pavé; le siège du Pontife est 
garni de coussins, ibid. 

Crédence ; Pour la Messe basse d'un Evêque, on met le calice à la 
crédence, II, 2. Celle-ci doit être grande pour la Messe pontificale, I, 
76. L'Évêque bénit les Cierges et les Rameaux sur une crédence 
placée entre son trône et l’autel, II, 10, 47 - L- c Vendredi Saint, la 
crédence est couverte d’une nappe courte, II, 1 25 , mais en dehors de 
ce jour la nappe tombe toujours jusqu'à terre, I, 75. 

Croix : Le Jeudi Saint, pendant la Messe solennelle, la croix du grand 
autel est couverte d’un voile blanc. H, 81. Le Vendredi Saint, elle 
peut être couverte d’un voile noir ou violet, II, 124- Ce i° ur après 
l’adoration de la croix, tout le monde la salue par une génuflexion, 
jusqu'à None du lendemain, II, 142. Le voile de la croix de Proces- 
sion est toujours violet, pendant le temps de la Passion, 11 , 47 - 

Croix archiépiscopale : I, 42. La croix archiépiscopale n’a qu’un seul 
croisillon, ibid. 

Croix pectorale : Droit et manière de la porter, I, 38 ; elle ne doit 
pas paraître sur les ornements, ibid.; elle ne se porte pas sur la 
cape, ibid. 

Croix de Procession : Quand l’Évcque se rend du secrelarium à 
l’autel pour célébrer la Messe solennelle, un Sous-Diacre paré porte 
la croix de Procession, 1 , 95, A l’Absoute pour les morts, elle est 
portée par le Sous-Diacre de la Messe, I, 176, ou par .un Clerc en 
surplis selon le cas, ibid. Si l'Absoute se fait sans catafalque, il n'y 
a pas de Porte-croix, I, 180. Aux Processions du 2 février et du 
dimanche des Rameaux, lorsqu’elles sont présidées par l’Évêque 
diocésain, la croix de Procession est portée par un Sous-Diacre, 
différent de celui qui sert à la Messe, et revêtu de l'amict, de l’aube, 
du cordon et de la chasuble pliée violette, II, 16, 54. Si un Evêque 
officie au faldistoire, la croix est portée par le Sous-L>iacre de la Messe, 
II, 26, 70. Le Vendredi Saint, quand le Clergé se rend du sécréta - 
rium à l'autel, il n'y a point de croix, si le Pontife n’est pas Arche- 
vêque, II, 129. 

Adoration de la Croix ; Ce qu’il faut préparer pour cctte^ Céré- 
monie, II, i24.Cérémonie de l’Adoration de la croix quand l’Evêque 
diocésain célèbre, U, 1 36 ; quand le Pontife assiste, II, 164; quand 
l'Office est célébré par un Évêque au faldistoire, II, 157; par un 
Évêque en présence de l’Ordinaire, II, 177. 

Crosse : Droit à la crosse, I, 35 ; usage de la crosse, ibid.; règles 
pour porter la crosse, I, 36 . O11 n'en fait point usage aux Offices 
des morts, ni le Vendredi Saint, ibid. 

Office du Porte-crosse à la Messe pontificale, I, 83 , 3 19, 32 1 ; à la 
Messe solennelle en présence de l’Évêque paré, I, 322; aux Vêpres 
pontificales, I, 323 ; le jour de la fête de la Purification, II, ir, 23 ; 
le Mercredi des Cendres, II, 3 o, 41 ; le dimanche des Rameaux, II, 
47, 65 ; à la Messe du Jeudi Saint, II, 83 , 108; le Samedi Saint si 
l'Office est célébré par l'Évêquedans sa cathédrale, U, 1 85 ; si l'Office 
est célébré par un Évêque au faldistoire, II, 21 5 . 

Curé : Quand l’Évêque officie dans les églises de son diocèse, il peut 


I 
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obliger les Curés à remplir les diverses fonctions, I, 1 3 1 . Ce que le 
Curé doit faire pour la visite pastorale, II, 324. 

Custode : V. Ciboire. 


D 

Dais : On porte le dais au-dessus de l’Evêque pour la première entrée 
dans sa ville épiscopale et pour la visite pa->torale, i, 62. Il, 324. A la 
Procession du Jeudi Saint et du Vendredi Saint, si l’bvcque diocé- 
sain officie, des Prêtres, non Chanoines, revêtus de chapes, portent 
les hampes du dais, II, loi, 143. A la Procession de la fête du 
saint Sacrement, elles sont portées par les Bénéficiers, revêtus de 
chapes, II, 267, 

Dalmatique : Sa forme, î, 29. La dalmatique et la tunique de l’Évc- 
vêque se mettent sous la chasuble, et non sous la chape, ibid. Aux 
Fonctions pontificales, quand le Chapitre est paré, les Chanoines de 
l'ordre des Diacres portent la dalmatique, si ce n’est pas un jour où 
l'on prend la chasuble pliée, I, 363. A la bénédiction du cierge pas- 
cal, le Samedi Saint, le Diacre de l’évangile porte la dalmatique 
blanche, II, 191, 217. 

Dépouillement des autels : Manière dont on fait cette Cérémonie le 
Jeudi Samt, II, 107. . 

Diacre : Règles générales sur ses fonctions, I, 81. 

Office dil hiàcre à la Messe pontificale au trône, 1, 81, 85, 38d ; 
quand il n’y a pas de Diacres assistants, 1,-389 i & l fl Messe pontifi- 
cale au fâldistoire, I, t3g, 391 ; 'a la Messe pontificale de Requiem au 
trône, I, 163,397; à la Messe pontificale de Requiem au fâldistoire, 

I, 172, 399; à l'Absoute, 175, 400 ; le jour de Noël, II, 5 ; le jour de 
la Purification, II, u, 23; le mercredi des Cendres, II, 3o, 41; le 
Dimanche des Rameaux, 11,47, 65 ; à la Messe du Jeudi Saint, II, 

83, 108; au Lavement des pieds, II, ii 3; le Vendredi Saint si l'Office 
est célébré par l’Évêque, II, 127; Si l'Office est célébré par un Evêque 
au fâldistoire, II, )52-, si l’Office est célébré par un Prêtre en pré- 
sence de l'Ordinaire, II, 160; si l’Office 'est célébré par un Évêque 
étranger, en présence de l’Ordinaire, II, 173; le Samedi Saint, si 
l’Office est célébré par l’Évêque dans sa cathédrale, II, i85; si l'Office 
est célébré par un Evêque au fâldistoire, II, 21 5 ; si l’Office est célébré 
par un Prêtre en présence de l'Ordinaire, II, 233 ; si l’Office estcélé- i 

bré’par un Évêque étranger en présence de l'Ordinaire, II, 242. 

Diacres assistants : Règles générales sur leurs fonctions, I, 79, 3y3. 

Quand 1« Chapitre est paré, ils portent la dalmatique, ou la chasu- 
ble pliée dans les jours où l’on ne porte pas la dalmatique et la tuni- 
que, I, 79, 363. 

Office des Diacres assistants à la Messe pontificale au trône, I, 79, 

83, 403 ; à la Messe pontificale de Requiem, I, 163,407 ; à l'Absoute, 

I, 175, 408 ; aux Vêpres pontificales, I, 195, 409; à la Messe solen- 
nelle en présence de l’Évêque paré, I, 240; à la Messe solennelle en 
présence de l’ÉVêque revêtu de la cape, I, 256 ; le jour delà Purifica- 
tion, II, 10,22; le . Mercredi des Cendres, II, 3o,4-i ; le dimanche 
des Rameaux, II, 47, 63 ; le Jeudi Saint, II, 83, 108; au Lavement 
des pieds, II, n3 ; le Vendredi Saint, si l’Office est célébré par l’Évê- 
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due dans sa cathédrale, II, 127; si l’Office es? célébré par un Prêtre 
en présence de l’Évêque diocésain, II, t55 ; si l’Office est célébré par 
un üvêque en présence de l’Ordinaire, II, 172; le Samedi Saint, si 
l’Office est célébré par l'Évêque dans sa cathédrale, II, 181 ; si 
l’Office est célébré par un Prêtre en présence de l’Ordinaire, II, 233 ; 
si l’Office est célébré par un Évêque en présence de l’Ordinaire, II, 
242. 

Distribution ; Distribution des Cierges et distribution des Rameaux. 
V. Cierges, Rameaux. 

Domimis vobiscum : Aux Messes auxquelles on ne dit pas Gloria in 

- excelsis , l’Évêque ne dit pas Fax vobis, mais Dominas vobiscum, I, 
104, 432, 443 ; II, 356. . 

Drap mortuaire : S’il n’y a pas de lit funèbre, on étend le drap mor- 
tuaire dans le chœur pour faire l’absoute, I, 174* 

E 

Eau bénite : Quand l’Évêque diocésain ou un Prélat supérieur vient 
à l'église, on lui offre l'eau bénite, I, 7<V7«- La première Dignité du 
Chapitre donne l’aapersoir à l’Évcquc diocésain, ibid. Si c'est un 
Prélat supérieur et non Cardinal-Légat, l’Évêque le lui faitdonner par 
la première Dignité, et si ce Prélat est Cardinal- Légat, l’Évêque donne 
lui-même l’aspcr60ir, I, 71. Un Évêque étranger touche simplement 
l’aspersoir qui lui est présenté, I, 12. V. Aspersion. 

Élévation: Comment sc fait l'élévation le Vendredi Saint, II, 149, 
170. 

Encens, encensement : Quand l'Évêque ou un Prélat supérieur vient 
à l’église, on lui présente l'aspersoir à la porte de l’église, mais on 
ne l'encense pas, I, 62, 70 ; ce rit est spécial à la première entrée de 
l’Évêque et h la visite pastorale, I, 63 ; II, 324. Lorsque l'Evêque met 
l’encens au trône, le Prêtre assistant présente la navette, I, ?8, 412. 
Si le Pontife est a l'autel, cette fonction est remplie par le Diacre, I, 
382. Quand le Prélat officie au fâldistoire, c'est toujours le Diacre de 
la Messe, I, 391, et le premier Chapier aux Vêpres, I, 217. Quand 
l’Évêque diocésain assiste au trône è la Messe et aux Vcpres solen- 
nelles, il bénit l’encens, I, 243, 272; s’il assiste en cape au salut du 
saint Sacrement, il encense lui-même, I, 233. L’Évêque est encensé 
de trois coups; s’il est en chape, il est encensé trois fois à la Messe 
solennelle,!, 243 ; s'il est en cape, il est seulement encensé à l’offertoire, 
I, 256. Quand l'Évêque est au trône, le Célébrant est encensé de 
deux coups seulement, I, 243. L’Évêque au trône est encensé parle 
Prêtre assistant, I, 243. L’Évêque à l'autel est encensé par le Diacre, 

I, 101. En présence d’un Cardinal, l'Évêque assistant à l’Office ou 
célébrant, est encensé de deux coups; dans ce cas, les Chanoines sont 
encensés d’un coup, I, 278. L’Évêque en dehors de sa juridiction est 
encensé de trois coups, excepté en présence de l'Évêque Ordinaire 
où II est encensé de deux coups, I, 280. Le Vendredi Saint, il la Messe 
des Présanctifiés, le Célébrant encense les Oblats, lacrüix et l’autel, 

II, 147, 169. Aux Vêpres pontificales les plus solennelles, celui qui 

’ est chargé d’annoncer les antiennes fait aussi l'encensement du 

Clergé, I, 200. 

Entrée: Première entrée d’un Évêque dans son diocèse, I, S7. 
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Épître : Pendant qu’on chante l’épître, l’Évêque Célébrant est assis; | 

le Prélat lit l’épître après qu’elle est chantée, et si le Pontife est au i 

faldistoire, le livre est soutenu par le Sous-Diacre, f, 104, 149. | 

Étole : L’Évêque ne croise pas l’éiole, I, 29. Elle n’est pas un insigne j 

de juridiction; l’Évêque la porte seulement quand elle est prescrite, 

I, ibid. f 

Évangile : Quand un Prélat ayant juridiction assiste à la Messe basse, j 

on lui présente l’évangile à baiser, II, 369- A la Messe solennelle, 

1 Évêque lit l’évangile étant assis, I, io5. Évangile chanté par le Dia- 
cre à la Messe solennelle au trône, I, ibid ; au faldistoire, I, 14g; 
à la Messe solennelle en présence de l’Évêque, i, 245. Â l’évan- 
gile, l’Évêque ne quitte pas la calotte, s'il est paré, l, 247 ; s’il n’est 
pas paré, il l’enlève lui-même, I, 3o. Évangile de la bénédiction des 
Rameaux, II, 49. ■ 

Évêque : Messe basse célébrée par un Évêque, II, 35o; en présence 
d’un Évêque ayant juridiction, II, 369. Règles de préséance entre 
les Évêques, I, 18. Jours où l’Évêque diocésain doit officier ou 
assister solennellement aux Offices dans sa cathédrale, I, 57. Insignes 
de l’Évêque, I, 32. Première entrée d’un lfvêque dans son diocèse, 

I, 57. Entrée de l’Évêque à l’église pour présider aux Fonctions 
sacrées, I, 67. Manière dont on le revêt des habits pontificaux, 1,91. 

Si l’Évêque n’est pas paré, il ôte lui-même sa calotte, quand on l’en- 
cense. Messe pontificale au trône, I, 73; au faldistoire, I, i35. Vê- 
pres au trône, I, 191; au faldistoire, I, 209. L’Évêque officiant aux 
Matines, I, 225; donnant le Salut du saint Sacrement, I, 232. L’É- 
vêque assistant à la Messe solennelle en chape, I, 237; en cape, I, 

256; en mozettc, I, 25g. L’Évêque assistant aux Vêpres solennelles, 
en cape, I, 267 ; en chape, J, 274 ; en mozette, I, 275. Le Prélat peut 
assister en chape aux Vêpres sans les célébrer lui- même, I, 236. / 

Messe solennelle de Requiem célébrée par l’Évêque au trône, I, 162; 

au faldistoire, I, 171. Absoute faite par l’Évcque après la Messe 
pontificale, I, 174; après la Messe célébrée par un simple Prêtre, 1, 

266. Un Évêque, hors de son diocèse, ne peut faire l’Absoute s’il ne 
célèbre lui-même la Messe, ibid. L’Évêque diocésain bénissant les 
cierges, II, 11; les Cendrés, II, 3o ; les Rameaux, II, 47 î officiant 
aux Ténèbres, II, 75, célébrant la Messe pontificale le Jeudi Saint, 

II, 80; l’Office du Vendredi Saint, II, 124; l’Office du Samedi-Saint, 

11, 181. Un Évêque célébrant au faldistoire, bénissant les Cierges, II, 

29; les Cendres, II, 39; les Rameaux, II, 64; célébrant la Messe 
solennelle du JeudiSaint, 11, 108. Si l’Évcque diocésain assistait, il 
porterait le saint Sacrement à la Procession, II, 106. Un Evêque 
célébrant l’Office du Vendredi Saint, II, 1 52 ; assistant à cet Office, 

II, i 54, 172; célébrant l’Office du Samedi Saint, 'II, i85. L’Évêque 
diocésain présidant à la Procession des grandes litanies, II, 248 ; 
présidant à la Procession de la fête du saint Sacrement, il, 265. 

L’Évêque célébrant le jour de la fête du saint Sacrement, II, 279. 

Ce qu’il y a de particulier si l’Évêque diocésain célèbre la Messe 
solennelle le jour de la Commémoraison des fidèles trépassés, II, 

283. On fait pour l’^vcque Ordinaire la Cérémonie des cinq Ab- 
soutes, I, i83. 

Extrême-onction : De qui l’Évêque reçoit l’extrême-onction, II, 341. 

Exultet : Chant de \' Exultet, II, ig3, 219, 23o, 234. 
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F 

Faldistoire ou Fauteuil : Ce que c’est, I, 5i. Il sert d’agenouilloir, I, 

52. Un Évêque qui n’est pas Cardinal et n’a pas juridiction doit 
officier au faldistoire, 1, ibid. Manière dont le faldistoire doit être 
placé, I, 5i. Messe pontificale au faldistoire, I, 1 35. Vêpres ponti- 
ficales au faldistoire, 1, 209. Messe pontificale au faldistoire, en pré- 
sence de l’Évêque diocésain, 1, 278. Lejourde la fête de la Purifica- 
tion, après la Procession, l’Évêque s’assied au faldistoire, au bas des 
degrés, et prend là les ornements, s’il ne célèbre pas lui-même la 
Messe solennelle, II, 19. Il fait de même le dimanche des Rameaux, 
II, 57. Il prend les ornements au même lieu le Samedi Saint, s’il 
célèbre lui-même, II, 208. L’Évêque peut s’asseoir au faldistoire 
devant le milieu de l’autel, sur le marchepied, pour prêcher pen- 
dant la Messe solennelle, I, 109; s’il administre le sacrement de 
baptêmeou de confirmation, II, 295,312; s’il bénit un mariage, II, 
317. Si l'Évêque fait un baptême, on met un fauteuil près de la. 
porte de l’église, II, 288. 

Familiers : I, 84. Ministres du Pontife. Leurs fonctions, leur cos- 
tume, I, 357. 

Fête-Dieu : II, 265. 

Fêtes : Fctes auxquelles l’Évêque officie ou assiste solennellement, I, 

53. 

Feu ; Bénédiction du feu, le Samedi Saint, II, 1 85 , 217, 233. 

Flambeaux : Pendant la Messe basse d’un Évêque, on porte deux 
llambeaux à l’élévation, II, 35o. A la Messe de Requiem, les Porte- 
flambeaux restent à l’autel jusqu’après la communion, I, 170. 

Fonts baptismaux : V. Bénédiction. 

Formai : I, 40, 

G 

Gants : L’Évêque porte les gants à la Messe solennelle, dcpuisle com- 
mencement jusqu’à l’offertoire, I, 3i. Il n’en fait point usage à la 
Messe de Requiem , I, i63 ; il n’en porte point à l’église dans d’autres 
circonstances, I, 3i. Il les reprend à la fin de la Messe pour donner 
la bénédiction papale, I, 3 1, t23. 

Gaudete : Observation pour le dimanche Gaudete, II, 2. 

Génuflexion : Tous ceux qui font la génuflexion à la croix de l’autel, 
saluent aussi l’Évêque ou un Prélat supérieur par une génuflexion, 

ï, 84- 

Gloria in excelsis : Le Jeudi Saint, le Samedi Saint et la vigile de 
la Pentecôte, on sonne les cloches pendant le chant du Gloria in 
excelsis, II, 86, 209, 225. 

Grains d’encens : On fixe au cierge pascal cinq grains d’encens que 
l’on bénit préalablement, II, 187. 

Grémial : Son usage, I, 39. Porle-grèmial : son office, I, 36o. 
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H 

Hostie : Pour la Messe pontificale célébrée par l'Evêque diocésain, on 
met deux hosties sur la patène, I, 1 1 7 ; on en Fait la prégustation, 
ibid. Le Jeudi Saint, on en met trois, II, 82, et l’Évêque en consacre 
deux, II, 87. 


I 

In nomine Jesn omne gemt flectatur : Lorsque ces paroles se trou- 
vent dans l’épître, le Sous-Diacre qui la chante fait la génuflexion, et 
la prolonge jusqu’à infernorUm. L’Évêque et tout le Chœur se met- 
tent à genoux, II, 58 . 

Instrument de paix : Son usage, II, 356,367, 36 g, 371. 

Introït : On entonne l'introït quand la Messe commence, l.too. Il n’y 
a pas d’introït le Samedi Saint, ni la vigile de la Pentecôte, II, 200, 
245, 259. 


J 

Jeudi Saint : Messe solennelle du Jeudi Saint célébrée par l’Évêque 
diocésain dans sa cathédrale. II, 80; par un Évêque au faldistoire, II, 


L 

Lætare : Observations pour le dimanche Lxtare , II, 3 . 

Laudes : On observe aux Laudes les mêmes cérémonies qu’aux Vêpres 
semi-pontificales, si l’Évêque diocésain officie, I, a 3 1. Laudes célé- 
brées par un autre Évêque, I, ibid. 

Lavabo : Au Lavabo, l’Évêque se lave les mains, et non pas seulement 
les dojgts, II, 356 . 

Lavement des pieds le Jeudi Saint : II, no. 

Leçons: Règles pour le chant des leçons, 11,77. 

Légat : Honneurs dus à un Légat, I, 71 ; manière de le recevoir, ibid. ; 
ses Ministres à la Messe solennelle, I, i 32 . Un Légat assistant aux 
Fonctions solennelles, I, 277. 

Litanies : Litanies du Samedi Saint, II, 207, 222, 239, 24 5 ; de la vi- 
gile de la Pentecôte, II, 259. Procession des grandes et des petites 
litanies présidée par l’Évêque diocésain, il, 248 ; par un Évêque hors 
du lieu de sa juridiction, II, 255 . 

Livre : Le Pontife assistant ne le fait point tenir devant lui en pré 
sence d’un Prélat supérieur, I, 37, 241. Quand ie Prélat officie au 
trône, toutes les fois qu’il y chante, le livre est soutenu par le Prêtre 
assistant, I, 78, 412. 
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Office du Porte-livre à la Messe pontificale au trône, I, 85 , 29753 la 
Messe pontificale au faldistoire, I, 1^9, 3 oo ; à la Messe solennelle 
en présence de l’Évêque au trône, I, 240, 3 oi ; aux Vêpres pontifi- 
cales, I, 194, 21 1, 302 > aux Matines, I, 126; le jour de la Purifica- 
tion, II, 11, 23 ; le mercredi des Cendres, II, 3 o, 41; le dimanche 
des Rameaux, If, 47, 65 ; à la Messe du Jeudi Saint, U, 83 . 108 ; le 
Vendredi Saint, si la Cérémonie est célébrée par l’Évêque dans sa 
cathédrale, II, > 27 ; si l’Office est eé ébré par un Évêque au faldis- 
toive, II, 1 52 ; si l'office est célébré par un Prêtre en présence de 
l’Évêque diocésain, II, i 55 ; si l'Office est célébré par un Évêque en 
présence de l'Évêque diocésain, II, 172; le Samedi Saint, si la céré- 
monie est célébrée par l’Évêque dans sa cathédrale, II, i 83 ; si l’Of- 
fice est célébré par un Évêque au faldistoire, II, 2 1 5 ; si l’Office est 
célébré par un Prêtre en présence de l’Évêque diocésain, U, 229; si 
l’Office est célébré par un Évêque en présence de l’Ordinaire, II, 242. 

Lumen Christi : Procession du Lumen Christi. V. Cierge triangulaire. 


M 

Mains: L’Évêque se lave lés mains trois fois pendant la Messe basse, 
II, 35 a; quatre fois à la Messe solennelle, I, 287 ; il ne se lave jamais 
les mains après avoir quitté les ornements, ibid. 

Maître dçs Cérémonies: Aux Fonctions pontificales, il y a toujours 
au moins deux Maîtres des Cérémonies, I, 82, 326, V. Cèrcmoniai- 
res. 

Mandatum : II, no. 

Mantelet: Un Evcque hors du lieu de sa juridiction porte le mantelet, 
I, 2.6. L’Ordinaire lq porte aussi en présence d’un Prélat supérieur, 
I, ibid. 

Maro (Saint) 1 Procession de saint Marc, II, 248. 

Mariage (Sacrement de) : II, 3 i 6 . 

Matines : Matines pontificales célébrées par l’Évêque dans sa cathé- 
drale, I, 225 ; célébrées par un autre Prélat, I, 23 t. 

Memertto : Quand l'Évêque célèbre la Messe, celui qui l'assiste au 
livre se retire un peu en arrière pendant le Memento, II, 362, 367. 

Mercredi des Cendres : V. Cendres. 

Messe: Messe basse d’un Évêque, II, 35 o. Messe basse en présence 
d un l'.vâque ayant juridiction, II, 369. Messe pontificale au trône 
par 1 isvêque diocésain à la cathédrale. I, 73; par l'Évêque diocésain 
dans les églises de son diocèse, en dehors de la cathédrale, I, i3i ; 
par , u n fardinal hors de son diocèse, un Nonce Apostolique, ou 
par le Métropolitain dans les églises de sa province, hors de son dio- 
cèse, J, 1 32 . Messe pontificale au faldistoire, 1 , i 33 . Messe pontificale 
ae Requiem, e.\i trône, I, 162 ; au faldistoire, I, 171. Messe solennelle 
en présence de l’Évêque diocésain, I, 237; en présence d’un Prélat 
supérieur, I, 277. Messes de Noël, TI, 5 . Messe solennelle du jour de 
la Purification, en présence de l’Evêque, IL 19 ; par l’Évêque, II, 20 j 
par un Eveque au faldistoire, II, 22. Messe solennelle du mercredi 
des Cendres, en présence de l'Évêque, II, 36 ; par l’Evêqüé, II, 38 - 
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par un Évêque au faldistoire, II, 39. Messe solennelle du dimanche 
des Rameaux, en présence de l’Évêque, II, 57; par l’Évêque, II, 62; 
par un Évêque au faldistoire, II, 64. Messe solennelle du Jeudi Saint 
par l'Évêque diocésain, II, 80; par un Évêque au faldistoire, II, 108. 
Messe des Présanctifiés le Vendredi Saint, II, 140, i 5 g, 168, 180. 
Messe solennelle du Samedi Saint par l’Évêque diocésain, II, 209; 
en sa présence, II, 240; par un Évêque au faldistoire, II, 244. Messe 
de la station après la Procession des grandes et des petites litanies, 
II, 233 . Messe de la veille de la Pentecôte, par l’Évêque, II, 259; en 
sa présence, II, 260; par un Évêque au faldistoire, II, 261. Messe 
solennelle de la fête du Saint Sacrement, II, 269. Elle est ordinaire- 
ment célébrée par la première Dignité, II, 267. Messe solennelle de 
ce jour célébrée par un Évcque au faldistoire, II, 280. Messe solen- 
nelle de la Commémoraison des fidèles trépassés, II, 283. 

Métropolitain : V. Archevêque. 

Miserere : Les trois derniers jours de la Semaine Sainte, à la fin de 
, l'Office des Ténèbres, le Chœur psalmodie le psaume Miserere mei 
Dcus, II, 78. 

Mitre : Il y a trois sortes de mitres, I, 32 . Usage de la mitre, I, 33 . 
Règles pour recevoir et quitter la mitre, I, 34. Le Clerc qui la porte 
a un voile sur les épaules, I, 83 , 3 10. Un Acolyte est spécialement 
chargé de porlcr la mitre, I, ibid. 

Office du Porte-mitre à la Messe pontificale au trône, I, 85 , 3 1 2 ; 
à la Messe pontificale au faldistoire, I, 1 35 , 314; à la Messe pontifi- 
cale de Requiem au trône, I, 162, 3 14'. au faldistoire, I, 171, 3 1 5 ; à 
la Messe solennelle en présence de l’Évêque paré, I, 237, 3 1 5 ; à la 
Messe solennelle de Requiem en présence de l’Évêque paré, I, 263, 
317; aux Vêpres pontificales au trône, I, 191, 3 1 8 ; au faldistoire, 1 , 
209, 3 1 g ; le jour de la Purification, II, 11, 22; le mercredi des 
Cendres, II, 3 o, 3 g ; le dimanche des Rameaux, II, 47, 64 ; à la Messe 
du Jeudi Saint, II, 80, 108; au Lavement des pieds, II, it 3 ; le Ven- 
dredi Saint, si la Cérémonie est célébrée par l'Évêque, II, 127; si 
l'Office est célébré par un Évêque au faldistoire, II, i 52 ; si l’Office 
\ est célébré par un Prêtre en présence de l'Évêque diocésain, II, 1 55 ; 

si l'Oilice est célébré par un Évêque en présence de l’Ordinaire, II, 
| 173; le Samedi Saint, si l'Office est célébré par l'Évêque dans sa cathé- 

drale, II, 1 85 ; si l’Office est célébré par un Évêque au faldistoire, 
\ II, 2 15 ; si l’Office est célébré par un Prêtre en présence de l’Évêque 

î diocésain. II, '229; si l’Office est célébré par un Évêque en présence 

de l'Ordinaire, II, 2 (.2. 

I Mozette : Un Prélat dans le lieu de sa juridiction porte sur le rochet 

la mozette sans mantelet, I, 26; il ne peut le faire hors du lieu de 
si juridiction, ibid. L’Evêque, dans son diocèse, prend le mantelet 
sans mozette pour recevoir un Cardinal, I, 27: il garde la mozette 
sur le mantelet en présence du Nonce et du Métropolitain, ibid. 

N 

Noël : Ce qu’il y a de particulier le jour de cette fête, II, 4. 

Nonce Apostolique : Honneurs dus à un Nonce, I, 19. Un Nonce 
Apostolique reçoit les mêmes honneurs que le Métropolitain, et a la 
• préséance sur lui, si celui-ci n’est pas Cardinal, I, 19. Le Nonce 
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Apostolique célébrant la Messe solennelle, I, i 3 z; officiant aux 
Vêpres, I, 208; assistant aux Fonctions solennelles, I, 277. 

O 

Officiant : Ce que doit observer l’Officiant en présence de l’Évêque, 
I, 236 , 268. 

Orgue : On touche l’orgue quand un Prélat vient à l’église, si la fonc- 
tion n’est pas funèbre ou fériale, I, 70. 

Ornements : I, 438. Comment l’Évêque est revêtu des ornements 
pour la Messe pontificale au trône, I, 91, 358 ; pour la Messe ponti- 
ficale au faldistoire, I, 143, 358 ; pour les Vêpres pontificales au 
trône, I, 194; pou ries Vêpres pontificales au faldistoire, I, 212; pour 
assister paré à la Messe solennelle, I, 241 ; pour assister aux Vêpres, 
I, 274; pour faire l’Absoute après la Messe de Requiem, I, 175; pour 
présider la Procession du Vendredi Saint, s’il n’officie pas, II, 1 58 ; 
pour célébrer la Messe basse, II, 355 . V. Chanoines. L’Évêque défunt 
est revêtu des ornements pontificaux violets, II, 342. 

P 

Paix : A la Messe basse, lorsqu’on fait donner le baiser de paix, il se 
donneavec l’instrument, II, 367, 36 g. A la Messe pontificale au trône, 
elle est reçue à l’autel par le Prêtre assistant, les Diacres assistants 
s’il y en a, le Diacre et le Sous-Diacre, et portée au Chœur par le 
Prêtre assistant, I, 119. A la Messe pontificale au faldistoire, le Prêtre 
assistant la reçoit seul du Pontife Célébrant, et ia porte au Chœur, 
I, 1 56 . On ne donne pas le baiser de paix le Jeudi Saint, II, 91 ; ni 
le Samedi Saint, II, 210, 225, 241. 

Pallium : Ce qu’il est, I, 43; demande obligatoire du pallium, I, 44; 
usage du pallium, I, 45 ; manière de le mettre à l’Évêque, I, o3, 388 .’ 
Le Prélat lé quitte après avoir donné la bénédiction, I, 122. II le 
garde pour donner la bénédiction papale, I, 123. Cérémonie de la 
remise du pallium, II, 33 o. 

Pâques : Dimanche de Pâques,' II, 247. 

Passion : Ce qu'il faut observer pour le chant de la Passion, II, 59, 
X 32 . L’Évcque Célébrant la lit à l'autel, II, 63 , i 3 i. Sermon sur la 
Passion, II, 134. 

Patène : On fait toucher à la patène l’hostie destinée à la prégustation 
I, 117. 

Pax vobis : Avant la première oraison, l’Évêque dit Pax vobis, au lieu 
de Dominas vobiscum, si toutefois il y a Gloria in excelsis à la Messe 
I, 104, 432, 439 : II, 356 . 

Pentecôte : II, 263 . Office de la vigile de la Pentecôte, II, 257. 

Pieds : Lavement des pieds le Jeudi Saint, II, 110. 

Porte-croix : V. Croix. 

Porte-insignes : Ils peuvent être en chape, mais seulement aux 
Offices célébrés au trône, I, 83 . V. Bougeoir, Crosse, Livre, Mitre. 
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Porte-flambeaux : Aux Messes pontificales, les Porte-flambeaux sont 
toujours quatre, six ou huit,- I, 84. 

Prédication ; Prédication pendant la Messe pontificale au trône par 
le Pontife Célébrant, I, 108; ou par un Chanoine, I, 108, no. Si le 
Prélat ne prêche pas lui-même, le Prédicateur doit remplir l'office 
de Prêtre assistant, J, ibid. Prédication à la Messe solennelle en pré- 
sence de l’Evêque, 1, 24.7. Le Vendredi Saint, si l’on fait un sermon 
sur la Passion, il se fait après le chant de la Passion, II, 1 34, 157. 

Préfets apostoliques : leurs droits et pouvoirs ordinaires, II, 406 ; 
privilèges honorifiques ordinaires, II, 407; pouvoirs et privilèges 
extraordinaires, If, 41 i : objets nécessaires à un Préfet apostolique, 
II, 4*3. 

PrégustatiOn : I, U-j. 

Préintonation : Quand l’Evêque diocésain célèbre la Messe solennelle 
du Samedi Saint, on fait la préintonation de l 'Alléluia, II, 209. V. 
Antienne. 

Prélat : Diverses sortes de Prélats inférieurs, II, 372. Costume et pri- 
vilèges, II, 383. 

Préparation : Préparation de l'Évêque pour la Messe pontificale au 
trône, I 88; pour la Messe pontificale au faldistoirc, I, 141 ; Pour la 
Messe basse, II, 354. Avant la Messe solennelle de Requiem , l'Évêque 
pom les prières de la préparation, I, 164. 

Préséance : Règles de préséance, 1, 18. 

Prêtre assistant : Quand l’Évêque diocésain célèbre fa Messe solen- 
nelle dans sa cathédrale, c’est la première Dignité, et non le Vicaire 
général en tant que tel, qui remplit l’office de Prêtre assistant, !, 78. 
Si un des Chanoines doit prêcher, celui-ci doit alors remplir la fonc- 
tion de Prêtre assistant, I, 108. A l'autel, le Prêtre assistant est spé- 
cialement chargé du livre, I, 78, 412. 

Office du Prêtre assistant à la Messe pontificale au trône, I, 85, 
41 1; à la Messe pontificale au fald istoife, I, 139, 418; à la Messe de 
Requiem , I, 162, 171, 424; à l'Absoute, I, 175* 425 ; aux Vêpres pon- 
tificales ou trône, I, 194, 426; à la Messe solennelle en présence de 
l’Évêque paré, I, 240; à la Messe solennelle en présence de l’Évêque 
en cape, 1, 256; le jour de la Purification, II, 11, 23 ; le mercredi des 
Cendres, il, 3o, 41 ; le dimanche des Ramoaux, II, 47, 65 ; le Jeudi 
Saint, II, 83, 108; au Lavement des pieds, II, 1 1 3 : le Vendredi 
Saint, si l'office est célébré par l’Évêque dans sa cathédrale, II, 127; 
si l'Office est célébré par Un Évêque au fâldistoire, II, 1 5 2 ; si l’Office 
est célébré par un Prêtre en présence de l’Ordinaire, II, 1 55 ; si l’Of- 
fice est célébré par un Évêque en présence de l’Ordinaire, II, 173; 
le Samedi Saint, si l’Office est célébré par l’Évêque diocésain dans sa 
cathédrale, II, i85 ; si l’Office est célébré par un Évêque au Faldis- 
toirc, 11, 21 5; si l’Office est célébré par un Prêtre en présence de 
l’Ordihaire, II, 229; si l’Office est célébré par un Évêque en pré- 
sence de l'Ordinaire, II, 242. 

Prince : On fait pour un Prince Souverain la Cérémonie des cinq 
Absoutes, I, i83. 

SWdeësëibn : Procession du s'ecŸctariùm à l’âutël avant lâ MésSë. pôrtfi- 
fifesÜ'Oj î, 83, '94. Pfoeessibd de la PuHficatloh, ÎI, 16, 26; dés Ra- 
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4, meaux, II. 54, 70; du Jeudi Saint, II, 100, 109; du Vendredi Saint, II, 

142, 1 58, 166; du Samedi Saint avec le cierge triangulaire, II, 191, 
218, 233; pour aller aux fonts, II. 201; pour en revenir, II, 207, On 
suit les mêmes règles la vigile de la Pentecôte, II, 25?, 259. Proces- 
sion des grandes et des petites litanies, II, 25 1, 256. Procession de la 
Fête-Dieu, II, 270, 380. 

Prophéties : Chant des prophéties le Samedi Saint, II, 191, 219, 235, 
245. La vigile de la Pentecôte, II, 259. 

Protonotaires : II, 384; leurs insignes et privilèges, ibid. 

Purification : V. Cierge. 

R 

Rameaux : Cérémonie du dimanche des Rameaux présidée par l’Évê- 
que diocésain dans sa cathédrale, II, 46. Messe du dimanche des 
Rameaux en présence du Pontife, II, 57; célébrée par l’Évêque dio- 

• césain, II, 59; célébrée par un Évêque au fâldistoire, II, 62. Bénédic- 
tion des Rameaux, II, 5o, 65. Distribution des Rameaux, II, 5 1 , 68. 
Si un Évêque fait cette Cérémonie au fâldistoire, il doit célébrer 
lui-même la Messe solennelle, II, 7t. 

Reliques : On peut porter des Reliques à la Procession des grandes et 
des petites litanies, II, 249. 

Reposoir : Procession au reposoir le Jeudi Saint, II, 100, 1.09; le 
Vendredi Saint, II, 142, 1 38, 166. Le jour de la fête du saint Sacre- 
ment, la Procession peut s'arrêter à un ou deux reposons, II, 27$. 

Respioe : L’Évêque dit l’oraison Respice à la fin de l'Office des Ténè- 
bres, II, 78; à la fin de None, le Jeudi Saint, II, 85; à la fin do None, 
le Vcndrodi Saint, s'il officie, II, 128; de même le Samedi Saint, II, 
196. 

Roohet : Le rochet découvert est un signe de juridiction, I, 25. Les 
Évêques réguliers portent le rochet, I, 26. V, Évêque. 

Rogations : V. Litanies, Procession, 

Roseau ; V. Cierge triangulaire. 


Saint Sacrement : Fête du saint Sacrement, II, 265. Le saint Sacre- 
ment ne doit pas se trouver à l’autel où un Évêque officie, I, 76. 

Sacristain : Le Prêtre Sacristain doit faire la prégustation, I, 117. Il 
ouvre le tabernacle du reposoir, à la Procession du Vendredi Saint, 
II, 144. 

Salut : Salut du saint Sacrement donné par l’Évêque diocésain, I, 
* 232;. en sa présence, I, 235, 276; par un autre Prélat, I, 235. 

Samedi Saint : Office du Samedi Saint célébré par l’Évêque diocésain 
dans sa cathédrale, II, 181; Office de ce jour célébré par un Evêque 
au fâldistoire, II, 214; par un Prêtre en présence de l’Ordinaire, II, 
227; par un Évêque en présence de l’Ordinaire, II, 242. 
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Secretarium : Ori appelle secretarium une chapelle où l’Évêque diocé- 
. sain prend les ornements avant la Messe pontificale, I, 76. On y 
chante Tierce, I, 87. Les dimanches de l'Avent et du Carême, si 
■ l’Évêque voulait célébrer la Messe solennelle, il ne prendrait pas les 
ornements au secretarium, II, 1, 3. Pour les Vêpres, l’Évêque prend 
les ornements au trône et non au secretarium, I, 194. 

■Sermon : V. Prédication. 

Siège : Manière de disposer les sièges des Assistants de l’Évêque, I, 49. 
Leurs sièges doivent être des tabourets nusj I, ibid.'- 

Sous-Diacre : Règles générales sur ses fonctions, T, 8i ; , 365. 

Office du Sous-Diacre à la Messe pontificale au trône, I, 85, 365; 
à la Messe pontificale au trône sans Diacres assistants, I, 1 33, 371; à 
la Messe pontificale au faldistoire, I, 139,- 372; à la Messe pontificale 
. de Requiem célébre'e au trône, I, i63, 378; à la Messe pontificale de 
. Requiem célébréeau faldistoire, I, 172, 38o; à l’Absoute, I, 175, 38f; 
, aux Vêpres pontificales, I, 194, 38 1 ; le jour de Nofil, II, 5; le jour de 
. la Purification, î I, 11, 23;' le mercredi desCendres, II, 3o,4t;ledi- 
, manche dés Rameaux, II, 47, 65; à Ja Messe du Jeudi Saint, II, 83. 
... io8;.àu Lavement des pieds, II, i t3 ; le Vendredi Saint, si l’Office est 
célébré par ITivêquè dans sa cathédrale, II, 127;. si l’Office est célé- 
bré par un Évêque au faldistoire, II, 1 52 ; si l’Office est célébré par 
un Prêtre en présence, de l'Éyêque, II, 160; si l'Office est célébré par 
un Évêque en présence de l'Ordinaire, Ii, 17?; le Samedi Saint, si 
la Cérémonie est célébrée par l’Évcque dans sa cathédrale, II, 1 85 ; si 
l’Office est célébré par un Évêque au faldistoire; II, 21 5; si l'Office 
est célébré par un Prêtre en présence de l'Évêque, II, 233 ; si l’Office 
•est célébré par un Évêque en présence de l’Ordinaire, II, 243. 

■Soutane : Les deux Maîtres des Cérémonies de la cathédrale portent 
, la soutane violette, sans parements rouges, pendant les Offices ponti- 
, ficaux, I, 82, 326. Le Caudataire de l'Évcque et le Porte-croix- de 
l’Archevêque ont aussi la soutane violette, I, 324, 35g. 

Stlrplis : Les Cérémoniaires doivent avoir le surplis, I, 82, 326; les 
Prélats doivent aussi l’avoir pour administrer les sacrements, II, 387, 
394. Les Chanoines doivent l’avoir pour administrer les sacrements, 
et quand il3 assistent l'Évêque dans certaines circonstances, II, 269, 
296,3n,3i7,33o,346,35[. 


T 

.Ténèbres : Office des Ténèbres, II, 74. 

Thuriféraire: Office du Thuriféraire à la Messe pontificale au trône, 
I, 288; à la Messe pontificale an faldistoire, I, 289; à la Messe pon- 
tificale de Requiem et à l’Absoute, I, 290; aux Vêpres pontificales, I, 
29 i.' - ’ 

Tierce : Cette Heure se chante solennellement avant la Messe ponti- 
ficale célébrée par l’Évêque diocésain, I, 87. On excepte de cette règle 
les dimanches de l’Avent et du Carême, et les Fériés, II, 1, 3. 

Toussaint : Vêpres de la Toussaint, II, 282. 

Trône ;■ Eléments du trône, I, 46; place du trône, I, 48; usage du 
trône, I, 49; cession du trône, I, 5o. 
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Tunicelles : I, 29. La dalmatiquc et la tunique de l'Évêque se mettent 
sous la chasuble, non sous la chape, ibid. Aux Fonctions pontificales, 
quand le Chapitre est paré, les Chanoines de l’ordre des Sous-Diacres 
portent la tunique, si ce n’est pas un jour auquel on doit porter la 
chasuble pliée, I, 363. 


V 

Vendredi Saint: Office du Vendredi Saint célébré par l’Évêque diocé- 
sain dans sa cathédrale, II, 124: en sa présence, par un Prêtre, ] 7, 
154; par un Évêque étranger, II, 172. 

Veni Creator : Pendant la première strophe de cette hymne, on se met 
à genoux, et l’Évêque quitte la calotte, I, 197,216; II, 263. 

Vêpres : Vêpres pontificales célébrées par l'Évêque diocésain, (, 191. 
Elles sont plus ou moins solennelles suivant que le Prélat célèbre ou 
ne célèbre pas la Messe solennelle, I, 5 4 , igi. Vêpres pontificales 
les plus solennelles, I, 191. Vêpres semi-pontificales, I, 204. Vêpres 
pontificales célébrées par l’Évêque dans les églises de son diocèse, 

. hors de la cathédrale, l, 206. Vêpres pontificales au faldistoire, 1, 
209. Vêpres des morts le jour de la Toussaint, II, 282. 

.Visite pastorale : II, 322. 

Voilé : Lè Porte-mitre se sert d'un voile pour tenir la mitre, I, 3 10 
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